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Introduction 

Personne n'ignore plus que les continents et les océans n'ont pas tout 
jours eu la configuration que nous leur connaissons et que les ôtre­
vivants qui les ont occupés, ont varié au cours des temps. Chacun sais 
que de gigantesques reptiles ont vécu sur la terre et disparu bien avant 
qu'il n'y soit question de l'homme, que_celui-ci a apparu tout récemment 
et qu'il a assisté de près à l'extinction totale de plusieurs cspècrs ani­
males, telles que le grand pingouin. 

Fort de ces notions, le visiteur qui, entrant par le parc Léopold, 
pénètre dans la grande galerie nationale de l'Institut royal des Sciencrs 
naturelles de Belgique, pourra, grâce aux remarquables collections expo­
sées et en partie remaniées récemment, prendre connaissance de la faune 
actuelle de notre pays, des industries humaines préhistoriques, des o:;se­
mrnts de mammifères quaternaires, des torlues tertiaires, des reptilrs 
crétacés. Il parviendra ainsi au groupe célèbre des Iguanodons de Ikr­
nissart d'âge secondaire. 

C'est là que dans une salle annexe située à gauche du palier, s'est ou­
verte en septembre 1949, une exposition réservée aux seules plantes 
fossiles (fig. 1 ). 

Des groupes de vitrines nmnérot{>es de faç.on difffrenle, sont ronsacn'es 
aux ensembles suivants : 

1. Collections récoltées sur le territoire de la Belgique (chiffres arabes 
noirs de 1-92). 

2. Collections de comparaison (chiffres arabes noirs de 93-110). 
3. Causes actuelles, rauses anciennes (chiffres romains 1-V). 
4. Intérêt et utilité de la paléobotanique (lettres A-Il). 
5. Tourbe et houille (chiffres arabes rouges 1-8). 

Dans une série de vitrines disposées au centre de la salle et qu'il y a 
intérêt à examiner dans l'ordre de présentation du Quaternaire au Pri­
maire, figurent. les objets les plus suggestifs trouvés sur le terriloire 
national. Le visiteur pourra s'altarder longuenwnt au Quaternaire 



dont l'étude importe tant pour la compréhension des phénomènes an­
ciens. Il retrouvera le << spriet >> et les lignites qu'il apprit à connaître 
au cours des tristes années de guerre. Les plus âgés reverront avec 
plaisir les<< noix de coco>> que l'on récoltait communément à Scharrbeek 
autrefois ; enfin, les belles emprrintes de feuilles de tout ùge ne man­
queront pas de le frapper. 

Intérêt et utilité des végétaux fossiles 
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Frn. 1. - Plan de la Salle drs Végétaux fossiles à l'Institut royal <lrs Srirnrrs 
naturelles <Ir Belgique à Bruxelles. 

Les conditions de gisement ont été spécialement envisagées et dans 
la mesure du possible, la préférencr a été donnée aux échan1 ilions qui 
montrent si les végétaux se sont fossilisés là oü ils croissaient (autorh­
tonie) ou non (allochtonie) : racines fossiles des Argiles d' Andenne, du 
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Landénien, des Sables d'Aix-la-Chapelle, du Houiller, bois flottés du 
Bruxellien, du Sénonien. 

Des spécimens ont été sélcetionnés de façon à faire ressortir mieux la 
nature el  les Leintes très diverses des roches fossilifères de même âge : 
grès sableux jaunâtre et schiste gris fin pour les Sables d'Aix-la-Chapelle, 
grès micacé brun rouille, schiste blanc kaolineux, schistes et grès oli­
vâtres pour le Famennien, schistes verts et schistes gris-bleu pour le 
Coblencien. 

Pour ces collections récoltées sur le territoire de la Belgique, la suc­
cession géologique a été adoptée et ce, d'après la légende officielle de la 
Carte géologique publiée en 1929. 

Au point de vue botanique, c'est la rlassification proposée dans le 
Sy:labus d'ENGLER qui a servi, dans l'ensemble, de base. Sur chaque 
diquette d'espèce, se succèdent de haut en bas : la classe, la famille et 
les genre et espèce. 

Le long des deux murs latéraux, quelques collections de comparaison 
étrangères choisies parmi les plus souvent citées : cherts à Rhynia, flore 
à GiyanlopiPris, lignites de Hhénanie, << Cycadées >> américaines. 

Tout en admirant les magnifiques structures conservées des plantes 
belges ou étrangères, les remarquables empreintes dévoniennes, les pré­
cieux combustibles d'origine végétale, on arrive à se demander à la suite 
de quels faits naturels, bois, feuilles et graines se trouvent ainsi enfermés 
dans des roches résistantes que le marteau a parfois peine à débiter. 

Gne série de vitrines numérotées de I à V à l'entrée de la salle, est 
consacrée à ces phénomènes et peut être examinée en guise d'introduc­
tion mais avec plus de fruit encore après un premier coup d'œil général. 

Présentées sous le titre d'un travail publié par le géologue français 
L. CAYEl'X, elles contiennent schémas, photographies et échantillons 
destinés à faire saisir le mécanisme de la fossilisation et tout ce que l'on 
peut déduire à la seule vue des empreintes au point de vue facies des 
terrains et conditions de dépôts. 

On notera que les points de comparaison choisis, l'ont été en des en­
droits facilement accessibles : rivière qui déborde à Termonde, ruisseau 
incrustant à Ganshoren, etc... Même raison d'être des troncs et bois 
exposés sur socles isolés au milieu de la salle (fig. 2). 

Enfin, les vitrines A-H qui courent le long du mur du fond, sont con­
sacrées à des sujets d'ordre plus pratique: Intérêt et utilité des végétaux 
fossiles tandis que murs et vitrines restants, à gauche et à droite, nous 
renseignent sur l'extraction de la tourbe et de la houille, roches d'origine 
végélale d'une importance exceptiomwlle. 

* * * 
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Le lecteur, par cette vue d'ensemble, se sera rendu compte de l 'esprit 
qui a guidé la présentation des échantillons. La notion dominante est 
celle du temps, temps compris ici à l'échelle géologique, embrassant des 
millions, voire des centaines de millions d'années. L'exposition débute 
avec l'époque contemporaine et remonte le cours des âges ; elle va du 
connu vers le moins connu, tout en sautant les étages d'origine marine 
n'ayant pas fourni, en Belgique, de plantes fossiles. Elle offre, brossés 
largement, les grands types d'associations paléovégétales et s'efforce 
d'éveiller dans l'esprit du visiteur, leur évolution dans notre pays, au 
cours de l'histoire de la terre. 

r--

� 

Fm.  2 .  - Salle' drs Vég(,taux fossilrs. 
Sur 1<' mur !l r gaurhl' : eyl' lolhi•mps hou ilkrs rt rreons l il u l ion dt•s paysagPS qu'i ls suggi•rrnt.  

D'aucuns se demancleronl pourquoi la systématique en a été bannie ; 
il y a, à cela, plusirnrs raisons . 

l'ne exposition systémaliqm' utile n'aurait pas pu l\tre réalisl;e par 
manque de place el aussi de matériel . Si le territoire de la Belgique a 
livré suffisamment de spécimens pour illustrer des notions générales, il 
n'a, en réaliü\ fourni que peu d'empreintes pour les terrains cénozoïques 
et mésozoïques. On se rappellera que la plupart de nos formations géo­
logiques sont d'origine marine, r'est-à-dirc que les Sl;diments, sable ou 
argile, qui les constituent - ou par suite de la rom pression grès et 
schistes - se sont dépos(·s au fond de la mer qui reronvrait notre terri­
toire, milieu dans lequel ne croissent qu'exceplionnellenwnt quelqurs 
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espèces de plantes vasculaires. A l'exclusion des Zostères, Cymodocea, 
e t  Algues, on ne peut trouver que des végétaux flottés, arrachés 
sur un continent éloigné et de ce fait plutôt rares. Les beaux échan­
tillons bien grands, bien nets, sont d'ailleurs de véritables exceptions, 
même dans les musées. 

Il importe avant tout que l'étudiant de nos universités, à la sortie 
de · a salle, retienne les notions générales indispensables quelle que soit 
sa spécialité. Un traité de paléobotanique le renseignera au sujet des dé­
tails impossibles à déceler sur des échantillons qu'il ne pourrait ni manier 
ni regarder à la loupe. 

L'amateur lui aussi tirera profit de sa visite. Apprendre que des 
empreintes de plantes existent en Belgiqur, que la houille si abon­
damment exploitée dans son pays, résulte d'un dépôt d'origine végé­
tale, que la tourbe n'est pas le produit du seul plateau de la baraque 
l\lichel, que la paléobotanique peut trouver une certaine application 
dans l'industrie extractive, qu'un sondage foré en Campine a atteint la 
profondeur de 1 912 m, qu'on utilisait déjà en 1197, la houille à des fins 
industrielles dans la région de Liége, me semblent des acquisitions appré­
ciables. Le professeur saura faire un choix judicieux des sujets dignes 
de retenir l'attention et j'ai entendu tel instituteur intéresser vivement 
ses enfants avec la légende de Houillos ou avec les « fleurs >> de leur 
pays. 

Dans ce guide sonL reprodui les pour chaque vitrim' les nolices ex­
pliealives qui y figurent ainsi que la liste des ob je ts exposés et leur 
provenance. S'il est préférable d'en ouvrir les pages devant les collec­
t ions, la lecture des commentaires peut néanmoins se faire indépen­
damment de toute Yisite à l'Institut, constituant par elle-ml�me, une 
initia tion à la pa!(,obotanique telle qu'on pourrait l 'acquérir sur le Ler­
rain au eours de réeolLes répétées. 
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SUCCESSION GÉOLOGIQUE DE lUtFf:HENCE (1) 

Temps contemporains 

QUATERNAIRE ( C Î,NOZOÏ(Jl'E Sl'l'l�HIEl'H) 

Système holocène 

Système pléistocène 

. L  10 000 années 
l 000 000 années 

TEHTIAIHE (CÉNOZOÏ\JUE INFirnIEI 'H) 

Cystème pliocène 

Système miocène 

Système oligocène 

E:ysJ;me éocène 

Système crétacique 

Système jurassique 

Système triasique 

Système permien 

Sm:oND.\mE (:\lÉsozoÏQl'E) 

PHII\L\IHE (PAü:ozoÏQl'E) 

Système carboniférien 

Système dévonien 

Système silurien 

Système cambrien 

20 000 000 années 
32 000 000 années 
60 000 000 années 

1 20 000 000 anné.e:; 
HiO 000 000 années 
200 000 000 annfrs 

:m;; 000 000 années 
:J50 000 000 années 
39() 00() 000 U lllll'eS 
550 000 000 années 

(1) Les àges dotm!'.·s aux divers sys l l·mes ne sont pas absolus l'i Ill' cloivcnl ètn· 
considérés qul' comme des ordres de grandeur. Le kclcur  en t rouvera sans dlml <· 
d'autres qui ne sont ni meilleurs, ni moins bons. 
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COLLECTIONS RECOLTEES 

SUR LE TERRITOIRE DE LA BELGIQUE 



Temps contemporains 

VITHIN ES 1 -3. 

Le sol de la Belgique act uelle est à peu prh l o la lement mis Pll cul­
ture. 

Objets exposés : l'ne scne de photographies ronce rnant différentes 
cultures et plus particulièrrnwnt celles à caractère local. 

1 .  - Culture de seigle à Zoersel. 
2 .  - Culture d'orge à Coxyde. 
3. - Cultures de pommes de terre et de froment à Teralfene. 
4 .  - Culture de fraisiers à Itterbeek. 
5. - Cultures de groseill iers et de cerisiers à Ilterbeek. 
f i .  -· Culture de betteraves sucrières au pied du l\lont de !'Enclus. 
7 .  - Culture d'osiers à \Veert. 

8-\l. - Culture de chicorées << witloor ,> ù Bruxelles-Evere. 
rn. -· Culture du lin dans la région de Courtrai. 
1 1 .  -- Culture de chanvre à Berlare. 
12. - Culture de houblon à Asse. 
13 .  -- Culture de houblon dans la  région de Poperinge. 
14. - Pâtures et canaux de drainage à Lo.  
15.  - Paysage agraire à Kraincm. 

VITI\INE 4.  

Nos forêts elles-mêmes sont entretenues e t  souven t piaulées, qu 'il 
s'agisse des bois de pins de la Campine, de la forèt de Soignes ou de nos 
grands peuplements ardennais. 

Objets exposés : Une série de photographies. 

1 .  - Défoncement de l 'alios en vue du boiseme1lt ù Eksel . 
2. - Plantation à la p ioche de pins noirs sur calcaire ù Bure. 
3. - Peuplement de p ins noirs âgés de 5 ans dans les dunes de 

Klemskerke. 
4. - Peuplement de pins sylvestres à Lanklaar. 
5. - Abattage d'un arbre de la futaie ù Pourru . 
fi . - Enli·vement de grumes dans la forèt de Soignes. 

\) 



COMMENTAIRES. 

De tels exemples auraient pu être multipliés. A part les surfares 
ocrupées par les agglomérations, les routes, les voies ferrées ou navi­
gables, les champs d'aviation etc. , on peut dire que la presque totalité 
du territoire de la Belgique es t  soumise à la culture, car prairies et 
forêts elles-mêmes sont entretenues et artificielles. 

En 1 950, le recensement agricole général a donné 63,1 337 ha de ter­
rains non rnltivés sur une étendue cadastrale de 3 050 707 ha, les 
590 8 1 7  ha de bois étant compris dans les superficies cultivées. 

On peut se faire une idée de la diversité des cultures et de leur éten­
due en s'en référant �aux publications du :'.\Iinistère de !'Agriculture. 
Nous y trouvons : 

Céréales (froment, seigle, épeautre, méteil, escurgeon, orge, avoine, 
sarrasin, maïs) 5 1 8  172 ha 

Plantes à racines et tuberculifères (pommes de terre, betteraves fourra­
gères, carottes, navets, choux-navets, choux fourragers) 1 44 875 ha 

Plantes industrielles (betteraves sucrières, lin, chicorée à café, tabac, 
chanvre, houblon, plantes oléagineuses et médicinales ) 92 18 1  ha 

Légumineuses cultivées pour la graine (haricots, pois, féveroles, vesces, 
lupins) 1 2  592 ha 

Fourrages herbacés (trèfle, luzerne, maïs fourrager, sainfoin, etc.) 

Prés, prairies fauchées et prairies pâturées 
Oseraies 
Cultures maraîchères 
Cultures fruitières 
Cultures horticoles sous verre 
Pépinières 

Ouvragp à consulter : 

56 247 ha 
817  9 1 2  ha 

1 322 ha 
29 865 ha 
43 619 ha 

2057 ha 
U2 ha 

Allas du recensement général de l' Agriculture du 3 1  décembre 1 929. 
Éd. �Iinistère de l' Agriculture. 

VnruNE 5. 

Dr nos J ours, en Belgique, des sites extrêmement restreints rappellent 
encore ceux des temps révolus et seulement ceux du Quaternaire récent. 

10 

Obj ets exposés : llne série de photographies. 
1 .  - Ancien méandre de la Nèthe à Hérentals. 
2. - Mare à Lichtaart, en Campine. 
:3. - Escarpement rocheux avec végétation arbustive spontanée 

(Aiguilles de Chateux). 
4 .  - Dunes littorales à Oostduinkerke. 
5. - Rivière à Wuustwezel, en Campine. 



I 

FIG. :3. -- Exemple de biotope naturel restreint. 
Escarpement rocheux avec végétation arbustive spontanée. 

(Photo J. de Jiein:elin). 

FIG. 4. - Exemple de biotope naturel restreint. 
:\lare tourbeuse. 



Cm,1.MENTAIRES. 

Des défrichements et de la culture intensifs de notre p ays, tout à 
l 'honneur de nos populations rurales laborieuses, résulte qu'aucun coin 
en Belgique ne permet de se figurer la nature autrefois. Il ne subsiste 
que des milieux de peu de superficie consistant en biotopes plutôt 
excrptionnels : dunes, srhorres, slikkes, escarpements rocheux (fig. 3) 
et rivières. Quelques très rares marais (fig. ci) ,  quelques bosquets d'au­
nes en milieu humide, de bouleaux et de charmes en milieu sec, 
donnent une image de ce que devait ètre une p artie du paysage au 
cours de !'Holocène, image très réduite et assez vague d'ailleurs, parce 
qu ' il faut faire abstraction du site environnant complètement modi­
fié. Si la végétation des étangs est spontanée, ils sont eux-mêmes créa­
tion de l'homme. 

Les dunes littorales formées pour la plupart après l 'occupation 
romaine sont naturelles bien que fixées en maints endroits par des 
plantations d'oyats. Les bruyères de Campine par  contre, ont rnvahi 
un sol que la destruction de la forêt pour la mise en culture et la sup­
pression du couvert végétal par le bétail ont dégradé de façon irréver­
sible. 

Des forrts immenses qui rouvraient nol re sol, avant les cléfrichenwnts, 
nous n'avons plus de témoins vivants, fords où les arbres se semaient 
naturellement et irrégulièrement, grandissaient el  mouraient de vieil­
lesse, à moins que maladies ou tempètes ne les aient terrassés au cours 
de leur croissance. Au début de la période historique, elles étaient de 
trois types : la forêt chênes-bouleaux en Basse Belgique, la forêt chènes­
charmes en Haute-Belgique à l'excep tion des parties les p lus élevées 
de l'Ardenne que peuplaient des forêts de hètres .  Les aunes C:• t,airnt 
particulièrement abondants en Flandre et en Campine. De tout cela 
plus rien de naturel auj ourd'hui. L'homme occupait dans cette forêt 
le bord des cours d 'eau. La fon�t  de Soignes, telle q ue nous la connais­
sons, a été replantée complètement sous la domination aul richirnne, 
il y a environ 1 50 ans. en vue de la fabrication cle charbon de bois à 
laquelle le hêtre convient particulièrement bien. Avant ne subsistaient 
que des taillis, résultat des déprédations des riverains. 

Ouvrages à consulter : 
.L 1\1.\SSART, 1 !) 12 .  Pour la protection <le la nat ure en  Belgique. Bru-

xelles, (�d.  H. Lamert in. 
F. SToCK:\L\NS, 1 959. Yisages du Brabant. Les Nalura lis les belges, t. -!O, 

Bruxelles, pp. 81-89. 
lct. ,  HJ5!). - Les étangs de Belgique, création de l 'homme. Les Naluralisles 

belges, t. -!O, pp.  20D-220. 
O.  TtrLIPPE. H l-!2. - L'Homme et la ForH tempérée en Belgique. llull. 

Sor. roy. belge Géographie, t. 6G, Bruxelles, pp. 1 57-25\l. 
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C. VANDEN BERGHEN, 1 948. - - L'Homme et la Yégétation en Camp ine. 
Les l'..'aluralis /es belges, t. 2�), Bruxelles, pp. 77-88. 

Id. ,  1 D54. -- Le peuplement végétal de la Belgique durant 1P Quaternaire. 
Les l\'aturalis lrs belges, t. :15. Bruxelles, pp. 17:1-1 8(i. 

VITHIKES 6-12. 
Le naturalis te portera plus spécialement son at tent ion, dans la nature 

actuelle, sur quelques végéLaux dont les restes peuvent. s 'observer dans 
la tourbe. 

Objets exposés : Série de plantes actuelles r(>co ltées en Belgiqtw, plus 
particulièn•ment utiles ù connaitre parce qu'l• lks Sl' retrouvent dans 
la tourbe : 
a) sous forme de spores : 

1 .  Polypode (Polypodi11m uulg11rr L . ) .  
2.  Polystichum (Dryopleris spinu losu ( l\If,LL. ) .  

h )  sous  forme de  t iges  feu i l lées et  dt• spores : 
:1. Sph aignes (Sphagnum rrrnruum l ' .  d e  B . ) .  

c) sous forme de  rhizomes : 
4. Roseau (Phragmites communis TRIN .). 
5. Linaigrette (Eriophorum polys lachyum L.) .  

d) sous forme de bois,  de fruits, de graines et  de polkn : 
fi. Pin (Pinus sylueslris L. ) .  
7 .  Chène ( Quercus pedunculula Emm.) . 
8. I It\tre (Pagus s i lualica L.) .  

e) sous forme de feuil les et de pol len : 
\l. Saule (Salix capreu L. ) .  

f )  sous forme de branches, d'écorces, de graines el c!P pol len : 
10. Aune (A /nus glutinosa L . ) .  

g )  Sous forme de  graines e t  de  pollen : 
1 1 . Noisetier ( Corylus auelluna L.). 

h )  sous forme de branches, d'écorces PL de pollen : 
12.  Bouleau (Betula a lba L.) .  

i) sous forme de graines : 
13.  Iris (Iris pseudacorus L.) .  
14. Trèfle d'eau (Menyanthes lri(olialll L.) .  
1 5 . Scirpe (Scirpus maritimus L.) .  
16.  If  (Taxus baccata L.) .  
17 .  Lycopus (Lycopus europaf'us L. ) .  

COMMENTAIRES. 

Le naturaliste qu'animrnt des in tent ions paléobotaniques, et plus 
spécialement rncore s'il se prépare à des recherches sur les terrains 
holocènrs et pléistocènes, a intérêt à observer la vrgé tation acturlle 
de son p ays. Il s 'arn;lera part iculifrement aux plan t t's aquatiques rt 
aux plantes r ivt•ra in l's des cours d ' t•au el dangs. 

C'es t ,  en l'f(l' l ,  le milirn aqua t ique qui offre le plus de chances de 
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fossilisation aux organismes qui y vivent ou y échouent. Bien que 
beaucoup d'autres plantes aient existé en même temps, dans des bio­
topes divers, il n 'en subsiste guère de traces. Ce qui nous est parvenu 
des flores fossiles n'est en somme que peu de chose et correspond pres­
que uniquement aux biotopes de l'époque exceptionnellement favorables 
à la conservation .  Il ne faudrait pas cependant conclure que les autres 
milieux sont totalement dépourvus d'intérêt et croire que seule la 
tourbe contienne spores, pollen et autres débris. L'étude des sables, 
argiles et limons a fourni des résultats du plus haut intérêt. 

L'observation des conditions de vie s'impose et aussi l ' examen des 
graines, de pollen, des feuilles, des rhizomes. La meilleure formation 
s'obtient par la confection d 'un herbier, la réunion de rollec l ions l't le 
dessin d'après nature. 

Ouvrages à consulter : K. BERTSCH, 1947. - Sumpf und Moor ais Lchensgemeinschaf t .  Éd. Otto 
Maier. Ravensburg. 

Id., 1 947. - Der See als Lebensgemeinschaft. Éd. O. Maier. Ravensburg. 
Id. ,  1947. - Die \Yiese ais Lebensgemcinschaft. f:d. O.  Maier. Ravensburg. Id., 1947.- Der \Yald als Lebensgemeinschaft. (�d. O.  Maier. Ravensburg. 
G. BoNNIER et G. DE LAYENS, 1 9 1 1 . - Nouvelle flore du Nord de la FrancP 

et de la Belgique. Éd. Librairie générale de l 'Enseignenwnt. Paris. 
L. DEBOT, 1947. - Manuel des arbres et arbrisseaux de Belgique. (�d.  Pa­

trimoine Inst. roy. Sciences nat. Belgique, Bruxelles. 
J. GoFFART. - Nouveau manuel de la Flore de Belgique P l  dPs r(-gions 

limitrophes. Éd. Desoer, Liège. A. GRAVIS, 191 2 .  - Exercices et traité de botaniqup à l ' u sage des Athé­
nées, des Collèges, des f:colcs d'horticulture, Pic. f�cl. L.  Yander­
poorten, Gand. 

E. HEIMANS, H. VV. HErNsirs et J.  P. Tm.JssE, H l47 .  Gt>i l lusl rCl'rd ' 
Flora van Neclcrlancl , Amsterdam, Ed. \Y . \'crsluys ( N.V. ) . 

�ft 
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Système holocène 

VITRINE 13. 

Au cours de la pério de holocène, se sont formés d'importants dépôts 
de tourbP, tant dans la Haute que la :\1oyenne et la Basse-Belgique. 

La tourbe est constituée d'un amas de végdaux dont la décompo­
sition a été entravée par insuffisance d'activité microbienne, géné­
ni lement dans une eau calme peu aérée. 

Objets exposés : Divers échantillons de tourbe : 
Tourbe fibreuse. Provenance : Arendonk. 
Tourbe à Sphagnum. Provenance : Arendonk. 
Tourbe à 1\lenyanlhes. Provenance : Kaaskerke. 
Tourbe à mousses. Provenance : \Voluwe-St-Lambert. 
Tourbe à branchettes. Provenance : Lampernisse. 

CüMi\lENTAIRES. 
Au cours de l'I lolocène, se sont trouvées réalisées les conditions 

i déales pour la constitution d'importants dépôts de tourbe dans notre 
pays. Il est souvent question dans la littérature d'une période de 
la tourbe que l'on fait coïncider avec le subbon'al, à situer vers la fin 
de !'Holocène. C'est, en effet, le moment le plus favorable bien que 
sa formation ait commencé plus tôt et continue encore. 

Cette tourbe s'est déposée sur les hauts-plateaux ardennais (Hau­
tes-Fagnes, Tailles), en Campine, dans les polders et dans la vallée 
de nombreux cours d'eau des Flandres (Dendre), du Brabant (Senne, 
Dyle), du Hainaut (Haine), du Luxembourg (Semois), des provinces 
d'Anvers (Nèthe), du Limbourg et de Liège (Hoegne, Helle). 

Son mode de formation au point de vue biologique n'est guère élu­
cidé et si, macroscopiquement, on constate l'accumulation de végétaux 
(feuilles, branchettes, rhizomes, graines, roseaux), on ne sait que peu 
de chose des phénomènes intimes, physiques et chimiques, qui y prési­
dent. L'eau des tourbières en activité est réputée stérile ; des fer­
mentations y sont néanmoins possibles. 
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()zwrages à consu lter : 
K .  VON BüLow, 1929 . - Allgemeine Moorgeologie. Berlin, Verlag 

Gebr. Borntrager. 
L. BAAS BEcKING, 1934. - Geobiologie of Inleiding tot de m ilieukunde. 

D en Haag, Éd .  \V. P. Van Stockum en Zoon, N.V. 
J. VAN BAREN , 1927.  - Het organogene Holoceen dans : De Rodern 

van Nederland. Amsterdam . -J';;d. S .  L .  Van Looy .  
J .  HAMAUT, 1 959. - Autoécologie du  genre Sphagnum. Les Natura­

lis tes be lges, t. 40. Bruxelles, pp.  9-22. 
F. STOCK:\IANS ,  1 947.  - Quelques mots au suj et de la tourbe .  Son 

emploi en Belgique. Les Natura listes be lges, t. 2 8 ,  Bruxel les ,  pp .  
89-98. 

VITRINES H--16. 

_Nous connaissons les végétaux holocènes gràce à leur conservation 
dans la tourbe. Ce sont des champignons, des mousses, des algues, 
des gymnospermes, des angiospermes. 

lt7Jr�{§/t" '" 
:t•:�: ·î�:· 

Fm. :i.  - l'n champignon clP la famille des Polyporacées ( ✓ t /:� ) 
trouvé clans la tourbe holoC'ènc clc la vallée clc la \Voluwc à \YoluwP-S I -Lamlwrt 

[Ganoderma applwwtum (PERs. ) ]  

1 (\ 

Objets exposés : Quelques plantes extraites de la tourhr : 
Deux Champignons : 

Fr linus igniarius (L.  Fn.) .  Basidiomycète (Polyporaceae). 
Provenance : Arendonk. 

Ganodrrma applanalum (P 1rns. ) .  Basidiomycl'te ( l'olyporaceae).  
l'roYc'nance : \\'olmvP-S L-Lamlwrt .  



Deux Mousses : 
Ca lliergone lla cuspidala (l--IEDW.) .  (Amblystegiaceae). Prove­

nance : \\'oluwe-St-Lambert. 
Sphagnum imbricalum (HoRNs cu). (Sphagnaceae). Provenancr : 

Pervijze. 
Une Algue : 

des oogones de Chara (oet ida A. BR.  Charnie (Characeae). 
Provenance : Woluwe-St-Lambert. 

Une Gymnosperme : 
écorce de Pinus sylves /ris L .  Conifère (Pinacrae). Provenance : 

Lampernisse. 
cônes de Pinus sy lves/ris L. Provenance : Blankenberghe. 

Des Angiospermes : 
gaines foliaires d' Eriophorum sp. l\Ionocotylédonée (Cyperaceae). 

Provenance : Pervijze. 
fruits de Corylus ave llana L. (noisettes). Dicotylédonée ( Betu­

laceae) .  Provenance : Uccle. 
bois de Belu la sp. (bouleau) .  D icotylédonée (Betulaceae ). Pro-

venances : L ampernisse et Jalhay. 
rondelle d'un tronc et morceau de bois de Quercus robur L. 
(chène) accompagnés d'une photographie les montrant en gise­
ment. Dicotylédonée ( Fagaceae). Provenance : Lampernisse. 

COMMENTAIRES. 

Les végétaux que nous trouvons dans la tourbe appartiennent aux 
groupes les p lus divers : algues, champignons, mousses (fig. 6), fou­
gères, gymnospermes et angiospermes. Tout organe résistant est sus­
ceptible d 'être conservé : spores et pollens à enveloppe épaisse, spo­
ranges de fougères, oogones calcairf's de Characées, bois, fibres, épi­
dermes de feuilles, graines et fruits ligneux. 

�fi 

f11 \ / 
1 \ 

Il " '\ ,,· 
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i' 1/ 
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-. \\ ' ' / - )/ 

� '< \- / \ " ' .!.. .-l, 

-. ✓ 1 

Fw. G. - Deux feuilles de mousses dessinées d'après des échantillons récoltés 
dans la tourbe holocène de la plaine maritime ( x 15) 

(à gauche : Calliergon gigan tcum ( ScuJ>n. ) , à droi te : Callirrgonella cuspidata ( H1mw.) 
(D'apri•s C. V .\NDEN BERUHE1' .) 

17  



Le chêne est particulièrement fréquent en raison de sa conservation 
facile. Deux échantillons illustrent cette observation en même temps 
qu'une p hotographie (fig. 7) prise sur les lieux avant leur prélèvement. 
La section transversale provient d 'un tronc de plusieurs mètres de 
long, qui,  contrairement, à ce qui se dit couramment ne reposait pas 
sur le fond de la tourbière. Les champignons du groupe des Poly­
poracées (fig. 5) ne sont pas eommuns ; on les a néanmoins cités 
plusieurs fois pour la Belgique . 

Ouvrages à consul ter : 
K. voN BüLow, 1929. - Allgemeine Moorgeologie. Berlin, Yerlag 

Gebr. Borntrager. 
F. STOCKMANS, 1947 . - Introduction à l 'étude botanique du Quater­

naire en Belgique dans : La Géologie des terrains récents de l 'Ouest 
de l 'Europe. Session extraordinaire des Sociètés belges de Géologie 
( 19-26 septembre). Bu ll. Soc. be lge Géologie, Bruxelles, pp .  248-265. 

F.  STOCKMANS, R.  VANnooRNE et C.  VANDEN BERGHEN, 1 \154. -
f:tude botanique du gisement de tourbe de la région de Pervijze 
(plaine maritime belge). 11.lém. lnst. roy. Sciences nal. Belgique, 
n° 130, Bruxelles, pp. 1-144,  pl. 1- IV. 

C. VANDEN BERGHEN, Hl54 . - Le peuplement végétal de la Belgique 
durant le <.).uaternaire. !.es !ùl lurn /is /ps bl' lgr.� , 1 .  :�5 ,  Bruxelles, pp .  
1 73-18(i .  

VITRINE 17 .  

Le mot tourbière désignr, pour le botanistr, un groupement défini 
de végétaux. Pour le géologue, il s 'adresse à tou t gisement de tourbe 
quels que soient les constituan ts de celle-ci. 

Objets exposés : l "ne série de graines, bois et empreintes de feuilles 
récoltés dans la tourbière d' J leusden-lez-Gand (Flandre orientale) . 

Branche feuillue de lsothecium myosuroides (B urn .)  (Ll'mhophyl­
laceae) 
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Graines de  Taxus barcata L.  (Coniferae) 
Bois et cupules de Quercus robur L. (Fagaceae) 
Fruits et graines d' A [nus glutinusa (L.) (Belulaceae) 
Fruits de Corylus ave l lana (L.)  (Betulaceae) 
Fruits de Tilia p lalyphyllus ScoP. (Tiliaceae) 
Graines de Lycopus europaeus L. (Labiatae) 
Graines d'Oenanthe aquat ica (L.) (Umbelliferae) 
Graines de Nuphar luieum SrnTH. et s�1 .  (Nymphaeaceae) 
Graines d' Iris pse.udacorus L. ( lridaceae) 
Graines de Cl'I'alophy llum demersum L. (Ceratophyl laceae) 
Feuilles de Sa lix cinerea L. (Salicaceae) 
Photographies de feuilles de Salix aurita L . ,  Sa li:c cinerea L. , 
Qzœrcus sp . .  



COMMENTAIRES, 

La tourbière est, selon le dictionnaire de LITTHJt, un terrain formé 
de tourbe et exploité pour le combustible. C'est dans ce sens que 
le géologue emploie cette appellation. Le botaniste, par contre, en 
a restreint la signification. II envisage les tourbières en formation et 
uniquement celles qui correspondent à des associations végétales dé­
terminées. Il en exclut par exemple les roselières, source de tourbes 
à roseaux, les aulnaies, source de tourbes à << bâtonnets >> etc. Il  
parle de l'alliance Sphagnion europaeum ScttwICKEHATH, qui constitue 
la végétation typique des hautes tourbii'res à Sphaignes, de l'alliance 
Caricion canesrenlis-fuscae (Koctt) NoHDHA<;EN. végéla lion des bas ma­
rais tourbeux à eaux acides. 

Fm. 7. - l'n tronc de chêne sciè transversal<'nwn l l'i un morcPau de bois de la 
même espèce vu de côt<>, tous deux en position de gisem<.'nl dans un « trou à tourbe ,, 
de la plaine maritime à Lampl'rnissl'. l 'n lronc de bouleau moins gros, {-gakm<'nl 
scié tranversalcment. (D'après F. STOCKMA'.'CS cl H. YANIIOOR�E). 

A côté de ces tourbières, il faut citer l'alliancr Caririon Dauallianae 
KLIKA, propre aux basses tourbières à I IypnacéC's à eaux alcalines car, 
si la plupart fil>s kct-eurs savent que la tourbe peu t· st' constiturr 
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en milieu acide, un grand nombre ne se doute pas qu'on peut parler 
de tourbières alcalines. Au Nord de Bruxelles, à Berg sur la route de 
Haacht, ont été décrites trois associations qui concourent à la forma­
tion, sous l'eau alcaline et peu aérée, d'une tourbe calcaire. 

Des classifications de tonrbières ont été proposées d'après leur 
situation topographique : tourbières de vallées, tourbières de hautes 
vallées, tourbières de pentes. 
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FIG. 8. - Quelques graines récoltées dans un gisement de t ourbe holocène 
de la vallée de la Damme, à Heusden-lez-Gand. 

a. If. f. Lycope. 
b. Chêne (cupule). g. Nuphar. 
c. Noisette. h. Tilleul. 
d. Oenanthe. i. Iris. 
e. AunP. 

Mais la plus connue est celle qui envisage le mode de formation, 
sous le niveau de l'eau : tourbière basse ou plate et au-dessus de 
ce niveau : tourbière bombée ou haute ; cette dernière a un dévelop­
pement centrifuge et s'étend sur les pentes et collines environnantes. 

Les restes de végétaux exposés proviennent d'un gisement de tourbe 
de vallée recouvert par les alluvions modernes de la Damme près de 
Gand (fig. 8). 
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O uvrages à consu lier : 
P.  DuvIGNEA1.m, C .  VANDEN BERGHEN et P .  HEINE'.\IANN, 1942. - Le 

marais de Berg e t  sa flore. Bu l l. Soc. roy . Bol. Belgique, t .  LXXIV, 
Bruxelles, p. 13\l-1 53. 

J .  LEBRl'N , A. NornFALISE, P.  HEINEMANN et c. YANDEN BERGIIEN, 
Hl4\l. - Les associations végétales de Belgique. Bul l. Soc. ruy. 
Bol. Belgique, Bruxelles, t. LXX X ll ,  pp. 105-199. 

J. MASSART, 1 901 . - Esquisse de la Géographie botanique de la 
Belgique. Recueil I ns li tut botanique Léo Errera, t .  V l l  b is. Bruxelles. 

F. STOCK�IANS, 1H45. - Graines, branchettes et feu illes de la tourbe 
holocène d' Heusden-lez-Gand (Belgique). Bull. 1Uus. ro!J. Hist. nat. 
Belgique, t .  X X I, n" 1 9, Bruxelles, pp. 1-7, pl. 1- I I . 

C. \'ANDEN BERGHEN, 1 \1 51 .  - Landes tourbeuses et Tourbières bom­
bées à Sphaignes de Belgique ( Ericelo-Sphagnelalia ScnwrcKERATH, 
1940). Bu ll. Soc. roy. Bot. Belg. ,  t. LXX.XIV, Bruxelles, pp .  
157-22(\ ) .  

VrrnINE 18 .  

L'évolution de la Lourbière dépend des  apports en matières mi­
nérales. 

Objets exposés : 
1 )  Dessin très schématique de la coupe d'un marécage n'ayant 

reçu que des eaux de p luie et ayant évolué en tourbière à Sphag­
num. 
l�chantillons prélevés dans une tourbière de hauts-plateaux 

à 0, 1 5  m de profondeur soit au haut de la tourbe : tourb e 
avec Sphagnum imbricalum. 

à 1 ,80 m de profondeur soit dans le fond (premières couches 
formées) : tourbe avec branches de Belula. 

Photographies de paysages correspondants. 
2)  Dessin très schématique de la coupe d'un marécage alimenté 

par des eaux riches en matières minérales et n'ayant pas évo­
lué en tourbière à Sphagnum. {--:chantil lons pré lévés dans une 
tourbière de vallée 

à 0,70 m de profondeur :  tourbe avec graines de lllenyan­
thes, de Rubus.  

à 1 ,20 m de profondeur : tourbe avec graines de ,'Umyan­
lhes, de Lycopus, oogones de Chara, etc . .  

à 1 ,80 m de profondeur : tourbe avec graines de Rubus, 
d' Aj uga, d' A lnus, etc. 

Photographies de paysages correspondants. 

CüMl\ŒNTAIRES. 

Les plantes n 'ont pas toutes les mêmes besoins. C'est un  fait d 'ob­
servation connu de tous temps des cultivateurs et des botanistes. Si 
certaines d 'entre elles peuvent vivre sur des terrains très pauvres 
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(marais acides de Campine), d'autres au contraire réclament des sels 
minéraux abondants (fossés des polders). Leurs exigences p euvent être 
spécifiques et nous savons tous qu'autour des maisons s ' installent des 
orties, des chénopodes frianls de sels azotés. 

D'un milieu riche en matières nutritives, on dit qu' il est eutrophe, 
d'un milieu pauvre qu'il est oligotrophe. Le terme moyen est mé­
sotrophc. 

Les plantes turfigènes peuvent s'installer en milieu eutrophe, méso­
lrophe on oligotrophe, sur sol calcaire et sur sol aride. Ce ne sont 
naturellement pas les mêmes. On peut dire d'une façon générale que 
les Hypnum se trouvent en milieu calcaire qu'ils épuisent rapidement 
et que de nombreuses espèces de Sphagn11m par contre sont limitées 
aux ('aux acid('s. 
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FIG.  (l.  Seh(·nrn elassique donnant l'(·\·olution de la lourbière bombfr. 
( Adapté de C.  A. \VEREn.) 



I l  s 'en suit que si les conditions de nutrition changent au cours 
de la vie d'une tourbiè re, de par l 'activité même des plantes qui y 
prospèrent, des associations végétales nouvelles prendront la place 
des anciennes. 

On a coutume de donner le tableau ici-reproduit , dù à C. A. WE­
BEH et conçu pour lrs tourbières de l'Allemagne du Nord, comme re­
présentant l'évolution idéale d'une tourbière (fig. 9). Celle-ci se résume 
comme suit : sur le sous-sol primi tif se déposent des sédiments miné­
raux Iimniques : boues très minérales d'abord, puis boues humiques. 
Ces dernières servent de support à une tourbe à roseaux constituée 
en milieu eutrophe telmalique. Lui su ccède une tourbière boisèf' d 'a­
bord semi-aquatique, semi-terrestre, puis terrestre suivie d'une tour­
bière à linaigrettes. Le milieu, de mésotrophe qu'il était, est devenu 
nettement oligotrophe. Terrestre aussi, ainsi qu'oligotrophe, est le 
stade suivant : tourbière à Sphaynum el  linaigrcLLes. Cr schéma sup­
pose comme départ ;le bord d'un dang, des phénomi•nes d'atterris­
sement et de boisement. Cel le  évolution toujours rappelée corres­
pond à un cycle complet .  

Eau d e  pluie Eaux de crue 

et de ruisse\\e.me.nt 

Eau de pluie 

----------- Sph,1!/num 

J•IG. l l l .  - Sl'ht•nws l ri·s simplifiés destinés à fairl' l'Ol11[ll"l'1Hlrc le mécanisme : 
1 °) en haut, dl' l'l' lll'ichisscment en matii'l'l'S min(•rall•s d'une tourbière de vallé e 

par les eaux cle ruissellement ; 
2°) en bas, cle l'appauvrissement d'une tourbière de plateau aliment(,e par les 

seules eaux de pluie. 

:\lais la LourbiL•n.• ne s ' installe pas obliga loiremenl au bord d' une 
pièce d'eau étendue d profonde. Elle peu l na î ln• dans de simples 
c uvettes à fond impen11éahle ou nu;me sur les pen tes humides de 
rochers.  

Deux schémas très simplifiés rendent compte de la vie des deux 
types de tourbi(•res rencontrées en BP!gique (fig. 1 0) : 

tourbière évoluant en milieu fermé vers la tourbière bombée ; 
tourbière restant touj ours plate. 
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Au premier correspond ce qui peut se voir sur nos hauts-plateaux 
des Tailles, des Hautes-Fagnes. Des bas-marais boisés avec bou­
leaux occupent des cuvettes à fond plat imperméable, tout près de la 
zone des sommets, là où l'eau de la nappe phréatique suinte, eau ex­
trêmement pauvre en éléments minéraux. L'épuisement du sol a été 
rapide du fait que la pluie, sur ces hauteurs, constitue le seul apport 
d'eau, l'excédent ruisselant vers les vallées de façon excentrique. 

Un exlrait de la carte topographique au 20000e du plateau de la 
Baraque :\Iichel (fig. 1 1), montrant les lignes d'altitude, les fosses à 
tourbe limitées aux hauts-plateaux et Irs rivières qui prennent leur 
source dans ces tourbières mêmes, fait saisir très nettement la situa­
tion. Toutes les tourbières ont évolué en tourbières oligotrophes à 
sphaignes et à linaigrettes. 

Une succession citée pour Bihain (Ardennes) par C. VANDEN B1m-
GHEN constitue une variante moins connue de la tourbière bombée : 

4. sphaignes vivantes. 
3. tourbe à sphaignes avec nombreux rhizomes de Sarlheciwn. 
2. tourbe avec rhizomes de Juncus aculiflorus et débris de 

sphaignes. 
1. tourbe noire fibreuse. 

Le terme 3 correspond à l'association à I\larlheriwn qui rst un grou­
pement de tourbière de pente lié à la présence d'une eau superficielle 
non stagnante. 

l\Iais dans un très grand nombre de cas, el c'est celui des tourbières 
de vallée, des apports toujours répétés par les eaux de crue rt ks eaux 
de ruissellement riches des sels empruntés au sol lors de leur passa­
ge, ont maintenu le caractère eutrophe du milieu, du début à la fin 
du cycle. Cette situation favorisée au point de vue alimentation res­
sort à la fois du schéma (fig. 10) présenté ·dans la vitrine et du plan 
de Bruxelles et environs pendu au mur, qui donne les points de tour­
be qu'on voit limités aux vallées de la Senne, du :\Iaalbeek et de la 
\Voluwe ainsi que les courbes de niveau (fig. 12) . 

C'est au mème type de tourbière qu'appartient celle de I Ieusden­
lez-Gand dont les constituants botaniques sont exposés dans la vi­
trine précédente. 

Les exemples choisis correspondent à des cas simples. Ce ne sont 
pas les seuls possibles. II en existe de nombreux plus compliqués. 
C'est ainsi que la tourbière à Sphaignes peut même être envahie par 
des eaux fluviatiles permettant l'installation d'associations eutrophes. 
La tourbière plate, limitée aux abords des cours d'eau, peut voir son 
activité arrêtée momentanément par des dépôts plus ou moins épais 
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Fw. 12.  - Emplacement des gisements de tourbe à Bruxelles et environs, révélés par des sondages p C'u 
profonds. Dans l'ensemble, les couches ont de 0,50 à 1 ,50 m d'épaisseur, les plus importantes, un peu plus 
de 3.50 m. On r emarque que tous les gisements se trouvent dans les vallées de la Senne, du l\Iaelbeek ou 

dr la \Voluwe. L 'examen de la tourbe révèle un milieu eutrophe de la base au somnwl dP la courhP. 
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FIG. 1 1 .  -- Emplacement des exploitations de tourbe sur le plateau des Hautes Fagnes 
d'après la carte topographique au 20.000•. Les cours d'eau coulent en direction centrifuge. 

La tourbière est une tourbière oligotrophe classique avec Sphagnum. 
( Institut géographique militaire). 



de sable ou d 'argile, voire par l'ac lion d e  l' homme toujours à envi­
sager lors d 'une dude de profil, dès les t emps les plus reculés. 

L 'étude de la tourbière fossile enfouie sous l 'argile des polders dans 
la plaine maritime a permis de reconnaître les deux types ici rappelés. 

Des marais si tués sur lrrrain plat, loin de tout ruissellement et ali­
mentés par des eaux de pluie sont généralement colonisés par des 
roseaux dont les rhizomes, les radicelles et les feuilles servent de sup­
port au dépôt tonrlwnx, tout en participant à sa formation. Il s'y 
établit un bois fangeux dont le chêne, le bouleau, l 'aune, le  noisetier 
eonsti tnent les ékment s  arborescents tandis que la pléiade des plantes 
herbacérs sont représentées par des graines de toutes sortes. De 
petites mares habitées par des nénuphars, des alisma, des renoncules 
d 'eau les émailleu l .  Bientôt la forêt esl vaincue par l ' envahissement 
du bas-marais riche en tn,fles d 'eau, carex r t  moussPs d'espèces variées. 
Le milieu drvirnt mésotrophe et puis oligotrophe. La tourbe qui 
j usqu'ici, é tait riche en ma tières minérales, ml\me calcaires (présence 
de Chara et de Nilella), s 'étai t  form6e sous le niveau de l 'eau (type 
de tourbifre plate) en même temps que le milieu s'acidifiait  par for­
mation d'acidrs humiques. Des Sphagn wn s'installent à ce moment, 
ce qui intensifie encore l'aciditli, et à côté d'eux des Rriophorum, 
des manses oligotroph es .  

Les Sphagnum s'élèven t au-dessus du niveau de l 'eau, accaparant 
l 'humidité a tmosplll'rique j usqu 'à  ce que leur croissance s' arrête. 
Le s tade cle la t ourbière bombée est a t teint. Sur ses bords poussent  
des  bois de  pins. 

Celte tourbière bombée dont la vie rappelle cc que l'on connait en 
Campine, à Retie par ex., a é t é  délimitée à l'Est de Nieuport depuis 
la côte j usqu'au sud de Dixmude. Elle est encadrée par une tour­
bière plate, roselière ou bois fangeux que traversent quelques rivières 
et qui est restée à ce stade ou a a tteint an maximum,  le stade de b as­
rnarais. La tourbe présente fréquemment des intercalations argileuses 
correspondant  à des inondations momentanées par des cours d 'eau.  

Ouvrages à consulter : 

2ô 

B .  PoLAK, 1 !.l20. - Een onderzoek naar de botanischc samcnstelling 
van het hollandsche veen. Amsterdam. 

F.  STOCK:\IANS, 1 !.l45. - Grainrs, branchettes et feuilles de la tourbe 
holocène d'Heusden-lez-Gand. Bull. Alus. roy. Hist. nal. Be lgique, 
t. XXI ,  n° Hf, Bruxelles, pp .  1 -7 ,  p l .  1 -11 .  

lei . ,  1D60. Les Polders de la plaine maritime. Les Naturalistes belges, 
t. 4 1 ,  Bruxelles, pp. 2:i:i-247. 

F. STOCKMANS, R .  VANHOORNE et C. VANDEN BERGHEN, 1 954. -
Étude botanique du gisement de tourbe de la région de Pervijze 



- Emplacement des gisements de tourbe à Bruxelles et environs, révélés par des sondages peu 
Dans l'ensemble, les couches ont de 0,50 à 1,50 m d'épaisseur, les plus importantes, un peu plus 
, On remarque que tous les gisements se trouvrnt dans les vallées de la Senne, du l\laelbeek ou 
oluwe. L'examen de la tourbe révèle uu milieu eutrophe de la base au sommet de la couche, 



(plaine maritime belge). Mém. Insl. roy. Sciences nal. Be lgique, 
n° 130 ,  Bruxel les, pp. 1 -144,  p l .  1- 1\', 1 carte. 

C. VANDEN BERGHEN, 1 951 . - Landes tourbeuses et Tourb ières bom­
bées à Sphaignes de Belgique ( Ericelo-Sphagndalia ScnwrcKERATH 
1940). Bull. Soc. roy. Bol. Belg., t. LXXXIV, Bruxelles, pp. 
1 57-226 . 

R. VANHOORNE, 1951 . - :tvolution d'une tourbière de p laine allu­
viale au Kruisschans (Anvers, Belgique) .  Bull. Insl. roy. Hist. 
nal. Belgique, t. XX\'11 ,  n° 20, Bruxelles, pp. 1 -20, pl . 1- I I, fig. 1-7. 

VITRINE 19 .  
Grâce à leur membrane cutinisée, spores el grains de p ollen res1s­

tent à la destruction lorsqu'ils tombent à la surface des tourbières 
en activité. 

A � � 

; ' D 

B �  

� C 

\ 'jf 
Q./ ; o� 
FIG. 13 .  - Quelques grains de pollen holocènes accompagnés des symboles 

qui les rcprésentcnL dans les diagrammes polliniques. 
A. Pin sylvestre. E. Aune. 
B. Chêne. 
C. l lêtl'l'. 
D. Charme. 

F. Noisetier. 
G. Bouleau. 
1 I. Tilleul. 

La proportion des grains de pollen d'arbres dénombrés dans une 
préparation microscopique reflète assez exactement la composition de 
la forêt locale au moment de la pollination. D 'où la confection de dia­
grammes polliniques qui donnent l'évolution sylvatique aux environs 
de la tourbière au cours de son développement. Des symboles y re­
présentent les essences. 
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Objets exposés : 
Photographie d'une mare recouverte d 'une pellicule poussiéreuse 
due à du pollen de p in tombé en masse à sa surface. 
Photographies des grains de pollen observés dans la tourbe 
d'Heusden-lez-Gand. 
Exemple de diagramme pollinique. A gauche, deux vues de la 
tourbière Peterchen à Sourbrodt ; à droite, le diagramme obtenu 
par l'étude de la tourbe. 
Schéma donnant la succession des forèts en Belgique. 

CoMMENTAIHES. 

Les spores et les grains de pollen se retrouvent dans la tourbe, grâce 
à leur membranre résistante (fig. 13). Les détails morphologiques de 
cette dernière sont souvent plus nettement visibles que sur les maté­
riaux frais en raison de la teinte brune acquise. Le contenu proto­
plasmique a évidemment étl' détruit. On distingue des pollens légers 
souvent munis d'ailes destinét>s au transport par le vent et des pollens 
plus grands, munis d 'aspfrités dont se chargeront les insectes en buti­
nant. Ces derniers sont produits avec parcimonie par les plantes 
dites entomophiles, les premiers en masse par les plantes anémophiles. 

Le transport sur les pistils d'érables, de tilleuls, de saules se fait 
en partie par les insectes, mais pour la plupart des arbres de nos 
forêts, c'est le vent qui sert de vecteur. C'est le cas du pin, de l'épicéa, 
du noisetier, du chêne, du charme, de l'orme, etc .. C'est aussi celui 
des graminées qui produisent également de grandes quantités de 
pollen. 

Qui n'en a pas vu par des matinées chaudes les nuages emportés 
au-dessus de nos champs de céréales ? Qui n'a pas remarqué ces << pluies 
de soufre >> restant à la surface tks mares, pluies gl·néralcmen t con­
stituées de pollt'll de pin ou d'épicra suivant la région ? 

On admet que le nombre de grains de pollen émis par les diverses 
espèct:>s d 'ürbres est appro:�imati ,·ement le même de sorte que là où 
une espèce est représentée par -1 fois plus de pieds qu'une autre, on 
récoltera 4 fois plus de grains de pollen de cette espèce. 

La proportion de grains dans une préparation microscopique reflètera 
dans ces conditions assez exactement la composition de la forêt au 
moment de la pollination. Si l'on fait un tel calcul pour un niveau 
déterminé de la tourbe, on aura établi le spectre pollinique de ce 
niveau. Le même calcul répété pour de nombreux niveaux donnera 
autant de spectres polliniques. 

Si, à présent, dans un diagramme, on porte en ordonnées, les diffé­
rents niveaux ayant livré un spectre pollinique C' L  en abscisses, le 
pourcentage des différcnls pollens d'arbres, on obliendra un diagram-
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me pollinique qui reflète l'évolution de la forèt aux environs de la 
tourbière en voie de développement. 

Les photographies exposées donnent le profil observé dans la tour­
bière Peterchen à Sourbrodt (fig. 1--1) ; FLOHSCHÜTZ cl VAN ÜYE en 
ont établi le diagramme (fig. 15). 

On constate dans le bas; entre 4,50 m et 3,95 m, un pourcentage 
élevé de bouleaux ; il diminue ensuite au fur et à mesure qu'un s'élève 
pour devenir insignifiant vers 2 m. Le pin est représenté partout. 

La chênaie mixte (association de chènes, de tilleuls et d'ormes) 
est bien développée avec 30 % à la base. 

Le hètre débute à 2,26 m pour devenir prépondérant dans les cou­
ches plus récentes. 

Dans ces diagrammes, les pollens des saules et des coudriers sont 
exclus comme ne faisant pas partie de la forè t proprement dite, mais 
du sous-bois. Actuellement, à côté des pourcentages d'arbres fores­
tiers, on établit généralement le dénombreme1it de ces arbustes, des 
pollens de graminées, d'éricacées. 

De la comparaison des résultats obtenus en divers endroits de la 
Belgique, on peut déduire l'évolution des forèts sans oublier qu'il 
s'agit uniquement de la Belgique. En montagne par exemple, le genre 
,1 bies (sapin) intervient alors que chez nous il n'en esL pas question 
pendant !'Holocène. 

1) Période préboréale : fon\ts avec bouleaux dominants, pins 
et saules. 

2) Période boréale : pins, puis les coudriers pr6dominent. 
Ensuite, introduction d'ormes, de chènrs, de tilleuls et enfin 
d'aunes, tandis que pins et coudriers régressent fortement. 

3) Période allanliquc : bois d'aunes el de clH\ncs mixLl'S LrL'S 
développés, alors que les conifi.·n•s manquent ou sont abon-

Fw. 15. -- 1Jiagramn1t• pollinique ob lrnu par l 'rludl' de pn'·kvl'menls de tourbe 
à divers niveaux compris enlre la surface du sol el l m r,o clc profondeur dans 
la tourbi�re Peterchen à Sourbrodt. Le p0U!Tl'll l agl' des grains dP pollen est {,tabli 
sur un ensemble conslitu<- exclusivl'ment de pollens cl'arbres. Les arbustes tels que 
le coudrier en sont exclus. 

On remarquera, en s'en réferrant aux symboles présenlt's fig. 13 ,  que le pin 
a existé par exemple di-s Ir <kbut !le la formation de la tourbii>re dr rnèmr que 
le bouleau et le chène, tanclis que k hèlrc s'rst installé relativement tard, à 2 m 2G, 
avec moins ùe 5 ° � pour domint•r Lrès rapidenwnt c>.nsuite. 

( D'après F. FLOllSCIIÜTZ et E. VAN OYE). 
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dants. te hêtre fait son apparition par endroits à la fin de 
cette période. 

4) Période subboréale : dans la Haute-Belgique : bois de hêtres 
très développés tandis que les aunes, tilleuls et ormes dimi­
nuent. Le charme faiL son apparition à la fin de cette période. 
Dans les Basse et Moyenne-Belgique, peu de hêtres mais dé­
veloppement d'aunes et de chènaie mixte. 

5) Période subatlantique : dans la Haute-Belgique, le hêtre do­
mine mais diminue dans les couches récentes. Le pin, le til­
leul, l'orme et l'épicéa se rencontrent sporadiquement. 
Dans les Basse et Moyenne-Belgique, même caractère qu'au 
cours de la période précédente. 

Comme on le voit, à chaque période correspond une composition 
forestière en rapport elle-même avec des variations de climat. On a 
admis que la période de la pierre polie ou Néolithique était contem­
poraine de la partie inférieure de la période suhboréale. C'est à ce 
moment que se constituent des villages sur piloti s  ou palafittes dont 
des vestiges ont été trouvés en Belgique à Roulers et à Dentergem 
notamment, du moins d'après les auteurs anciens. Des préhistoriens 
étrangers n'hésitent pas à parler actuellement du mythe des cités la­
rnstres. Pour eux le plancher (>tait à même le sol. 

C'est à cette même époque que l'on constate en Europe occiden­
tale, l'existence d'animaux domestiques et de plantes cultivées : tex­
tiles et céréales. A Robenhausen, en Suisse, ont été trouvées toutes 
sortes de plantes de cueillette et une industrie à laquelle il a été 
donné le nom de robenhausienne. De ces temps datent encore les 
mégalithes de Bretagne et de Corse. 

La partie supérieure de la période subboréale correspond à l'époque 
dn bronze. On admet que l'ensemhlc de la période subboréale s'étend 
de 2500 à 500 ans avant J.C., qu'il a donc débuté il y a environ 4500 
ans. 

Sous la période subboréale se trouve le :.\Iésoli thiquc comportant 
le Préhoréal, le Boréal et l 'Atlantique. 

Les graminées ont aussi leur intérêt. Les pollens de céréales sont 
nettement plus grands que ceux de leurs correspondants sauvages ; 
aussi est-il possible de reconnaître dans un profil où ces grains sont 
abondants, les époques où le sol a été livré à la culture puis abandon­
né après épuisement. S'il s'agit d'un terrain sableux, il est rapidement 
envahi par la bruyère dont les pollens sont également très caracté­
ristiques. 
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Les méthodes palynologiques n 'apportent pas toutefois, en toutes 
circonstances, des conclusions rigoureuses. Des essais de contrôle 
ont été faits en Suède. Des échantillons pris en surface ont fourni 
une image satisfaisante de la composition des forêts actuelles ; le 
hêtre et l 'épiera sont représentés trè's exactement, le pin est certaine­
ment exagéré, le chêne l'est beaucoup trop peu. La proportion du til­
leul, espèce entomophile, contrairement à toute attente est respectée. 
Des auteurs ont cout ume de diviser par 4 le nombre des grains de pollen 
du pin, du bouleau, du coudrier, de l'aune pour rJtablir des propor­
tions plus exactes. 

Par con tre, des recherches du même genre ont été poursuivies dans 
la région située entre prairies et forêts dans !'Alberta central (Canada) 
où elles ont donné des résultats absolument inexacts. A interpréter 
le diagramme, on concluerait à une période du pin alors qu ' il n 'y a 
pas de période du pin actuellement. De plus, il n 'y est pas question 
des arbres dominants : des peupliers pas plus que du coudrier et d u  
mélèze. C c  qui conduil à user d 'une grande prudence dans l'inter­
prétation des résulta ts lors de l 'emploi de ces méthodes. 

I l  faut aj outer qu' il est difficile de se faire une idée exacte des 
distances auxquelles les pollens ont été t ransportés. Le tilleul, con­
stituant de la Chênaie mixte des diagrammes polliniques n'est pas 
une plante de tourbii.•re. Des observations statistiques de HANSEN 
sur l 'accumulation des pollens et spores des forèls récentes prouve­
raient que 1 6  % de l 'ensemble seulement se seraient déposés sur place 1 

L "étude des pollens fait partie intégrante de la palynologie, terme 
plus général se rapportan t également à l 'étude des spores de fougères 
et de mousses. 

Ozwrages ci consullrr : 
A. DELCOUHT, \V. M ULLENDEHS et P. PIÉRART, rnsv. - L a  prépa­

ration des spores et des grains de pollens actuels et fossiles. Bull. 
Naluralislfs belges, t. 40 ,  Bruxelles, pp .  90-120. 

E.. DmcoT. 1960. - Recherches palynologiques sur le plateau des 
Hautes-Fagnes. Bull. soc. roy. bol. BelgiquP, t. 92, Bruxelles, pp. 
1 5 7-1 !)6. 

G. ERDTMANN, 1 !l35.  - Pollen statistics. A botanical and geological 
research method ; pp. 1 10-12,  dans R. P. WooEnousE. - Pollen­
grains, New-York. Edit. Mc Graw-Hill. 

Id . ,  1 927.  - Vestiges de ! 'H istoire quaternaire récente des forêts 
b elges. Bull. Acad. roy. Belgique, C l. Sc. 5" série, t. XII I ,  Bru­
xelles, p. 656-660. 

F .  FLORSCHÜTZ et E .  L. VAN ÛYE, 1939. - Hecherches analytiques 
de pollen dans la région des Hautes-Fagnes belges. Biol. Jaar­
hoek, (i 0 jaarg . ,  Antwerp en,  pp .  227-2:{:{ . 
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W .  MrLLENDERS, 1\)57 . -- La palynologie . Bull. Natura lis tes belges, 
t. 38, Bruxelles, pp. 21-37 . 

Id . ,  Hl58. - Étude palynologique d 'une t omhellf' de l 'âge du hronze 
à Weelde (Campine) . Bu ll.  Soc. roy. Bol. Be lgique, t. XC, Bru­
xelles, pp.  3 1 1 -313 (avec la collaboration de J .  MERTENS) . 

A .  MuNAUT. 1 959. - Première contribution à l'élude palynologique 
des sols forestiers du district picardo-brabançon. Bu ll.  Soc. roy. 
forestière Belgique, 66e année, Bruxelles, pp. 361-379 .  

O .  PARET, 1958. - Le mythe des cités lacustres. Paris. Éd. Dunod . 
R .  VANHOORNE, 1945. - Étude pollinique d'une tourbière à Heus­

den-lez-Gand (Belgique). Bull. Mus. roy. Hisl .  nat .  Be lgique , t .  
X X I, n° 18,  Bruxelles, pp.  1 -1 1 ,  p l .  I-II .  

Id . ,  1951 . - Évolution d'une tourb ière de p laine alluviale au Kruis­
schans (Anvers, Belgique). Bu ll. Ins t .  roy. Sciences nal. Be lgique, 
t .  XXV I I, n ° 20, Bruxelles, pp.  1 -20, pl .  1 - I I ,  fig. 1-7 . 

Id., 1 957.  - Quelques spectres palynologiques datant dC' l'époque 
gallo-romaine au Pays de \Vaas ( Belgique) .  Hull . .Jardin bol .  f' la l ,  
\'o lume jubilaire W .  Robijns , 1 .  X X V I I ,  fasc. 4 ,  Bruxelles, p p .  
685-688 . 

H .  T. \VATERBOLK, H l50. - Archaeologie en palynologie. 1'akb/ad 
voor bio logen. Jg.  XXX ,  Amsterdam ,  pp . ..fl -f,7 .  

Id . ,  1 954 . - De praehistorische m ens e n  zijn milieu .  Hijksnniver­
siteit te Groningen. l'roefschrift . Groningrn, 15:� .P ·  

VrTIHNE 20. 

Les tourbières ont eu, suivant. leur situation géographique, une 
histoire différente. Celles de la plaine mari t ime en onl une particu­
lièrement intéressante, car elles font  compre1Hlre certains gisements 
houillers (bassins paraliques). 

34 

Objets exposés : 
1 .  Coupe idéale perpendiculaire à la cote passant par une tour­

bière paralique en partie submergée du fait de son invasion par la 
mer suivie d'un retrait partiel (littoral belge et plaine maritime) .  

2. Objets recueillis selon cette coupe : 
en mer : 

Échantillon de tourbe d'un banc submergé. Provenance : Middelkerke. 
Argile avec valves de mollusques marins (Cardium edule ,  Barnea 
candida, Scrobicularia p lena, etc.) . Provenance : Oostduinkerke. 

Bloc de tourbe habité par des mollusques marins : l'elricola phola­
diformis. Provenance : Middelkerke. 

sur l'estran (côte actuelle) : 
Galets de tourbe roulés par la mer et rejetés sur la plage. Prove­
nance : Oostduinkerke. 



dans les polders : 
Échantillon de tourbe des polders. 
Provenance : Lampernisse. 
Argile des polders avec coquilles de 
mollusques marins : Hydrobia zz lval'. 
Provenance : Pervijze. 
Argil e  bleue avec rhizomes de roseaux. 
Provenance : Pervijze. 

COMMENTAIRES. 

Il existe des tourbières de vallée, des 
tourbières de pente, des tourbières de pla­
teau. Chacune d 'entre elles peut avoir son 
histo ire. Si elle est située le long d 'un 
c ours d'eau, elle reçoit en mème temps 
que' ks eaux de crues riches en matifres 
minéraks, des sédinwnts argileux et sa­
bleux qui, par places, se déposent en 
quantités telles qu 'ils consLituenL d'impor­
tantes passl;Cs au sein nH\me de la lour))('. 

Dans la plaine maritime, lors de la rup­
ture du cordon de dunes au ,ve siècle, la 
mer a envahi  et recouvert la tourbière et 
s'est maintenue suffisamment longtemps 
sur le continent pour qu'il s'y dépose une 
couche d 'argile très épaisse, parfois riche 
en organismes marins. Elle s'est relirée 
depuis de la région ainsi inondée mais 
partiellement. Il en résulle qu'une partie 
du banc de tourbe se trouve enfoui sous 
!'Argile des Polders, derrière le cordon de 
dunes tandis qu'une autre se situe en mer 
(fig. 16). C ' est de cette dernière que nous 
arrivent sur la plage, les blocs de tourbe, 
parfois de très grandes dimensions (fig. 17) ,  
généralement à l 'état de petits galets rou­
lés dans lesquels se voyent tous les élé­
ments botaniques connus ; leur composi­
tion indique le plus souvent qu'ils ont été 
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arrachés à la base de la tourbe à Phragmites. On peut reconnaître ce­
pendant, des fragments avec ,1IenyanihPs et même des sphaignes. 

Là oü le banc de tourbe affleure (plage de :\ Iiddelkerkl'), on con­
sta te que des Pelrimla y ont élu domicile e t l'on assiste à cc curieux 
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spectacle d 'une  roche continentale habitée par des animaux marins 
(fig. 18). Les sédiments qui la recouvrent sont eux aussi bourrés de 
coquilles de mollusques marins, de carapaces de crabes. 

Sous la tourbe, dans les polders, on voit parfois plusieurs dizaines 
de centimètres d'argile bleue parcourue par des rhizomes de roseaux. 

Cet exemple de tourbière dite paralique à cause de sa situation en 
bordure de l 'océan, est certes, très parlant parce que le plus simple. 
I l  intéressera indubitablement le géologue car n'est-ce pas là, la re­
production à l 'Holocène de ce que le mineur observe si fréquemment 
dans son exploitation de houille : couche de charbon (correspondant 
à la tourbe) recouverle de schistes avec coquilles marines (Lait marin) 
et reposant sur des grès parcourus en tous sens par des racines (mur) ? 

-- �� - -.-.. --

/ 

� 

Fm. 17 .  - Blocs arrachés à lia coul'he de I ourbe immergfr el rcjet{>s par la mer 
sur la plage de :\'ieuport. Ces blocs montrent g,;ni'ralement dl' nombreux rpstcs 
macrosf'opiquPs ck rosPaux, parfois cks graines ck Jleny(ln /hes ou dC's mousses. 
Ils pcuvPn1 at l cindrp pr(·s c\p l m sur Il, I l l  m cl' c'•paisseiir. Beaucoup plus frc'•quenls 
son l ks petits gakts roul,•s cle 5 ù 1 O cm <k longuem et qul'iques cen l imi·trPs cle haut. 

Ouvrages à consulter : 
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A. RENIER, 1938. - Introduction générait>, dans A .  RENIER, F .  STocK-
1\IANs, F. DEMANET et V. VAN STRAELEN : Flore et Faune houil­
lères de la Belgique, Bruxelles, p .  25 . 

R .  TAVERNIER, 1 947 . - L'évolution de la plaine maritime belge. Bu ll. 
Suc. be lge Géo l., t. LVI ,  Bruxelles, p .  332-342. 

Id . ,  1 954. - Le Quaternaire, dans P. FoFRl\lARIER. - Prodrome 
d'une description géologique dr la Brlgiqur, Liége, I�d .  Yaillant­
Carmannc, pp. !555-587 . 



FIG. 18 .  - !\lorcrau <le lourlw servant d'habilal ù dl's l'elrico la pholwli{11rmis, 
bel exemple de roch<' d'origine continentale avec organismes marins. 

VITRINE 21 .  

La tourbe n'est pas seule à fournir des  végétaux holocènes. 
Les t ravertins ou tufs caleaires ainsi que les dépôts d'alluvions sont 

aussi à envisager. Les végdaux des travertins consistent en débris 
de toute nature, généralement de conservation grossière et partant 
de détermination douteuse .  

Objets exposés : 
Empreintes v('gétalcs des travertins de Jandrain - Jandrenouille, 
de Carnièr<'s, ùe 2\Iarchc-lcs-Damcs, d'Amwvoic-Houillon et p armi 
celles-ci : 

Salix cinerea L. (saule cendré) 
Salix caprea L. ,  A [nus glulinosa GAEHTN. (aune), Evonymus 
europaeus L. (fusain), Ulmus sp . (orme) . 

Restes des dépots d'alluvions de la Nèthe à Grobbendonk : 
Corylus avel lana L. (noisettes), Querc11s pedunculala E1rn11. 
(cupules de glands, bois). 

COMMENTAIRES. 

La tourbe constitue un dépôt <'ssentiellement végétal où les élé­
ments minéraux sont une impureté. Il lui arrive d'être fortement 
sableuse ou minéralisée. 

Des précipitations calcaires de plusieurs m(,tres d'épaisseur généra­
lement dues en partie à l ' intervention de microorganismes peuvent 
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englober des restes de végétaux dont les empreintes nous sont alors 
conservées. 

Dans le lit des rivières, les alluvions recouvrent non seulement des 
gisements de tourbe mais emprisonnent divers débris isolés tels que 
noisettes, glands, branchettes, parfois des troncs entiers d 'un diamètre 
appréciable. 

Ouvrages à consulter : 
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R .  MossERAY, 1 934. - Sur l'existence de Quercus peduncu lala EttRH. 
dans les alluvions de la Nèthe. Bull. Jardin bol .  État . ,  t. XII I , 
Bruxel les, pp. 57-58. 

Id. ,  dans F. STOCK:IIANS, 19-17 .  - Introduction à l 'étude botanique 
du Quaternaire en Belgique dans : La Géologie des terrains récents 
de l 'Ouest de l 'Europe. Session extraordinaire des Sociétés belges 
de Géologie (19-26 septembre). Bu ll. Soc. belge Géologie, Bruxelles, 
p. 258. 



Système pléistocène 

VITHINE 22. 
Le gran d développement des glaciers caractérise la période pléi­

stocène. Aux avancées ou aux retraits du glacier nor dique corres­
pondent des périodes dites glaciaires ou interglaciaires. Aucun glacier 
n'a atteint le sol de la Belgique. 

Seul le sous-sol était gelé et par conséquent imperméable. Des 
tourbières s'établirent lors du réchauffement de la température, au 
Tardiglaciaire par exemple, c.-à- d. pen dant la pério de la plus récente 
du Pléistocène. 

Des phénomènes dits périglaciaires résultant du dégel du sous-sol, 
affectent la couche de tourbe. 

Objets exposés : 
Carte représentant les glaciers pléistocènes dans Je monde. 
Carte de Belgique et des Pays-Bas montrant l'extension maximum 
des glaciers nordiques. 
Tourbe. 
Photo d'une couche de tourbe plissée à Aalter. 
Tableau des subdivisions du Pléistocène adoptées actuellement 
en Belgique. 

COMMENTAIRES. 
L'apparition de l'Homme et les phénomènes glaciaires constituent 

deux évènements capitaux de la pério de pléistocène. En Europe, il y 
eut plusieurs centres glaciaires, notamment en Scan dinavie et dans 
les Alpes. Dans les Alpes bavaroises et souabes, on t été distinguées 
quatre grandes pério des glaciaires qu'on s'est efforcé et non toujours 
avec succès, de reconnaîlre dans le Nor d de l'Europe : Würm, Riss, 
Min del, Günz, cette dernière étant la plus ancienne. La Belgique a 
subi l'influence du glacier nordique qui aurait eu plusieurs avancées 
vers le sud et ce inégalement et dans des directions diverses. Il est 
admis que c'est lors de la glaciation du Riss que le glacier s'est rap­
proché le plus de la Belgique sans toutefois l'attein dre. Les moraines 
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frontales c .à.d. les roches qu'il a poussées clevan l lui, se rencontrent 
clans le Brabant hollandais. En Belgique, seul le sol était gelé. Lors 
du réchauffement, le de gel a donné lieu à Lou tes sortes de perturba­
tions dans les couches argileuses, perturbations qui caractérisent les 
phénomènes périglaciaires et se répercutent sur les couches de tourbe : 
plissements, déchirures, etc. (fig. 1 9) .  

FrG. 1\l. - Couche de tourbe plissée à l a  suite d u  dégPI d u  sol sous-jacent 
(ph{-norni'nc pfrigladairc). 

( l l ' après A. 1 1.\cQl".\EHT et H. T.\ VEl\:S:IEI\ ) .  

Dans le tableau exposé, il es l fai t  ment ion, pour la Belgique, des 
subdivisions glariaires el interglaciaires en m0me temps que d'inter­
stades, phases plus courtes de réchauffement au cours d'une période 
glaciaire. En réalité, il n 'est pas possible d'établir avec certitude 
quand se sont déposés la plupart de nos sédiments p léistocènes et 
une nomenclature régionale se défendrait plus aisément .  Des 'éléments 
floristiques y ont été trouvés sporadiquement et on s 'efforce actuelle­
ment de leur assigner un âge certain. On ne peut cependant ignorer 
la plupart des termes consign _' s dans la liste. Les oscillations de 
l 'Allerod et de Bolling au Tardiglaciaire, les noms Eemien, Nédien, 
Tiglien sonb d'usage courant dans la lillérature. C ' est au Tiglien 
que l'on rapporte les Argiles de Campine ; quant aux Sables de Mol, 
ils sont ballotés du Tertiair� !récent au Quaternaire ancien. 

On effectue aujourd'hui des essais de datation par la mdhode du CH. 
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On sail sur quelles observalions est basée cetle méthode. Il existe 
dans l 'atmosphère, à côté du gaz carbonique normal, une faible quan­
tité de gaz carbonique radioactif, dû à la combinaison de Carbone 
14 radioactif et d'Oxygène. Les plantes ont absorbé, lorsqu'elles 
étaient en vie, les deux sortes de gaz carbonique, mais une fois mortes, 
toute absorption a cessé et, comme tout corps radioactif, le C 1 4  exis­
tant dans la composition de leurs molécules s'est désintégré. On con­
nait la période du C 14 c.-à-d. le temps qu'il lui faut pour diminuer 
de moitié. Grâce à la mesure de la teneur en C 1 - 1 des bois actuels 
pour comparaison,on peut établir combien la plante étudiée en a perdu 
et le nombre d 'années qu'il a fallu pour arriver à CP résultat. 

La méthode n'est valable que pour une durée de 10000 ans. D'au­
tres méthodes permettent d'atteindre près de 50 000 ans . 

Oiwrages ù consu lter : 
Lnrnv, V-.'. F. 1 !)5(i. - Hadio-Carbon dating dans I I . GouwIN, The I lis­

tory of the british flora. (�d. University Press, Cambridge, pp. 
42-45, fig. Hi .  

F .  FLoRscni.•Tz et T .  M.  YAN DER YLERK, 1 939. -- Duizend eeuwen 
Geschiedenis van den Bodem van Rotterdam. De lllaaslunnel, 
2 Jaarg., pp. 1 -6 .  

P .  \VoLDSTEDT, 1 958 .  - Das Eiszeitalter, I I, Stuttgart, Éd .  F .  Enke . 
A. DucRocQ, 1 955. - La science à la conquête du Passé. Paris, Éd. 

Pion. 
R. VANHOORNE, 1957. - Les flores pléistocènes belges. C .R.Ve Con­

grès INQUA., Barcelone, pp . 1 89-1 90. 

VITRINE 23. 

Aux époques froides, k pays élait couvert par une végétation arc­
tique, subarctique ou alpine. 

Objets exposés : 
Limon avec débris végétaux. Provenance : Soignies. 
Branche de Cal liergon sarmenlosum (DE NoT. )  (Amblystcgiaceae) 
Provenance : Soignies. 
Spores de Selaginel la se laginoides LINK. (Sclaginellaceae). Prove­
nance : Genk. 
Cône de Picea exce/sa LMK (Abietaceac). Provenance : Proven. 
Graines de Carex paniru lata L. (Cyperacear). Provenance : Gouy­
lez-Piéton. 
Feuilles de Salix herbacea L. (Salicaceae). Proven ance : Hofstade. 
Graines de Polamogelon sp. (Potamogetonaccae). Provenance : 
Hofstade. 
Feuil les et graines de Belulu nana L. (Betulaceae). Provenance : 
Duffel .  
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Feuilles de Salix ulusa L .  (Sal ic aceae). Provenance : Hofstade. 
Feuilles de Thaliclrum alpinum L. (Ranunculaceae). Provenance : 
Hofstade. 
Graines de Ranuncu lus sce leraius L. (Ranunculaceae). Provenan­
ce : Gouy-lez-Piéton. 
Graines d' Arctosiaphylos uva-ursi L. (Ericaceae) Provenance : 
Duffel. 
Graine d' Empelrczm nigrum L. ( Empetraceae). Provenance : 
D uffel. 

Cül\IMENTAIHES. 

Une grande partie du pays a été recouverte au cours de la période 
glaciaire dite du Würm par du limon composé d 'éléments fins, arra­
chés aux terres lointaines et transportés par des tempêtes de neige. 
Une végétation arctique, subarctique ou alpine recouvrait le sol. De 
cette dernière, Salix herbacea, Betula nana (fig. 20) et  Dryas oclopeiala 
sont certainement les éléments les p lus représentatifs. Les recherches 
palynologiques font ressortir une grande abondance de pollens de 
bouleaux, de pins, d 'épicéas, d'artémises, de graminées et aussi des 
spores de Selaginella selaginoides (fig. 023). 

)i7 '1 _j 

Fia. 20. - - Deux t'•!t'ments frt'•quenls de la flore pléislocl'IIC froide ; 
à gauche. kuilk d!' Re/11/a nflnll ; à droile, kuille de Salix herbarea. 

t outes deux agrandies approximativcm!'nl deux fois. 

Ou11ragrs à consulfrr : 
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\V. MPLLENUERS et F. GPLLENTOPS, 1D56.  - (�volution de la végéta­
tion et de la plaine alluviale de la Dyle, à Louvain, depuis le Pléni­
Würm. Bull .  A. cad. roy. Belgique, 5e sér. , t. 42, Bruxelles, pp . 1 1 23-
1 1 :17. 

Id . ,  1957.  - Palynologisch en geologisch onderzoek in de alluviale 
vlaktc van de D yle te Heverlee, Leuven . •  igricu llura, t. V, 2° série, 
Louvain, pp. 57-64. 

R. VANHOORNE, 1 949. - Découverte d'une plante arctique Salix her­
baCPa L. dans le Quaternaire belge. Bul l. Inst. roy. Sc. nal. Bel­
gique, t .  X XV, n° 44, Bruxelles, pp . 1 -5. 

Id. ,  1954 .  - L'oscillalion d' Atlcri.id en Bel gique. -Vo l. jub. 'Victor 
\'an Slrae len, t .  I . ,  Bruxelles, pp .  141 - 1 47, pl. I, fig. 1 .  



VrTHINE 2 1. 

Aux époques jouissant d'un réchauffement de la température, crois­
sait une végétation très pareille à celle des temps actuels. 

Fw. 2 1 .  - Fruil lh- Tmpa appartenant à une flore 
tempérée pléistocè1w trouvfr lors des travaux de creusement 

du lac d'Hofstade. 

Objets exposés : 
Végétaux pléistocènes tempérés de la sablière d'Hofstade ( au­
j ourd'hui, lac d'Hofstade) : 

Graines de Taxus baccata L .  (Taxaceae ) .  
Bois e t  cône de Pinus s i lvestris L.  (P inaceae). 
Graines de Carpinus betu lus L. (Betulaceae) . 
Graines de Corylus ave l lana L .  (Betulaceae) . 
Fruits d' A lnus incana V.'rLD . (Betulaceae). 
[�corce de Betula verrucosa EHRH. (Betulaceae) 
Cupules de glands et bois de Querws pedzmculata Emrn . (Fagaceae). 
Graines de Cemlophu l lum demerswn L. (Ccratophyllaccac). 
Fruit de Trapa bispinosa RoxBURN (Oenotheraceae). 
Graine de Prnnus spinosa L. (Rosaceae). 
Graine de Potamogeion oblus if'o lius MERT et Kocu (Potamoge­
tonaceae). 
Graine de Prnnus padus L.  ( Rosaceae). 

llne coupe montran t, lors du creusement du lac, un niveau f!o­
ristique tempéré, un niveau à ossements et un niveau floristique 
supérieur subarctique. 

COMMENTAIRES, 

Des flores froides ont été reconnues à Soignies, à Duffel, à Hofstade. 
Elles succèdent à des flores tempérées . Fn exemple d'une telle suc­
cession s'observait lors des travaux de creusement du lac d'Hofstade. 
La coupe levée par A. RuTOT montrait leur emplacement respectif ; 
un niveau avec débris de végétaux dont l 'élément principal est le saule 
herbacé (Sali:r herbacea) accompagnant Dryas ocloprtala et des p lantes 
aquatiques ; plus bas, et par conséquent plus ancien, un autre niveau 
à débris végétaux riche en p lantes banales de nos régions tempérées : 
chênes, hêtres, pins, aunes, charmes et plantes de nos mares : Cera­
tophyllum et Po tamogeton auxquels s 'aj oute un Trapa (fig. 21 ). Des 
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arbres tels que le c,hène, rC'présenté par des glands et bois nombreux, 
C't le charme, représenté par des graines, excluent toute possibilité 
pour ceL ensemble d'un climaL froid. 

' 
, 1  e 

�I 1;1 

r 
J 

Frli. 22. - Macrospores d' Azol/a trouvées dans le Pléistocène des Pays-Bas. 
A gauche : .L legeliensis ; à droite : A .  filicu loides. 

La spore proprement dite inférieure, porte dans le hauL des flotteurs, 
expansions de sa membrane remplie d'air. 

(D'après l. YAN 111m VLERK et F. FLORSClll'TZ). 

Les auteurs supposrnt la flore arctique d'Hofstade contemporaine de 
la glaciation Würm, la flon' tempérée de l 'interglaciaire Riss-Würm. 
En réalité, il y a de grandes difficultés à établir ces âges d'au I ant 
plus que les périodes glaciaires elles-mfmes présentent des phases 
froides avec interphases tempérées. 

0.40 mm 

0.70 mm 

FIG. 2:�. - - '.\Iacrosporcs de  Selaginel/a trouvées dans le l'léisLocènc d,•s Pays-Bas. 
A gauche : S. helvelica ; à droite : S. selaginoides. 

(D'après 1. VAN DER VLERK et F. FLORSCHÜTZ). 

On remarquera sur le schéma un niveau intermédiaire avec osse­
ments de mammouths. Ces derniers indiquent peut-ètre un refroi­
dissement très marqué mais non excessif du climat rnmme des analy­
ses polliniques du contenu stomacal des mammouths trouvés en Sibérie 
tenderaient à le prouver. Toutefois, les découvertes faites en U.R.S.S. 
ne concordent pas toutes entre elles à ce sujet, et on n'est pas sûr 
que les gisements de mammouths sont tous du même âge. 
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O uvrages à consulter : 

CH. BoMMER, dans A. Rt1TOT, 1 909 . - Note p réliminaire sur la cou _  
pe  des terrains quaternaires à Hofstade. Bull. Sor. be lge Géol . ,  
lfydr. e t  Paléonl. , t. X X II I ,  Bruxelles, P. Y . ,  p .  242. 

A.  RltTOT, 1 909. - Note préliminaire sur la coupe des terrains qua­
ternaires à Hofstade. Bull. Soc. belge Géo l. , t .  XX I I I, Bruxelles, 
P.  V. pp. 235-243. 

Id., Nouvelles observations dans les couches quaternaires à Hofstade . 
Bull. Soc. belge Géol. , t. XXII I, Bruxelles, P. V. pp.  338-347 .  

L .  Kt1PRIJANOV, HJ57. - Analyse des pollens des  restes végétaux 
provenant de l 'estomac du mammouth de Beresowsk. Rec. ,Uém. 
A . .  Kryshto{ovich, Moscou, pp.  331 -338, p l .  1-IX. 

A.  PASTIELS, 1942. - Note sur la  flore pléistocène d' Hofstade (Bel­
gique) .  Bull. Mus roy. His[ .  nal. Belgique, t. XVII I, 11° 38, Bru­
xelles, pp. 1 -22, pl .  1- l l l.  

R.  YANHOORNE, 1949. - Découverte d 'une p lante arctique, Salix her­
bacea, dans le Quaternaire belge. Bull. Jns t. roy . Sri .  nlli .  Jfr lgique, 
t .  XX\', n" 44, Bruxelles, pp. 1-5,  fig. 1 .  

Frn. 2-1. - Entrée de la cavl'rnc Marie-Jeanne à Hastière-Lavaux. 
(Photo M.  G liberl). 

VITRINE 25. 

Au cours du Quaternaire, tant au  Pléistocène qu'à l'Holorène, les 
cavernes de la région calcaire du pays furent habitées par l 'homme 
et visité.es par dl' nombreux carnivores et rongeurs. 
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Les matériaux de remblai entraînés par les eaux de ruissellement 
ou arrachés aux parois mèmes de la caverne, ont  recouvert des graines 
abandonnées par les habitants de ces abris. 

A l ' instar des travertins, des précipitations calcaires appelées dans 
ce cas improprement brèches, peuvent aussi englober les débris végé­
taux ainsi apportés de l'extérieur. 

Fm. '.l5. - R<>mblais de  la caverne l\larie-Jeannc> à l laslièrc-Lavaux. 

( Photo JU. (;li/wrl) .  

Objets exposés : 
Photographie de l'entrée de l a  caverne Marie-Jeanne à Hastière­
L avaux. 
Photographie des remblais stratifiés dans la caverne Marie-Jeanne 
à Hastière-Lavaux. 
Quelques graines trouvées dans les remblais de la caverne Marie­
Jeanne à Hast ière-Lavaux : Oenanthe aquatica (L .) ,  Rubus caesius 
L. (ronce), Tilia corda/a MILL. (tilleul), Prunus sp . (prunier) .  
Fragments d e  brèche p rovenant d'une caverne d'Engis avec noi­
settes, grains cle blé (Tri licum sp . )  et charbon de bois. 

COMMENTAIRES. 

Nous avons dit que l' apparition de l'homme compte parmi les faits 
importants de l'époque pléistoct>ne (Paléolithique). li pourra, en effet, 
seul, parmi lrs animaux et grâce au développemrnt de son cerveau, 
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asservir la nature, domestiquer les espèces sauvages, cultiver les plan­
tes, allumer le feu. 

Dans la région calcaire du pays, les cavernes lui servirent de re­
fuge et l'on y retrouve les traces de son activité au cours des temps 
quaternaires tant pléistocènes qu'holocènes. Dans ces mêmes cavernes, 
des animaux sauvages, en particulier des rongeurs, ont apporté et 
caché des noisettes et fruits à noyau. Les eaux de ruissellement de 
leur côté ont elles aussi déposé maints débris végétaux. 

FIG. 2G. - Échantillon de ,, brèche ,, provenant d'une caverne rl'Engis 
avrc bois carbonis(-, grains dl' bl{•, noisrtll's. Holoci•nc. 

Tous ces témoins des époques lointaines ont été recouverts par des 
remblais bien stratifiés généralement arrachés aux parois mêmes de 
la caverne (fig. 25 ). 

On sait que les cavernes situées à plusieurs dizaines de mètres au­
dessus du niveau des rivières ont été creusées par les eaux qui ont 
dissous la roche calcaire. Leur emplacement actuel aussi élevé est dû 
à l'approfondissement subséquent de la vallée. 

Dans la caverne Marie-Jeanne, d'où proviennent les graines expo­
sées, une couche calcaire pierreuse, dure, continue, s'étend sur les 
couches fossilifères et a empêché ainsi tout enfouissement de maté­
riaux actuels par des animaux d'aujourd'hui. 

Quant aux objets récoltés dans les terres supérieures à cette couche 
beaucoup plus récentes, ils ne permettent aucune conclusion valable. 
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L'âge de la brèche d'Engis n'a pas été établi en toute certitude 
et aucun témoin n'est encore observable sur place. La présence de 
blé (fig. 27) dont les dimensions correspondent à celles de l'espèce 
trouvée dans des habitations lacustres, plaiderait pour une époque 
relativement récente, probablement néolithique. Une datation faite 
dernièrement au laboratoire de l'Université de Louvain a donné 5650 
ans plus ou moins 170 ans pour un bois carbonisé de cette même brè­
che, soit un âge atlantique de quelques 1000 ans supérieur à celui 
qu'on attribue actuellement au Néolithique. 

' 
# Il 4 t  

FIG. �,. -- Grains dt• blé isolés de la IH·i•che ck la l'flVPl'll<' < ! 'Engis. 
l loloci·n<·. 

Ouvrage à co11suller : 

48 

E. Daunou, 1 \)"i5. - I�lude sur la forma l ion d l's hrèrhl's préhisto­
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Système pliocène 

Étage amstélien. 
Étage scaldisien. 
Étage diestien. 

VITRINE 26. 
Les Sables de Mol se sont dépos(>s de façon ininterrompue pendant 

la fin du Tertiaire (Pliocène) et le d(>but du Qua ternaire. La parLie 
supérieure renferme une couche de lignite. 

Le lignite est une roche de constitution voisine de celle de la tourbe 
mais il est plus dense et plus riche en carbone. Ce combustible d 'âge 
g(>néralement tertiaire est défini par des propri(>tés chimiques. 

Objets exposés : 
Photographies clu gisement de lignite ù Mol en 1 !l4:L 
É chantillons de lignite amorphe et photographies des pollens qui 
y furent observés. 
Échantillons de l ignite xyloïde et dessin des coupes radiales et 
tangeniielles qui  y furent faites. 

COMMENTAIRES. 

Au début du Quaternaire belge, la végétation comportait encore, 
à côté d'espèces tempérées actuelles, un certain nombre d 'esprces exo­
tiques d'autant plus nombreuses que l'on se rapproche du Pliocène. 
Les Argiles de Campine qu'on assimile au Tiglien des Pays-Bas bien 
qu'au point de vue paléobotanique lrs ressemblances ne soient pas 
totales renferment des graines et aussi des grains de pollen exotiques 
en petit nombre (fig. 28) . Les Sables de Mol stratigraphiquement 
inférieurs aux Argiles de Campine sont à la limite du Quaternaire 
et du Tertiaire et après avoir été ballotés de l'une à l 'autre de ces 
ères, ils n 'ont pas encore trouvé de place définitive. On a admis aussi 
que leur formation commença au Pliocène et se maintint j usque dans 
les premiers temps du (Jualernaire. La couche de lignite dt' la partie 
supérieure a été alors classée clans ce (krnier système mais erroné-
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FIG. 28. -- Diagramme pollinique obtenu par l'étude de prélèvements d'argile tourbeuse à des niveaux distants 
de 10 cm dans une argilière de Campine. Pléistocène (Tiglien ?). 

A côté des espèces quaternaires représentées par un très grand nombre de grains de pollen d' A lnus, Pinus, Betula 

et en moins grand nombre de Carpinus, Corylus, Picea, Quercus, Salix, L'lmus, Abies et Tilia, se remarquent, 
mises à part, des espèces reliques du Tertiaire : Carya, Pinus haploxylon. Plerocarya. Tsuga limitées d'ailleurs 

à de rares horizons. (Adapté de R. VANHOORNE). 



ment dans l'Icénien qui, à l'époque, était considéré par les auteurs 
comme étant la base du Quaternaire. En réalité, il est impossible, 
comme pour toutes les couches de passage de l'échelle géologique, de 
prendre position. On a cependant tendance à estimer qu'elle est plio­
cène, ce que nous avons respecté ici. 

On se rappellera qu'au cours de la guerre de 1940, le commerce 
a livré les lignites de 11ol au public sous le nom de « spriet >>. C'était 
des morceaux de bois de calibres divers, brun foncé, semblables d'aspect 
el de texture à des bois actuels. 

Toujours très abîmés, leur structure permet toutefois d'établir qu'il 
s'agit de Conifères et plus partirulièrement de Taxodiacées et cela 
grâce à des coupes radiales et tangentielles. Pas de canaux résineux 
comme chez les pins, les sapins, les épicéas de la famille des Pinacées, 
mais des cellules à contenu foncé, résineux. 

Ces lignites xyloïdes constituaient une couche d'épaisseur variable 
allant de 1 m à 3 rn (fig. 29). 

FIG. 2 !J. -- Sable blanc de Mol avec dans le bas, couche cle bois ligniteux. 
Le fond de la carrière est inondé. 

A l'origine, les habitants de '.\fol avaient l'autorisation de les ex­
traire pour leurs besoins personnels, en creusant des trous de peu de 
profondeur et en les retirant de dessous la nappe phréatique au moyen 
de fourches. L'industrie s'en est occupée dans la suite avec des 
moyens plus efficaces. 

Au lignite xyloïde étaient mêlés des blocs bruns, compacts, amor­
phes, échantillons dans lesquels il t:>st possible de découvrir des grains 
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de polien : poliens communs à toutes les couches du Pléistocène 
(Belula, Pinus en très grand nombre, .. l lnus, Corylus, A.b ies et Picea, 
Quercus, U [mus, Sali:r) ; pollens du Pléistocène inférieur et du Pliocène 
supérieur (Carya, Plerocarya, Pinus du groupe haploxylon et Tsuga) et 
enfin pollens reliques du Tertiaire (Fagus, Nyssa, Sciadopilys, Liqui­
dambar et Ta.radium). Dans l'argile humique a ccompagnant le lignite, 
on note, en outre, une quantité apprfriable de graminées (fig. 30). 
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C'est le lignite amorphe que le chimiste envisage lorsqu'il donne les 
propriétés de ce combuslible : richesse en eau, coloration rouge sous 
l'action de l 'acide nitrique, brune sous l'a e lion de la polasse et for­
mation à la distillation d 'un produit acide. 

Uuvrages à consulter : 
F. SToCKMANS,  19-13. - Les Lignites icéniens de Mol l (Belgique). 

Bu ll. Mus. roy. His/. nat. Belgique, t .  X IX,  n° 50, Bruxelles, pp.  
1 -20, pl .  I - l l l .  

I d . ,  1945. - Lignites xyloïdcs belges, combustible d e  guerre. Bull. 
Naturalistes b<' lg<'s, XVI0 année, Bruxelles, pp.  1 8-20. 

R. TAVEHNIER, 1 \154. - Le Quaternaire clans P. Fot'RMARIER. 
Prodrome d'une description géologique de la Belgique, Liége, 
J�d. Vaillant-Carmanne, pp. 555-587. 

R. VANH00RNE, 1 957.  - Bij drage tot de kennis der P leistocene f lora 
in Laag- en Midden-België . Thèse de doctorat, Université de Gand. 
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Système oligocène 

Étage chattien. 
Étage rupélien. 
Étage tongrien (1). 

VITR INE 27. 
On ne doute plus de l 'origine lacustre des Argiles d'Andennl:'. CPlles­

ci peuvent fournir des empreintes végétales. Plus abondants sont les 
bois ligniteux qui les accompagnent. 

Le pollen de nombreusPs espèces de phanérogames, des spores de 
champignons et des algues se retrouvent dans les lignites amorphes 
présents dans les gisements. 

Objets exposés : 
Empreinte de Taxodium distichum L. Provenance : Andenne. 
Graines de Slralioles webstrri (BRONGNIART). Provenance : An­
denne. 
Strobiles de deux espèces de Pinus. Provenance : Andenne. 
Bloc d' argile avec racines fossiles en place. Provenance : ·wierde. 
Lignite xyloïde. Provenance : Denée. 
Dessins de coupes tangentielle et radiale d'un morceau de bois 
( Juniperoxylon s ilesiarnm PRILL. ) .  Provenance : Denée. 
Lignite amorphe (machuria) et photographies de quelques grains 
de pollen qui y furent observés. Provenance : Coutisse. 

COMMENTAIRES. 
Les Argiles d'Andenne sont des argiles plastiques exploitées en un 

grand nombre de points du Condroz.  Elles se sont déposées dans 
des poches de dissolution inondées du Calcaire carbonifère. Les âges 

( 1 )  Depuis l'ouverture d'une salle des Végétaux fossiles en 1 949, à l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, les études paléobotaniques ont pro­
gressé. Les Charophylcs rencontrées dans des marnes tongriennes et étudiées par 
M. L. GRA�IBAST mériteraient d'être exposées (fig. 39a). 
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miocène et oligocène leur ont été attribués tour à tour par comparai­
son avec ceux des lignites allemands mais il semble qu'il faille préfé­
rer ce dernier. 

Fm. 31. - Tronc lignileux provenant d'une Pxploitation d'argile plastique 
à Andenne (La Triche). 

Ces arbres rappellent les Taxodi11m qui vivent actuellement en massifs purs dans 
les parties marécageuses de la région côtière S et SW des États-Unis, en mélange 
avec Pinus dans les stations moins humides. Quelques détails anatomiques du 
bois ne permettent toutefois pas cette attribution en toute certitude et imposent 

le choix d'un genre artificiel : Junipuoxylon. 

Au sein de ces argiles peuvent se rencontrer des empreintes de 
feuilles, de cônes, de graines et aussi des racines en place qui attes­
tent de l'autochtonie de la végétation observée. Toutefois, les em­
preintes sont relativement rares. On n'en connaît jusqu'ici que peu 
de gisements. 

D'abondants lignites amorphes et xyloïdes accompagnent les argiles. 
Ils constituent ce que les exploitants dénomment machuria. 
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Parmi les lignites xyloïdes, on a reconnu des angiospermes et des 
gymnospermes. Ces derniers sont de beaucoup les plus abondants et la 
masse en est constituée par de gros troncs qui ressemblent étonnam­
ment à ceux des Taxodium actuels mais dont les caractères visibles 
sur les coupes tangentielles microscopiques (fig. 33), rappellent plutôt 
ceux d'un génévrier, quoique, très exceptionnellement, on puisse les 
rencontrer aussi chez les Taxodiacées. Cette impossibilité de détermi­
nation du genre et mème de la famille a obligé les paléobotanistes 
à classer ces troncs dans un genre nouveau réservé uniquement à 
des bois fossiles : Junipero.rylon, conifère de position systématique 
incertaine. 

lln grand tronc de Junipl'l'o.ry lon silesiarnm (Pmu,) se dresse sur 
un socle au fond de la salle (fig. 3 1  ) .  I l  fut rencontré debout par une 
galerie d'exploitation d'argile et les racines en furent hachées pour 
l'extraire. La société d'exploitation qui a bien voulu en faire don à 
l'Inslitut royal des Sciences naturelles de Belgique, a également re­
mis un schéma du chantier d'exploitation d'argile. On y voit le puits 
vertical et les galeries souterraines d'extraction. 

Les mêmes Argiles d' Andenne se retrouvent dans l'Entre-Sambre 
et :\Ieuse arcompagnées de lignites xyloïdes et amorphes, parfois avec 
empreintes. Faut-il rappeler qu'à Floreffe, on a tenté de monter 
une fabrique de briquettes à l' instar des usines de Hhénanie mais 
sans suCCl'S ? Seul, le lignite amorphe convient à cet usage, ce pour­
quoi, il est déshydraté et comprimé. l Tn témoin de cette fabrication 
a été déposé dans les collections de l'Institut. Le lignite xyloïde con­
stitue un déchet qui ne peut subir ces traitements. 

Les lignites amorphes renferment quantité de pollens et de spores 
groupés actuellement sous le nom de sporomorphes. Lors de la présen­
tation de ces restes microscopiques pour les terrains holocènes, il a 
été adopté une nomenclature familière à chacun. l i  était relativement 
facile de reconnaître, dans les préparations microscopiques, les grains 
qui se rapportent aux arbres qui nous entourent encore actuellement : 
bouleaux, chènes, pins, aunes, etc. Le problème se pose tout autre­
ment pour les quelque 4000 pollens et spores connus aujourd'hui des 
âges antérieurs ; un nombre considérable d'entre eux ne peut rtre classé 
dans un système naturel. 

Ont été proposés pour le Terliaire, les seuls genres Sporiics et Po l­
leniles comportant de nombreuses espèces établies d'après des carac­
tères de la membrane. Un lexique serait nécessaire pour rappeler 
les termes u tilisés dans la description des spores et pollens qui envi­
sage la forme générale, la membrane, l'appareil germinal (fig. 34-38). 
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Il faut reconnaître que cette classification morphographique est la 
plus commode et si l'on accepte de s'imposer l'effort de rechercher 
les affinités possibles et mème probables avec les espèces actuelles, 
on aura fait du travail vraiment scientifique. On retiendra que quel­
ques formes n'ont aucune ressemblance avec ce que nous connaissons 
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Fm. 3-1. - Heprésentation schc'.•matique d'un grain de pollen (vue polaire). 
d. diamètre. c. canal. pl. pôle. end. endexine. ect. ectexine. 
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(D'après H. PFLUG). 
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Frn. 35 .  - A. - Vue  polaire d'un grain de  pollen du type 11 lnus. 
a. arcus. v. vcstib ulum. 

B. - Coupe méridienne du vestibulum, vu en direction du centre. 
e. endopore .  a .  arcus. cet. ectexine. end. endexine. 

(D'après H. PFLUG). 
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!Il ' 11·:� = -�\ 
Frn. 36. - Quatre types de pores germinaux de grains de pollen. 

a. porc sans séparation des constituants de l'exine, ni dissolution (type Cary/us). 
b. pore avec atrium, dissolution de l'enclexine (type J\Iyrica). 
c. pore avec vestibulum, simple écart entre ectexine el endexine (type Belula). 
d. pore avec poslveslibulum, scission dans l'cndexinc (lypc Tilia). 

(D'après H. PFLUG). 

dans la nature actuelle, d'autres de simples ressemblances sans plus, 
d'autres encore des ressemblances avec des genres appartenant à des 
familles sans parenté. D'aucuns croyent cependant que ces derniers 
cas - qu'ils considèrent comme cas de convergence -ne sont qu'appa­
rents et qu'un examen approfondi des structures permet de les diffé-
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rencier. Des palynologistes ont utilisé une nomenclature plus compli­
quée où Sporiles et Po llen iles constituent un échelon élevé de la classifi­
cation ; à l 'échelon immédiatement inférieur, nous trouvons quatre sub­
divisions de Sporiles et sept subdivisions de Pollen iles, toutes ces subdi­
visions comportant un nombre respectable de genres de formes (<< form­
genus >>) tels que Laevigatisporiles ou Triporopo lleniles par ex. (fig. 39) . 
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Frn. 37. - A. Vue équatoriale d'une spore monolète. 
d_ ligne de déhiscence. s. plan de. symétrie. 

/;\, 
� 

' 

Â 

(D 'après H. PFLUG'. 

C . ,.,--- ---

Fia. 38. - A. l'ne spore ave<' marque trilète. 
B et C. l 'ne spore à trois plans en vue polaire et en vue perspective. 

( D'après H. PFLl1 G). 

S' il l'S L  possible de grouper ks grnres nat urels dans des familles, des 
séries, des classes, ces subdivisions ne conviennent pas pour les genres 
morphographiques ; aussi les auteurs réunissent ces derniers dans des 
infraturma, subturma et turma, ensembles de genres de spores disper­
sées de plus en plus vastes. 

L 'étudl' des spores et des pollens du Tertiaire a é t é  fort poussée à 
l ' é t ranger. De la présence de certaim•s espèces, de la quantité relative 
des formes, on peut assez fréquemment déduire l 'él ge géologique de 
la couche qui les a fournies, du moins lorsqu'il s'agit de lignites. 
Une grande prudence s ' impose pour les terrains d'origine marine qui 
renferment, à côté de ceux de l 'époque,  des sporomorphes d 'âges di­
vers, souven t tr�·s anciens, à l 'étal remanié. 
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Frn. :ju. - Quelques grains de pollen obscrv(•s dans le << ma('huria <> 
accompagnanL l'argile d'Andcnne. 

1 .  l'i/!Jospori/Ps microalatus. 8. TrirnlporopnllenilPS iliacus. 
2. l'i/!fOSporilfs sp. 9. Trirolpopollenites /iblarensis. 
3 .  lnaperluropolleniles hia/11s. 10. PnrocolpopnUenites uestibu lum. 
1 .  Triatriopn l lenites COI"!J[!hllPllS. 1 1 .  Intratiporopollenites ind11bilabilis. 
5. Pnl!Jporopolleni/es s te l la/11s. 12. Tetradopollenites callidus. 
6. Triatriopnllenites bit11ilus. 13. Tricolpnropollenites uen/0s11s. 
7. Triporopolleniles cnryloides. 14. Po/yuestilmlnpollmiles verus. 
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Ouvrages à consulter : 

L. CALEl\IBERT, 1945. - Les gisements de terres p lastiques et réfrac­
taires d' Andenne et du Condroz, Liège, l�d .  I I .  Yail lant-Car­
manne. 

A. GILKINET, rn22. - Plantes fossiles dr l '  Argile plastique d' Andenne. 
Mém. in-4° Soc. géol. Belgique, t. I l, Liège, 1 6  p . ,  p l .  X IY-XY I L  

L .  GRA�IBAST, 1 957.  - Ornementation de l a  gyro gonitc e l  systéma­
tique chez les Charophytes fossiles. lfruue gén. bol., t. G4, Paris, 
pp. :rnl-362, pl. \'-Y I. 

R .  PoToN1ù, 1 !)34. - Zur Morphologie der fossilen l'ollrn und Sporen . 
A rbeil  Ins t. Palaeonl. u. Prlrogr. Brenns lrine, T.  IV, Berl in,  pp .  5 -
1 25 ,  p l .  1-IV. 

F. STOCKMANS, 1 946. - Tour d'horizon paléobotanique en Belgique. 
Bull.  Naturalis tes belges, t. 27, Bruxelles, pp. 82-88. 

F. SToCK:\IANS et Y. \V1LLii.:RE, 19:{4. - Notes sur des bois fossiles 
récoltés en Belgique : Juniperoxylon si lesiacum PmLL sp. des Ar­
giles exploitées à Andenne et à Denée. Bu ll. l\1us. roy. llist. nal. 
Belgique, t. X, n° 1 1 ,  Bruxelles, pp.  1-8. 

lcl . ,  1 D:{4. - Notes sur des bois fossiles récoltés en Belgique. I I . Pi­
nu.rylon pinas lroides KnAl'S  sp .  I I I. Palmoxylon bacci lare B110NGN. 
sp. Bull  . •  1Ius. roy. 1I ist. nal. Belgique, t .  X,  n° 30, B ruxelles, 
pp.  1 -7 .  

P.  TnoMsoN et H .  PFLUG, 1953. - Pol len u n d  Sporen des mittel­
europaïschen Tertiiirs. Palaeon lographica, R,  t. !H, Stut t gart , 
pp. 1 - 1 :38, pl .  1-X\'. 
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Fm. :'l9a. - EspèC'('S cle Charophytes reconnues clans k Tongrien supérieur cle 
la Belgique ( �: IO , sauf 5 el G, x 80). 

1 .  Gyrognna whrighli ( SALTEH) 5-6. Tolypella pumi la GRA:IIBAST 
2. Chara media GRAMBAST 7. Harrisichara tuberru lala (LYELL) 

3--1. Rhabdoc/wra stockmansi GRAMBAST 8.  Psiloclwra conspirua GnA�IBAST 
(Communiqué par L. GRA:IIBAST). 

Les Charophyles sont considérées comme Algues par C'ertains auteurs , l'omrne 
groupe indépendant par d'autres. BeauC'oup d'entre elles ont la faC'ult(, de s'incruster 
dt' C'arbonate de chaux. Leurs oogones ou mil'UX lrurs gyrogonill's, petits corps 
globuleux de 0,5 à 1 mm,  se n•nC'ontrrnl à l'l'l at fossile clans cles s(•climents lacus­
tres el saumàtres. On en connait <lu Tongrien supérieur de Boutl'rscm,  Bierbeek ,  
St-Huibrechts Hcrn, Henis. 
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VITRINE 28. 

Système éocène 

Étage bartonien. 
Étage lédien. 
Étage bruxellien. 
Étage yprésien. 
Étage landt'nien. 

Les sables bruxelliens sont des sédiments marins c.-à-d. déposés sur le 
fond de la mer. On y voit des bancs de grès qui peuvent être fossilifères. 

Objets exposés : 
Branche d'arbre indéterminable à l' état de moule gréseux dans 
sa gangur de grès bruxellien. Provenance : Auderghem. 
Bois de conifère à structure conservée. Provenance : Melsbroek. 
Photographie d'une coupe transversale d'un bois de conifère à 
structure conservée. Provenance : Etterbeek. 
Photographie d'une coupe transversale d'un bois de dicotylé­
donée à structure conservée. Provenance : environs de Bruxelles. 

COMMENTAIRES. 

Le géologue divise généralement le Bruxellien en deux grandes mas­
ses : une masse inférieure grossière, quartzeuse, parfois très riche en 
fossiles animaux et une masse supérieure de sable calcareux. 

La masse inférieure est partout hétérogène et peut revêtir des fa­
cies très divers. En certains endroits, à l'W de ce que l'on convient 
d'appeler le golfe bruxellien, elle se subdivise en partant du bas, en 
trois zones superposées : la zone à grès fissurés, la zone à tubes d'anné­
lides et la zone à grès lustrés. Si les sédiments dans leur ensemble 
sont d'origine marine, certains horizons ont néanmoins un caractère 
littoral très marqué. C'est le cas de la zone à grès lustrés qui a livré 
les fossiles silicifiés du Bruxellien dont Nipadiles burtini et les bois 
à structure conservée. Sa puissance ne dépasse guère un mètre. 

Cette zone passe vers le haut à la masse supérieure des sables cal­
careux qui peut atteindre 10 à 20 mètres et davantage et est traversée 
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Fra. 40. - :\Ioule pierreux d'un fru it de palrnirr du Bruxellicn 
(Nipwliles burlini B aoxnxr.\HT) rfrolté ù SchaerlH•ck. 

horizontalement par de nombreux bancs de concrétions calcaires, géné­
ralement peu fossilif&res. On n'y rencontre gu\'.'re que des tronrs d'ar­
bres flottés, perforés par des tarets, des Nipadiles (fig. -10) el des mol­
lusques marins. 

Ouvrage ù consu lier : 

64 

A. RPTOT, 190:{. - Compte rendu des excursions de la session extra­
ordinaire de la Société belge de Géologie, de Paléontologie et 
d' Hydrologic dans le  Hainaut et les environs de Bruxelles du 23 
au 27 aoùt 1 1)02, Bull. Suc. bdgr. Géo l. , Pal. llydr.,  t. X V I I, Bru­
xelles, pp. 383- 10\.J. 



VITRINE 29. 

Les végétaux trouvés dans les terrains d'âge bruxellien, à l'excep­
tion d'une plante marine, sont tous exemplaires flottés. Ils ne nous 
renseignent nullement sur la flore de notre pays à cette époque, dans 
l'ignorance où nous nous trouvons de leur lieu d'origine. 

L'envahissement des tissus par des champignons microscopiques té­
moigne de l 'état de conservation des bois flottés. 

Objets exposés : 
Trois moules pierreux de Nipadi les burtini BRONGNIART recouverts 
en partie d'un péricarpr à structure conservée. Provenance : 
Schaerbeek. 
Un moule pierreux de Nipadi les burtini BRONGNIART recouvert 
en partie d'un péricarpe creusé par des tarets, mollusques xylo­
phages .  Provenance : Kraainem. 
Un fragment de bois de Palmoxylon bf'lgicum STERZEL accompagné 
d'une photographie de sa coupe transversale. Provenance : 
Schaerbeek. 
Pn bois flotté de palmier couvert d<' débris de coquilles. Prove­
nance : Schaerbeek. 
Pn dessin de champignon saprophyte : Claslerosporites inflalus 
SToCKl\lANS observé dans une coupe d<' bois bruxellien. Prove­
venance : Schaerbeek. 

COMMENTAIRES. 
Nous avons vu que les sédiments bruxelliens éLaienl <l'origine ma­

rine, qu'ils s'étaient déposés au fond de la mer, à une distance plus 
ou moins grande de la côte. Quelques horizons seulement ont un 
caractère littoral très marqué. 

On conçoit dès lors que nous ne pouvons guère y rencontrer de 
plantes vasculaires, celles-ci vivant à quelques exceptions près sur le 
continent. De plus, les restes de ces plantes seront rares, disparates 
et flottés. En effet, après avoir été apportés à la mer par quelque 
cours d'eau, ils ont été entraînés au loin par les courants océaniques. 
De nos jours, nous trouvons encore des débris allochtones, c. à d. dépo­
sés loin du lieu de croissance des plantes qui les ont donnés, sur les 
rivages en des endroits où elles n'auraient pu vivre (3e socle central) : 
des algues des côtes rocheuses échouées sur le sable de nos plages, 
des bois de Sibérie sur les côtes arctiques, des fruits du Lodoicea sey­
chellarum endémique aux Seychelles et apportés par la mer aux 
îles Maldive et à Ceylan. 

Ces exemples suffisent à montrer que fruits et bois de palmiers 
ainsi découverts dans des sédiments marins ne suffisent pas à déter­
miner les conditions de vie dans nos régions à l'époque bruxellienne. 

Dans cet ordre d' idfr, on remarquera plus particulièrement parmi 
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les objets exposés, un bois de palmier affaissé, ridé, avec traces de 
mollusques sur l ' une des faces, un frui l de palmier (Nipadites burtini) 
dont le péricarpe a été creusé par des tarets. 

Beaucoup de ces bois flottés ont subi un début de décomposition 
avant d'arriver à la mer et il est très fréquent de noter, dans les lames 
minces, l'existence de filamenls mycéliens et de spores de champi­
gnons saprophytes variés (fig. 4 1  ). 

Ouvrage à consul ter : 
F. STOCKMANs,  19:1!\. - Végétaux éocl•nes des environs de Bruxelles. 

l\Um. 1\Ius. roy. Jl ist. nat. HPlgiqzœ, n ° 7G, Bruxelles, pp. 1 -57, 
pl .  I-I I I . 

VITRINE 30. 

Ces plantes bruxelliennes compt ent, à côté de nombreux bois et 
fruits de palmiers du grnre Nipadi les, quelques formes intéressantes, 
mais très rares. 

Objets exposés : 
Un rhizome silicifié de fougl•re : StraelrniptPris eoeenica STOCK­
:-.1ANS. Provenancr : .:\lelsbrork.  
L'rmpreintr d 'un s t robi le de Pinus bommeri SnicK:\L\NS. Prove­
nance : Saint-Gi lks  lez- Bruxe l les. 
L'empreintr du rhizonw d 'une l 'ot amog<-tonacée marine: Posi­
donia parisiensis (DEs�I.\HET).  Pro venanc e : \ïlvoorde. 

COMMENTAIRES . 

Le caraclère dis para le cll'S récol I es paléobotaniques dans les terrains 
bruxelliens ressort nettemenl de l 'exposition de ces matériaux : nom­
breux fruits d'un palmier, des bois divers de monoeotylédonées, de 
dicotylédonées et de gymnospernws, un rhizome de fougère, un cône 
du genre Pinus. 

Tout comme nous l 'avons signalé pour les bois et les pollens des 
Argiles d'Andenne impossibles à situer dans la classification des végé­
taux actuels par insuffisance de données, il a &té nécessaire de créer 
un genre spécial pour un rhizome de fougère, de belle conservation 
pourtant, Siraelenipteris eocenica. 

Des cicatrices caulinaires bien observables, une structure anatomi­
que parfaitement nette n'ont pas suffi à déterminer la famille à laquelle 
a appartenu cet organe et encore moins à permettre une quelconque 
reconstitution de la plante. Deux dessins de fougères actuelles sans 
parenté, mais à organes souterrains semblables, illustrent cette inca­
pacité dans laquelle nous nous trouvons de faire des reconstitutions 
valables. 
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F10. 41.  - Spores de champignons observées dans des bois silkifit's du Bruxellien 
ou du Ll'dien. 

1. C/adosporiles biparlil11s FELIX. 

2. Clasterosporites variabilis SToc101.,:s;s. 
3. Clasterosporites infla/11s SToc10L,:--1s. 

Frn. 42. - Moule d'un rhizome de Posidonia parisiensis (DEsM.) du Bruxellien 
pourvu de ses rarines. Provenance : Vilvoorck. 
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Nous savons qu1un nombre restreint de plantes vasculaires habi­
tent les eaux marines : ce sont, exception faitP. pour les représentants 
de la mangrove et des slikkes qui sont littorales, des zostères, des 
Posidonia et quelques Potamogétonacées. Une des plantes le plus 
souvent rencontrées - quoique les végétaux soient très rares - est le 
Posidonia parisiensis, seule plante pouvant avoir vécu là où on la 
trouve (fig. 42). 

Ouvrage à consulter : 
F. STOCKMANs, Hl36. - Végétaux éocènes des environs de Bruxelles. 

Além. ,'1lls. ruy. Hisl. nal. 8Plgique, n° 76, Bruxel les, pp. 1 -57, 
pl .  1-I II .  

VITRINE 31 .  
Les terrains yprésiens, également d'origine marine, ont surtout livré 

des microorganismes comme représentants du règne végétal. 
Une monocotylédonée marine (Posidonia parisiensis) et quelques 

bois flottés, généralement très pyriteux, sont les seules phanérogames 
recueillies dans l'Yprésien de la Belgique. 

Objets exposés : 
Empreintes de rhizome de Posidonia parzszensis (DEs�IARET). 
Provenance : Pont-à-Celles et Godarvil le. 
Argile yprésienne riche en Hystrichospharridées et en Dinoflagel­
lates. Provenance : Qurnast. 
Dessins et photographies d'I fystrichosphaeridfrs diverses obsPrvées 
dans l 'argile .  

COMMENTAIRES. 
Les terrains yprésiens ont fourni encore moins de fossiles végétaux 

que les terrains bruxelliens. Nous ne connaissons que des bois flottés 
indéterminables et pyriteux, provenant de Quenast, et des restes de 
Posidonia parisimsis, Potamogétonacée marine déjà rencontrée dans 
le Bruxellien. 

Certaines argiles yprésiennes renferment des enveloppes de Péridi­
niens, flagellates actuellement communs dans le plancton marin. Ces 
enveloppes cellulosiques ont une ornementation très caractéristique, 
constituée de dessins polygonaux et sont, en plus, marquées de deux 
sillons, l 'un méridien, l'autre prrpendiculaire. 

Plus nombreux sont les restes énigmatiques, hérissés d'épines sim­
ples ou ramifiées que l'on classe dans le groupe des llystrichosphères 
dont on ne sait rien quant à la nature (fig. 43). Flagellates comme 
les Péridiniens, œufs d'organismes indéterminés, spores, tout a été sup­
posé, sans que l'on puisse s'arrHer avec certitude à l 'une ou à l'autre 
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de ces interprétations. Beaucoup d'auteurs se rallient à la première 
hypothèse, mais il s'agit probablement d'un ensemble d'objets hétéro­
gène ; leur présence est indicatrice de milieu marin. On en trouve en 
abondance un peu partout. En Belgique, ils ont été remarqués à la base 
du Quaternaire, au Pliocène, à l'Yprésien, au Crétacé, au Dévonien. 

Ouurage à consul ter : 
A. PASTIELS, 1948. -- Contribution à l'étude des microfossiles de 

! 'Eocène belge. Mém. Alus. roy. His t. nal. Belgique, n° 109, Bru­
xelles, 77 p . ,  p l .  1-VI .  

VITRINE 32. 
Au facies panisélien des étagrs bruxellien et yprésien, correspondent 

des sables glauconifères à faune marine. En fait de végétaux, on 
n'en connaît guère que des bois flottés. 

L'aspect souvent fortement arrondi des bois paniséliens indique 
que les vagues les ont roulés sur l'estran de l'époque. On en trouve 
des ligniteux et des silicifiés. 

Les arbres paniséliens dont on ne peut deviner le lieu de croissance 
se répartissent en Gymnospermes, en Palmiers et en Dicotylédonées 
divers. 

Objets exposés : 
Sable glauconifère panisélien. Provenance : Loppem. 
Grès panisélien avec débris végétaux. Provenance : Loppem. 
Bois l igniteux non roulé .  Provenance : Loppem. 
Bois l igniteux roulé. Provenance : Loppem. 
Bois silicif1é roulé. Provenance : Aalter. 

COMMENTAIRES. 

Les géologues ont distingué, pendant longtemps, un étage pamse­
lien qu'ils situaient entre le Bruxellien et l'Yprésien. On considère 
que les terrains rapportés autrefois à cet étage, aujourd'hui supprimé 
de la succession géologique, constituent un facies spécial rencontré 
à la fois à la base du Bruxellien et au sommet de l'Yprésien. On en­
tend par facies, un aspect particulier d'un sédiment dû à des condi­
tions précises de dépôt. Cet aspect peut être très différent de celui 
d'autres sédiments néanmoins contemporains ; c'est ainsi que des sa­
bles déposés au large, près de la côte, dans un estuaire ou dans un 
fleuve n'auront pas les mêmes caractères quoique de même âge ; on 
parle de facies marin, de facies littoral, de facies lagunaire, de facies 
fluviatile que des caractères minéralogiques et paléontologiques per­
mettent de distinguer. 

Les sables glauconifères paniséliens sont un exemple de facies lit-
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Fm. 44. - Grès glauconifère panisélicn avec traces allongées de racines. 
Provenace : Loppem. 

Fm. 45. - Grès glauconifère panis(•licn avec traces de végétaux, 
dont un fruit cassé transversalement. 
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toral. On y trouve des bois flottés de conservations diverses : silici­
fiés ou ligniteux appartenant aux grands groupes des dicotylédonées, 
des monocotylédonées, des gymnospermes. Jusqu'ici, seuls les palmiers 
ont été étudiés bien qu'un matériel important ait été recueilli. La 
forme arrondie qu'ils présentent fréquemment est due au fait qu'ils ont 
été roulés sur l 'estran par les vagues de l 'époque, comme c'est le cas 
p our les bois actuels échoués sur nos plages (3e socle central). 

Des passées gréseuses renferment des tiges très marérées et petites, 
de nombreux débris végétaux parmi lesquels il est possible de ren­
contrer tout à fait exceptionnellement des restes meilleurs tel que le 
fruit exposé (fig. 44-45). 

Ouvrages à rons11lter : 
M. LERICHE, 1D12 .  - L'f.;:ocène des bassins parisien el belge. Bu ll. 

Soc. géo l. France, 4 °  série, t. X II ,  pp.  692-724 . 
D oM F. G1LLAIN et F. STOCKllIANS, 1 940. - Bois l igniteux et bois 

silicifiés cénozoïques à Loppem (Belgique). Bull. l\lus. roy. His l. 
nat. Belgique t .  XVI, n° 26, Bruxelles, pp. 1 -!I. 

VITRINE 33. 

La fossilisation a parfois respecté la  structure anatomique dans ses 
moindres détails. 

Objets exposés : 
Fragment d'un lronc de p almier sil icifié : Pulnwxylon gil laini 
SToCKllJANS et \VJLLitRE et coupes aux stades successifs de pré­
paration en vue de son étude m icroscopique. Provenance : Loppem . 
Photographies de coupes de ce même palmier montrant la struc­
ture interne telle qu'on l 'observe au microscope.  
Base d'un tronc de palmier : Palmoxylon sp. ,  entourée de racines 
adventives. Provenance : Aalter. 
Trois fragments de roches sil iceuses avec racines adventives de 
palmier. Provenance : Loppem . 
Photographies montrant la structure interne de ces mêmes raci­
nes adventives telle qu'on l 'observe au microscope. 

COMMENTAIHES. 

Nous connaissons les végétaux fossiles des époques révolues grâce 
à la conservation de leurs débris dans les roches les plus variées. Jus­
qu'ici, nous les avons rencontrés dans la tourbe quaternaire à peine 
modifiés ; les empreintes qu' ils ont laissées dans les argiles et dans 
les grès ne nous renseignent que sur des contours et des détails de ner­
vation. Les bois ligniteux ont, par contre, en général, à moins d'être 
altérés par la présence de pyrite, conservé leurs caractères anatomi­
ques ; ils n 'ont subi que des modifications chimiques respectant la  
morphologie des cellules, des vaisseaux ou des fibres. 
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FIG. 46. - Section transversale d'un tronc- de palmier trouvé à Aalter 
dans les sables paniséliens. 

Au centre, le Lronc proprement dit ; à la périphérie, des racines ad ventivcs ( ,'. 1 /2) . 
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Un autre mo de de fossilisation que l 'on ne s'explique encore qu'im­
parfaitement, est l ' imprégnation des tissus par la silice. Ainsi silicifiés, 
ils peuvent montrer en coupe des détails remarquables. En témoi­
gnent les photographies des coupes de palmiers exposées (fig. 47-48). On 
y voit les faisceaux con ducteurs dispersés dans le tissu fon damental, 
faisceaux largement pourvus de fibres scléreuses. Une racine montre 
même les cellules en do dermiques avec leur membrane épaissie inéga­
lement. Pour faire de telles observations on est amené à préparer 
des lames minces. Pour cela il faut : 

1 °) Scier l'échantillon au moyen d'une machine à disque serti de 
diamants et y prélever une tranche de peu d 'épaisseur. 

2°) User une des faces de la tranche ainsi obtenue au moyen de 
carborun dum de plus en plus fins, jusqu'à ce qu'elle soit parfaite­
ment unie et lisse. 

3°) Coller cette tranche au moyen d'un baume de Cana da spécial 
sur une lame de verre transparente, la face polie contre le verre. 

4°) User au moyen des mêmes carborun dum, la face libre j usqu'à 
transparence parfaite et possibilité d'examen au microscope, soit 
1 /100 mm. 
Ouvrage à consulter : 

F. STocKI\IANS et Y. WILLIÈRE, 1943. - Palmoxylons paniséliens de 
la Belgique. Mém. 11-lus. roy. Hist. nat. Belgique, n ° 1 00, Bruxelles, 
pp .  1 -76, pl .  1-X. 

VITRINE 34. 
Pour le Lan dénien supérieur, on ne connait des empreintes de feuil­

les et des troncs qu'en deux points dont les flores ne se ressemblent pas. 

Objets exposés : 
Grès avec racines fossiles implantées représentant un sol de végéta­
tion fossile. Provenance : Hoegaarden (Overlaer) .  
Sept morceaux de grès avec empreintes végétales indéterminables 
appartenant à la flore de Huppaye. Provenance : Huppaye. 
Cinq échantillons d'argile grise avec empreintes végétales apparte­
nant à la flore de Leval : Carpolithes liriodendroides MARTY, Le­
guminosi tes cassiaefo lium MARTY, Dryophyllum levalense MARTY. 
Provenance : Leval-Trahegnies. 

COMMENTAIRES. 

Des empreintes n'ont été trouvées qu'en deux en droits assez éloi­
gnés : les unes dans des grès à Huppaye, village situé près de Jo doigne 
(Brabant), les autres dans des argiles gris-bleu à Leval-Trahegnies, 
près de Binche (Hainaut). 
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FIG. 47.  - Lame mince d'un tronc de palmier panis{>licn ( l'ulmoxulon rulher{ordi )  
limitée à l'écorce e t  à la zone extérieure du  cylindre central ( x 1 ()). 

Provenance : Beaufaux. 
( D 'après F. STOCIOIANS et Y. ,v1LLIÈl'IE). 

FIG. 48. -- Lame mince d'un tronc de palmicr panisélien ( Palmoxylon reidi). 
lln faisceau conducteur fibro-vasculairc à droit e  et de nombreux faisceaux de 

soutien uniquement fibreux ( >: 1 10 ) .  Provenance : Sl-Andn'-lez-Bruges. 
(D'après F. STOCK�IANS et Y. WILLIÈRE). 
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Elles sont dans les deux cas, très peu nombreuses et mauvaises, 
spécialement pour le premier gisement. Des auteurs se sont toutefois 
hasardés à déduire de leur étude que les plantes de Huppaye dénotent 
un climat sec et chaud alors que celles de Leval-Trahegnies correspon­
draient à un climat humide. 

A Overlaar, hameau de Hoegaarden, s'observaient autrefois des 
grès avec racines fossiles en place prouvant l'existence à l'époque 
landénienne d'une végétation autochtone à cet endroit. 

On remarquera que si pour les pollens, il a été nécessaire d'utiliser 
une nomenclature morphographique, à mesure que l 'on s 'éloigne des 
temps actuels, il est aussi fait appel à des genres sans grande valeur 
systématique pour les graines tels que Carpolithus comprenant des 
moules quelconques indéterminables. Pour les feuilles, les genres, sou­
vent nouveaux, sont fondés sur des contours et des nervations plus 
ou moins complètes. Il arrive qu'on puisse les intégrer dans des famil­
les actuelles en toute certitude : comme les Dryophyllum voisins des 
châtaigniers et des chènes ; plus souvent les doutes l' emportent sur la 
conviction .  C'est ce doute que les anciens paléobotanistes voulaient 
suggérer en créant des noms de genres terminés par le suffixe iles tels 
que Leguminosites évoquant des affinités probables avec les Légumi­
nosacées. 

Ouvragrs à consulter : 

A. Gn,KINET, 1 925. - Flore fossile du Landt•nicn de Huppaye, J';;o­
cène inférieur. J\,Jt!m. in-4 ° Sor. géol. Belgique, Liège, pp.  1 -28, 
pl. 1-V. 

P. MARTY, 1 \l07. - f�tudes sur les végétaux fossiles du Trieu de Leval 
(Hainaut). Mém. J\,lus. roy. His/. nat. Belgique, t. V,  Bruxelles, 
pp. 1 -39, 44-52, pl. 1 -IX.  

VITHINE 35. 

Au Landénien supérieur, les bois flottés sont, par contre, lrl'S nom­
breux dans des formations fluvio-lacustres caractéristiques. 
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Obj ets exposés : 
Morceau de bois sili cifié indéterminé provenant de Spiennes. 
Morceau de bois silicifié : Glyptos lroboxylon tenemm (KRAUS) p ro­
venant de Leval-Trahegnies avec dessin des coupes tangentielle 
et transversale. 
Échantillons de résine fossile provenant de Orp-le-Grand et de 
Leval-Trahegnies. 
Spécimen de lignite amorphe provenant de Leval-Trahegnies. 
Spécimen de l ignite xyloïde provenant de Leval-Trahegnies. 



C OMMENTAIRES. 

Les bois flottés sont relativement communs dans le Landénien su­
périeur ; les géologues en ont recueilli dans nombre de localités. Ils 
ont parfois conservé une structure suffisante pour en entreprendre la 
détermination. Aucune étude systématique n'en a cependant étr faite 
jusqu'ici et il n'est pas possible de dire à quels genres ils appartien­
nent. S'ils se rencontrent en place dans les sé diments landéniens, ils 
sont encore plus fréquents à l'état remanié à la base du limon 
quaternaire ou même à la surface du sol. Le grand tronc couché 
sur le socle central est encore parsemé de petits cailloux provenant 
du  gravier de base quaternaire (fig. 49). 

Fw. 49. - Tronc d'arbre landénien silicifü• remanié provenant de la base du 
Quakrnaire dont on voit des traces de limon et rie gravier à la surface rie 

l'échantillon. (Provenance : Tirlemont). 

Les resmes fossiles ne sont pas rares. Elles peuvent avoir empri­
sonné des insectes lorsqu'elles coulaient sur l 'écorce des arbres qui 
les ont sécrétées. 

Le lignite est fréquent. On en connait à Leval-Trahegnies, à f:pi­
nois (fig. 50), à Mévergnies. 

Ouvrages à consulter : 
M. LANGERON, Hl07. - Note préliminaire sur l a  résine fossile  du Trieu­

de-Leval. M ém. Mus. roy. llisl. nat. Belgique, t. V, Bruxelles, 
p p .  39-4J. 
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A. LEDOUX, 1 909. - Sur une forèt fossile du Landénien supérieur 
à Overlaer-lez-Tirlemont. A nn. Soc. géo l. Belgique, t. XXXVII, 
Liège, M. pp. 39-49. 

F. STOCKMANS et Y. W1LLIJ':RE, 1943. - Notes sur des bois fossiles 
récoltés en Belgique. Glyplos troboxylon tenerum Kraus sp. Bu ll. 
l\Ius. roy. Hist. nat. Belgique, t. X, n° 30, Bruxel les, pp. 7-11 .  

Fw. 50. - Coup(' (!(' la Sablièrr Sambr(' e t  D y!C' à Épinois (Prov. d e  Hainaut) 
montrant UIIC' rourlw ck lignite reposant sur le sable landénien. 

VITRINE 36. 
Les Marnes de Gelinden constituent un dépôt d'estuaire où des or­

ganismes marins coexistent avec de nombreux végétaux. 

Objets exposés : 
Marne avec empreintes vtlgétales : Quercus diplodon SAPORTA et 
et  MARION ( feuille, gland), Dryophy l lum r.ur lici llense (WATELET), 
Dryophyllum dewalquei SAPORTA et MARION, Dewalquea ge linde­
nensis SAPORTA et MARION, Posidonia perforata SAPORTA et MARION 
(rhizome, feuilles ).  Provenance : Gelinden. 
Argile  sableuse avec empreinte de Dryophyl lum dewalquei SAPOR­
TA et  MARION. Provenance : Saint-Jean-Geest. 

COMMENT AIRES. 
De nos jours, les estuaires ronstituent un milieu particulier que 

peuplent à la fois des organismes marins pouvan t  vivre dans des eaux 
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moins riches en sels marins que la mer elle-même et des organismes 
d'eau douce supportant un taux plus élevé de sels que celui des eaux 
douces (organismes euryhalins). 

Les estuaires sont en outre l 'aboutissement de toutes espèces de 
débris apportés des terres par les cours d'eau. 

L'ensemble de la faune et de la flore figurant dans les Marnes de 
Gelinden correspond à un tel mélange d'organismes. 

On y a dénombré plus de 50 espèces de dicotylédonées et quelques 
monocotylédonées et gymnospermes. Posidonia perfora/a, Dryophyllum 
dewalquei (fig. 5 1 )  et Dewalquea yelindenensis sont les formes les plus 
fréquentes. 

Ouvrages à consu lter : 
G. oE SAP0RTA et A .  F. MARION, 1873. - Essai sur l'état de la végé­

tation à l 'époque des marnes heersiennes de Gelinden. 1'1ém. cour. 
A. cad. roy. BelgiquP, t. XXX V I I, Bruxelles, pp.  1 -9-1 , p l .  1-X I I. 

Id . ,  1877. - Révision de la flore heersienne de Gelinden. Mém. cour . 
• -t cad. roy. lfr lgique, t. XL I ,  Bru xelles, pp. 1 - 1 12 ,  pl .  J-X IV. 

VITRINE 37. 
Les végétaux recueillis dans certains gisements de :\lame de Ge­

linden ne doivent avoir subi qu'un transport de peu d'importance à 
voir la beauté des structures que présentent certaines feuilles conser­
vées à l'état de pellicule charbonneuse. 

La présence de lauriers, de camphriers, d 'aralias dans la flore des 
:\James de Gelinden et leur croissance dans le voisinage du lieu de 
récolte semble indiquer un climat modérément chaud.  

Obj ets exposés : 
Marn e avec empreinte de feuille de Dewalquea gelindenmsis et 
dessins de l 'épiderme inférieur vu au microscope. Provenance : 
Koerse l  (empreinte), Houthalen ( épiderme). 
Marne avec feuille de Posidonia perfurata et dessin des épider­
mes supérieur et inférieur. Provenance : Houthalen. 
Marne avec empreintes de feuilles de Laurus oma lii SAPORTA et 
MARION (laurier), de Cinnamomum larteti WATELET (camphrier) 
et de A. ra lia looziana SA PORTA et MARION. Provenance : Gelinden 
et Houthalen. 

COMMENTAIRES. 
Les empreintes de feuilles recueillies dans les anciennes marnières 

se détachent en brun rouille sur le fond blanc crayeux de la gangue 
et ne nous renseignent que sur le contour et assez grossièrement sur 
la nervation. Celles que l'on a rencontrées, lors du creusement des 
puits de charbonnages en Campine vers quelque 330 m de profondeur 
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avant d'atteindre le Houiller. sont recouvertes d'une mince pelli­
ruh.' charbonneuse qui correspond aux feuilles elles-mèmes. Ces pel­
licules trai tées par des oxydants : aride nitrique dilué suivi de l'action 
d'ammon iaque, peuvent rév{•lrr des strurtures suffisamment bien con­
servées pour donner une idée de la ronslitulion des épidermes. Les 
parenchymes à rellules non lignifiées ne sont jamais conservés. Ils 
se dissolvent lors du t raitement ehimique, re qui permet une sépara­
tion assez farile des deux épidennes supfrieur el inférieur. 

,, 

) ' 

FIG. fl2. - Emprl'intP <l'une l'euilll' cll• Cinnammnum lar/Pli \VATELET. 
Provenance : H outhalen. 

Un des dessins exposés se rapporte à l'épiderme de Dewalquea ge­
lindenensis. plante tn:-s commLme. La présence de stomates, orifi­
ces respiratoires, bordés de cellules semi-circulaires, indique qu'il s'agit 
de l'épiderme inférieur d'une plante terrestre. 

Une telle indication manque pour les épidermes de Posidonia perfo­
rala, plante aquatique submergée obligatoirement dépourvue de sto­
mates. 

Pnc s truc ture aussi hirn conserv<-e permet dr supposer que le trans­
port subi par res n•s les, apri•s !Pur mor t ,  fut dt> courte durée, que 
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Fm. 53. - Empreinte d'une feuille d' Aralia looziana SAP. et MAR, 
Provenance : Gelinden. 

par conséquent, ils ont une certaine valeur pour la détermination du 
climat de nos régions à l'époque heersienne (de Heers, près de Saint­
Trond) comme on appelle encore l'époque des :.\lames de Gelinden. 

Ce climat devait être celui des régions tempérées chaudes (Japon, 
Chine) où vivent actuellement lauriers, camphriers et aralias (fig. 52-53). 
Ouvrages à consulter : 
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F. STOCKMANS, 1932. - Posidonia perforaia SAPORTA et MARION des 
Marnes de Gelinden, Bull. Mus. roy. His. nat. Belgique, t. VI II, 
n° 27, Bruxelles, pp. 1 -9. 

Id., 1 932. - Sur des épidermes de dicotylédonées (Dewalquea gelin­
denensis SAPORTA et MARION et Litsea e latinervis SAPORTA et 
MARION) des Marnes de Gelinden (Paléocène), Bull. Mus. roy. Rist. 
nat. Belgique, t. V I I I, n° 9. Bruxelles, pp. 1 -10. 
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Système crétacé 

Étage montien. 
Étage maestrichtien. 
, , . \ Hervien. Etage senomen : . , . 

Étage turonien. 
Étage albien. 
Étage wealdien . 

VITRINE 38. 

/ Aachemen (Sables d Aix-la-Chapelle). 

On donne le nom de Sables d'Aix-la-Chapelle à une formation d'es­
tuaire faite de sables généralement jaunâtres et, par extension, à un 
dépôt continental du même âge. 

Les sables jaunes d'estuaire ont livré, à côté d'organismes marins, 
des nodules avec plantes silicifiées et empreintes végétales, des bois 
silicifiés, des débris imprégnés de limonite. 

Les dépôts continentaux consistent en argiles avec empreintes et 
bois ligniteux. L'autochtonie de ces derniers végétaux est non seule­
ment suggérée par la conservation des structures de certaines feuilles 
charbonneuses, mais confirmée par la présence de sols de végétation. 

Obj ets exposés : 

Échantillon de Sable d'Aix-la-Chapelle. Provenance : Montzen. 
Graine indéterminée imprégnée de limonite. Provenance : Henri­
Chapelle. 
Bois silicifié. Provenance : Gemmenich. 
Nodule avec p lante silicifiée. Provenance : La Calamine ( Kelmis). 
Nodule avec empreinte de feuille de dicotylédonée. Provenance : 
La Calamine (Kelmis). 
Racines fossiles en place dans un bloc d'argile sénonienne (mur). 
Provenance : Eisden. 
Lignite xyloïde. Provenance : Eisden. 
Feuille de Dewalqura aquisgranensis conservée à l'état de pellicule 
charbonneuse et dessin de J ' {>piderme inférieur vu au microscope. 
Provenance : Eisden. 
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(:oMMENTAIRES. 
Les Sables d'Aix-la-Chapelle constituent comme les Marnes de Ge­

linden, une formation d'estuaire. En Belgique, ils affleurent au pays 
de Herve, dans le voisinage immédiat de la frontière prussienne . Ils 
sont généralement j aunâtres et renferment de nombreux bois silicifiés 
flottés avec traces de tarets, mollusques marins xylophages qui vivent 
encore de nos j ours et se rencontrent quoique devenus rares, dans 
les pilotis, le bois des estacades, les épaves. 

On trouvait autrefois à La Calamine des nodules avec plantes sili­
cifiées ; quelques restes imprégnés de limonite furent recueillis à 
l 'occasion de travaux de voirie à Henri-Chapelle. 

Les sables et argiles rencontrés en profondeur en Campine lors du 
creusement de puits de charbonnage et des sondages nous offrent un 
aspect tout différent  de roches fossilifères. Il s'agit de sédiments gris 
d'origine continentale, ce dont témoignent des sols de végétation fos­
siles avec racines en place. Il y a tout lieu de croire que les nombreux 
végétaux recueillis dans ces terrains sont autochtones à voir la con­
servation du matériel. Les feuilles réduites à des pellicules charbon­
neuses sont susceptibles d'études microscopiques et la structure de 
leur épiderme a pu ètre ohsrrvée tel celui du /)ewalquea aquisgranen­
sis figuré (fig. 5 t). 11 montre des stomates pareils à ceux d'une es­
pèce du même genre, /)ewalquea yelindenensis rencontrée dans le Landé­
nien. Ici comme là, ils indiquent qu'il s 'agit d'un épiderme inférieur 
de plante t errestre. 

Ouvrages à consuller : 

J .  C. PunvEs, urn:1. Sur les dépü Ls nuvio-marins d'àge sénonien ou  
sables aacheniens de  la province de  Liège. Bul l .  Mus. roy. Hist. 
nat. Belgique, l. I I , Bruxelles, pp. 1 53-1 8 2. 

F. STOCKMAN S, 1 \l4(î. -- Yégétaux de l' Assise des Sabirs d'Aix-la-Cha­
p el le  récoltés en Belgiqu e  ( Sénonien inférieur). 11Iém. Mus. roy. 
Jlis t. nat. Belgique, n ° 10.ï, Bru xelles, pp. 1 -5 1 ,  pl. 1- I Y. 

VITRINE 39. 

Les Sables d'Aix-la-Chapelle sont, en Belgique,  la formation la plus 
ancienne à avoir donné des restes d' Angiospermes. 

Les végétaux récoltés dans les Sables d'Aix-la-Chapelle comportent 
des Fougères, des Gymnospermes et des Angiospermes. Des 50 espèces 
reconnues, mais non déterminées, Geinit::ia e legans et newalquea aquis­
granensis sont de loin les plus fréquent es. 
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Fw. 5 - 1 .  - l'rt"·paration microscopique d'un épiderme inft"•rieur 

de Dell•fllq11ea aq11isgranensis SAP.  l'l :\L\H. l'rovenancc : i\"cerorleren. 
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FIG. 55. - Empreint\' d'une feuille' de J)e1//alquea aq11 isgranensis SAP. et MAR. 

dans de l'argile sénonienne. Provenance : Eisden. 
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Objets exposés : 
Argile grise avec fougère : Laccopleris maxima STOCKMANS. Pro­
venance : Eisden. 
Argile grise avec empreinte de conifère : Geinitzia e legans (CORDA). 
Provenance : Eisden. 
Nodule sableux avec branches de conifère : Sequoii tes primaeva 
(CORDA). Provenance : La Calamine. 
Moule limoniteux d'un strobile de conifère : Pityostrobus purvesi 
STOCKMANS. Provenance : Henri-Chapelle. 
Moule limoniteux d'un strobile de conifère : Geini tzia abietina 
(ScHLOTHEIM). Provenance : Henri-Chapelle. 
Argile grise avec empreinte de feuille de Dewalquea aquisgranen­
sis SAPORTA et MARION. Provenance : Eisden. 
Dessins d'empreintes végétales récoltées à Eisden dans l 'Assise des 
Sables d'Aix-la-Chapelle. 

COMMENT AIRES : 

Les Angiospermes ont été les dernières spermatophytes à appa­
raître sur la terre. En Belgique, les Sables d'Aix-la-Chapelle sont la 
formation la plus ancienne à avoir donné des << plantes à fleurs >>. On 
sait qu'à partir du Crétacé, celles-ci se sont multipliées rapidement 
au point de constituer dans le monde l 'essentiel de la végétation. 
Si les pellicules charbonneuses témoignent d'une bonne conservation, 
elles ont le défaut de cacher les nervures qui, de ce fait, ne laissent 
guère d'empreinte dans la roche. Rares sont les cas o ù  il a été possi­
ble d'attribuer des structures d'épidermes à des feuilles identifiables. 
Restent des contours souvent incomplets, tout à fait insuffisants 
pour une détermination valable. On ne perdra, en effet, jamais de 
vue les nombreux exemples qu'offre la nature actuelle de p lantes sans 
aucune parenté, mais d 'aspect extérieur semblable, de p lantes pré­
sentant plusieurs sortes de feuilles, de plantes d'une même famille 
totalement dissemblables. L'impossibilité d'une détermination n'a 
pas empêché de dénombrer une cinquantaine d 'espèces se répartis­
sant en gymnospermes et angiospermes et quelques fougères. Aux 
Dewalquea, Geinitzia, Pilyostrobus correspondent uniquement des 
plantes fossiles. Dewalquea aquisgranensis (fig. 55) et Geinitzia elegans 
sont très fréquents. 

Ouvrages à consulter : 
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Ch. B oMMER, 1 903. - Les causes d'erreur dans l'étude des emprein­
tes végétales. J\lém. in-4° Soc. belge Géol. ,  Paléont . ,  Hydra[., t. 4, 
Bruxelles, pp. 1 -33, pl. I I I-X. 

F. STOCKMANS, 1946. - Végétaux de l '  Assise des Sables d'Aix-la-Cha­
pelle récoltés en Belgique (Sénonien inférieur) .  .Mém. Mus. roy. 
Hist. nal. Belgique, 11° 105, Bruxelles, pp. 1-51, pl. 1- IV. 



Obj ets exposés : 

tchantillon de Tu l'l·eau.  l 'rovl'nanee : \' roenhoven. 
Quatre exemplaires dl• /,i llwlhwnn ium nwmi l lusum C ï· �!BEL. Pro­
venance : Vroenhoven. 
Deux exemplaires de  L i lhollwmn ium peru la tum G ï, :'IIBEL. Prove­
nance : Vroenhoven. 
l:n exemplaire de Lilholhwnnium sp. Provenance : Voort. 

COMMENTAIRES. 

La craie est un calcaire friable d0pos0 en mers peu profondes, l ra­
çanl,  fonm; dr mieroorganismes. ForaminifC:•n•s d Coeeolithophoraefrs 
en proportions variables et. pour une moindre part. de débris de eoquil­
les mêlés à des matières lerrigt:•nes. Si les Foraminifères peuvrnt dre 
considérés comme appartenanl au régne animal, il n'en est pas de 
même drs Coecolithophoracfrs, flagellales munis d 'un  pigment jaune 
brun e l  capabh•s de pholosynl h('.•sl'. Leur membrane est ornfr de pla-

'f; • . 

..::. 
r r. 61 
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A" , 

Fw. ':,7.  - Craie vue au miernseope. 
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� � ...-,: � e 

.:l � -( -�-
.:. 

� �  

Les coccolithcs sont indiqu,,s par des flfrhes. Provenance : St-Vaast . 

ques ealcaires dont l e  nombre el la forme varient selon ks ('SJlL'C'l'S 

(fig. 56). L'ordre de grandeur le plus gL;néral de ces plaques ou co eeo­
li l ht•s est de 3-5 millièmes de milliirn:,tre. Bien qu'exis tant dC:·s le 
Primaire, c 'est à l'époqu e  cré tacée que les Coecoli lhophoracfrs se 
sont dévelop pées de façon aussi intensive. Actuellement, on en ob­
serve dans toutes les mers, mais ce sonl les mers tempérées et chau des 
qui en sont les plus riches. Les au teurs n'onl pas manqué de nous 
étonner avec les nombres as tronomiques dc- eoccoli llws eomplés dans 
l rnm3 de craie et par <kdue l ion dans 1 m'1 ( fig. f}7) .  
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VITRINE 40. 

La craie est u n  sédiment formé en grande partie de débris de mi­
croorganismes. 

Objets exposés : 

Échantillon de craie. Provenance : Harmignies. 
Photographie d'une préparation de craie de St-Vaast vue au micros­
cope avec coccolithes divers. 
Dessins de Coccolithophoracées actuelles montrant leurs cocco­
lithes en place. 
Photographie d'un coccolithe vu au microscope électronique. 

Fm. 56. - Coccolithophoracées actuelles fortement grossies 
montrant les coccolithes en place. 

(D'après E. KA�IPTNER et d'après H. LOHMANN). 

Les tuffeaux sont des calcaires friables, parfois riches en algues. 
Le tuffeau de Maestricht et le tuffeau de Saint-Symphorien sont 
d'âge maestrichtien. 
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Les tuffeaux sont des calcaires friables relat ivemrnt mal définis. 
En Belgique, nous avons les tuffeaux de '.\ Iaestrich L et de Sain L-Sym­
phoricn, tous deux con temporains el d'ùgc macstrichtien. Les algues 
qu'on y lrouvc se pr0sen tenl  sous forme de cTotHes ou de bouqurts 
arhorescrnts. Elles appartiennen t au genre Litho thamnium à classer 
parmi les Rhodophycées ou Algues rouges, famillr des Corallinacées. 

Ces algues extrfo1ement difficiles à déterminer spécifiquement ont 
un t halle rigide ronstitué de r·ellules incrustées de calcaire où ne sub­
siste qu' une lurnit•re pour les communications intercellulaires. 

Une lame mince fai te au travers du Lhalle mon tre des cellules dis­
posées parallèlement au substrat, l 'hypothalk, et des cellulrs disposées 
en files redressérs vert icalement l;manées de l 'hypolhalle, le périt.halle. 

Les genres Litho thamnium et Lithophyllum onl  de très grandes 
ressemblances cxtfrieures et on Ill' peul les séparer facilement, pas 
plus qu'  . l rchaeulitlwlham11i11m. 

01wragrs ù ron.rn ller : 

G. DEFL.\NDHE, UJ, 1 1 . La vit· er0atrice <les roches. Paris ,  l":d. Presses  
uniYersitaires. Co l l .  <• Que sais-j e '/ ,,. 

J. l '�LGHOVE, 1 !)27. Over Ulho llwnuziwn in het l\Iaastrichtsche 
Tufkrij t .  Le i<ischr geul. Jlededre l. , t .  l i , Leiden, pp . 8!l-!J7, pl. 2:3. 

\' !THINE 1 1 .  

Les PfridiniPns, flagl'ila t es bruns d h•s I IystrichosphaPridél's, orga­
nismes q u'on en rapproche avec dou le, sonL nombreux dans les silex 
du Sénonien. 

Objets expos0s : 

Deux rognons ck silex . l'rovenancc· : Lixhe. 
Petits frlats de s i lex mont0s en pr0paration microscopique pour 
la recherche des microorganismes fossiks. 
Dessins de Pfridiniens et d' l Iystriehosphaeridées divers, provenant 
de I Iaccourt, Cuesmes et Lixhe. 

C( )l\IJ\IENTA IHES. 

C'est d u  sein de la craie que l 'ho111 11H• préhis lorique re lirait ks 
silex, ma tL;riau qu'il lravaillaiL ensuite pour en faire des armes et outils. 

On ne sait pas commeut sont nés ces silex. Ils consisten l  en une 
masse de silice de remplacement au sein de la craie (fig. 58) prove­
nant de microorganismes à test siliceux (Diatomées, H.adiolaires), dont, 
fait curieux, on ne re t rouve gut:•re de trace, et aussi de spicules secré­
tées par des I;:pouges. Cc sonl ,  au r·o1üraire, d 'au tres organismes, des 

89 



Péridiniens, dépourvus de squelette minéral, aux membranes unique­
ment en matière organique et des Hystrichosphaeridées plus énigma­
tiques qu'on y rencontre (fig. 60). 

FIG. 58. - Bancs de silex visibles dans une ancienne carrière 
de tuffeau macstrichtkn à Thys. 

( l'holo ./. de Hein:e lin). 

La recherche des microorganismes dans les silex est des plus simples. 
Il suffit de broyer ceux-ci au moyen d'une masse et de monter de 
très petits éclats dans du baume de Canada entre lame et lamelle 
pour obtenir les préparations microscopiques. 

Les silex ont des formes irrégulières et peuvent avoir une taille de 
plusieurs dizaines de centimètres (fig. 59). La plupart des cailloux 
que l'on trouve à la base du Quaternaire des environs de Bruxelles 
ainsi qu'au sein du limon, sont des silex roulés provenant des gise­
ments de craie. Ils renferment les mêmes microorganismes que les 
silex récoltés dans leur lieu d'origine. 
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Les Péridiniens et les Hystrichosphaeridées sont répandus dans tous 
les terrains ; nous les avons rencontrés dans les argiles tertiaires ypré­
siennes (vitrine 31) mais nous aurions pu en faire figurer pour d'au­
tres terrains. Des niveaux pliocènes sont particulièrement riches en 
Hystrichosphères et on les cite pour des terrains paléozoïques, tant en 
Belgique qu'à !'Étranger. 

Frn. 59. - Quelques gros silex en place dans 
une carrièrr de sable crayeux maestrichtien à Ebrn-Emaal. 

Au pied de la coupe, Las de silex cxlraits au momenL de l'exploiLal ion du sable. 

Péridiniens et objets pareils aux Hystrichosphères abondent dans 
les mers actuelles. On connait cependant quelques Péridiniens dans 
les eaux douces. 
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Ouvrages à consulter : 
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G. DEFLANDRE, 1 9 1 -L - La vie créatrice de roches. Paris. Éd. Pres­
ses universitaires ùe France. Collection << (Jue sais-j e ? »  

M. LEJEUNE-CARPENTIER, 1 9:{fJ. - L'étude microscopique des silex. 
A reoligera : nouveau genre d'Hystrichosphaeridée (Sixième note). 
Ann .  Soc. géo l. Belgique, t. XL I I, Liège, B. pp .  1 63-1 74 .  

ld . ,  1 ()40. - L'étude microscopique des silex. Systématique e t  mor­
phologie des << Tubifères >> (Huitième note). Ann. Soc. géo l .  Belgique,, 
t. LX I I I, Liège, B.  pp. 216-237, 4 pl .  

Id . ,  1942.  - L'étude microscopique des silex. Péridiniens nouveaux 
ou peu connus (Dixième note). A.nn. Soc. géo l. Belgique, t. LXY 
Liège, B .  pp.  181 -1 92,  3 pl. 
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FiG. tiO. -- :.\licroorganismes des silex de la craie : Pé•ridinirns ( 1 -2,  -!-li) el  
Hyslrichosphaeridfrs (3 ,  7-8 ) .  

(D 'apri·s ;,\L LEJEl'XE-CARPEXTIER). 



M. LEJEl'NE-CARPENTIER, 1944. - L'étude microscopique des silex. lîn<' 
Hystrichosphaeridée à c lasser p armi les Péridiniens. A nn. Sor. géol. 
Belgique, t. L Y I l , Lit'g<', B.  p .  22-28. 

VITRINE 42. 
Le groupe d' iguanodons de Bernissart suffirait à lui seul à rappeler 

le caractère continental du \Vealdien en Belgique .  
Les  végétaux trouvés dans les  poches de sable argil<'UX qui accom­

pagnent les argiles W<'aldiennes ne comportent que des Fougères 
et des Gymnospermes. 

Objets exposés : 
Quelques Fougères accompagnfrs de dC'ssins agrandis flus ù Ch. 
BO:\IMER. Prov<'nanc<' : Houdeng-Aimeries. 
Quelqu<'S Gymnospermes. Provenance : La L ouyièr<'. 
Lignite xyloïde. Provenance : Maffle. 
Résin<'. ProvC'nancl' : Ikrnissart. 

CoMMENTArn Es.  
Chacun sai t  que les  Iguanodons sont des  reptiles bipèdes et herbi­

vores. Leur présence parmi les débris végétaux du gisement de Ber­
nissart plaide pour la nature continentale de ce dernier et des sédi­
ments qui les renferment. Les 2000 poissons recueillis en même 
temps sont des poissons d 'eau douce ; on ne note aucun requin con­
trairement à ce que l'on rnnnai l pour k Wealdirn anglais. On a d'ail­
leurs observé des racines des plantes de l'époque en place dans les 
argiles de Houdeng. 

Les végétaux wealdiens ne comportent pas d'angiospermes ; on ne 
compte que des gymnospermes et des  fougèrrs, ce qui rapproche 
plus cette flore de celles du .J urassique que de celles du Crétacé. 

Ces témoins de la végétation consistent en tiges, feuilles, sporanges, 
cônes. Parmi ces derniers on peut en retenir appartenant à des Taxo­
diacées avec Ela/ides bommeri (fig. 61 ) ,  à des Abiétarées avec plusieurs 
espèces de Pityoslrobus (fig. 61) et un Pseudoaraucaria heeri, genre 
sans affinité immédiate avec un genre récent. Les bois sont très fré­
quents ; ils sont ligniteux et presque touj ours pyriteux. Récemment 
l 'attention a été a ttirée sur  les spores et les pollens (fig. 63) . 

Il y a aussi des résines. 

Ouvrages à consuller : 
K. ALVIN, 1 953. - Three abietineous cones from the \Vealden of Bel­

gium. ,Uém. Jnst. roy. Sc. nat. Belgique, n ° 1 25, Bruxelles, 42 p . ,  5 p l .  
Id . ,  Hl57. - On the  two cones Pseudoarcrncaria heeri (CoE,IANs )  nov. 

comh. and J>ilyoslrobus uil lerolensis nov. sp . frorn th<' \Vealden 
of BPlgium. JUm. ln.� l. roy. Sc. nul. JJe lgique, n" 135, Bruxl'lles, 
27  p. ,  3 pl. 
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FIG. 61. - Conift'res wealdiens de gisements belges : Houdeng-Aimeries, 
Bernissart, Villerot, La Louvière. 

1. Elatides bommeri HAnrus. 3. Pilyoslrobus corneli (COEMANS). 
2. Pi tyoslrobus bemissartensis ALVIN. 4-5. Pilyoslrobus villerotensis ALVIN. 

6-7. Pilyostrobus andraei (CoEMANs). 
( 1 ,  d'apri•s T. HARRIS ; 2-7, d'après K. ALVIN). 



E. CoEMAN s, 1867. - Description de la flore fossile du premier étage 
du terrain crétacé du Hainaut. 1'.lém. Acad. roy. Belgique, t. XXXV I, 
Bruxelle s, pp.  1 -20, pl . I I I-V. 

A. DELCOl'RT et G. SPRUl\TONT, 1 955. - - Les spores et grains de pollen 
du Weal dien du Hainaut. ,1/ém. Soc. géol. Belgique, Nouv. sér. in-
40, n .  5, Bruxelles pp. 1-178, pl .  I- IV. 

T. HARRIS, 1 953. - Conifers of the Taxodiaceae from the Wealden 
formation of Belgium. 2'.lém. Inst. roy. Sc. nat. Belgique, n° 126, 
Bruxelles, 43 p. ,  8 pl.  
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FIG. 03. -- Cônes de l'seudoarn11caria hePri (CoEMANS) du Wealdicn. 
Provrnanc-r : Houdeng-Aimeries. 

(D'après K. L. ALVIN). 

FIG. 63. - Quelques spores et pollens des argiles wealdiennes belges. 
1. Cicraticos isporites sp. -!. Conca1>issimisporites verrucosus. 
2. Pilosisporiles triclwpapi/los11s. 5. Podocarpidites marwickii. 
:1. Aequilriradites inronspir1111s. O. Concavisporites punctatus. 

(D'aprl'S A. DELCOURT et G. SPRUMONT). 
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\1ITRINE 43. 

H' eichselia est, sans contes te ,  k genre le plus nip ancl u de la fi ore 
wealdienne. 

Objets exposés : 
Les divers constituants  morpho logiques du genre ff<'ichsl'lia ( fe uil­
les, axes, sporiangiophores). l 'royenance : B <.'rni ssart . 
Dessins et photographies se rapportant au genre W eichselia. 

COMMENTAIRES. 

Le genre H'eichselia compte parmi les plus répa ndus de la fl ore 
wealclienne. Les << pennes feuillfrs >> qur l 'on représente C'll gén0ral 
clans les manuels consti tuent les divisions primaires cl c- la  fronde. 
Elles s'insèren t à l ' extrémité dilatfr du pét iole el forment  par  l eur 
ensemble une sorte d'éventail .  Les pét ioles s ' insèren t  à des int C'rval­
les assez grands sur des l iges plus ou moins apla lies pouvan t  a l  lein­
dre j usqu'à  15  cm de large. 

Les sporanges sont réunis au nombre dr 1 () à l;i en groupes circu­
laires ( sy nanges) de 3- l mm de diamètre .  Les portions des rachis 
primaires qui les  portent, sont ent itTPnwnt dépou rvus de pennes Yl'gé­
tatives. 

L::i lrt'S grande variék des lyprs de ramification plaide l'll faveur 
de la  subdivision du genre ffeirhselia en plu s i eurs espfres.  

Au point de vue syskmatique, cet te  plant e- l i anr a d (, ronsiciL;rfr 
comme ckvant  se rat t acher aux fougfres du type :.\Ialon in('fr, lllais 
il n ' est pas imposs ib le  qu 'il s' agisse d'un rPpr<.'sm t an t  n i  lardl; des 
Ptéridospermée�. rlasse partirn litTemen t Mvelo1 ipre pendan l h- Cnr­
bonifl're. 

Ouurages à consul frr : 
Ch. Bo�nmn, 1 !l 10 .  Contribution à l ' l; tnde du gt'll rt' \\'l'irhsl'lia. 

B ull. Soc. Bol. Bl'lgique, t .  XL \ï I, Bruxe ll <.'S, pp .  2\Hi-:{( ) .. L 
Id. ,  Hl05. - '.\Iatoniarfrs dans Il' t e1Tain \Yea l dim. !J uil .  Soc. Ho t. 

Brlgique, t. XL I I, Bruxelll's, pp. 78-7\l. 

VITHINE -1-1 .  

Les débris végé taux wealdiens on l é té  transporlt's par des rivièrPs à 
cours très lent ou à r6gime Lorren I ie 1 .  

9n 

Objets exposés : 

Cailloux de quartzite ronl{'s par ks rÎ\' ières wenldiennes. Provenance : 
l fouckng-Aimerit'S. 
Débris v<-gét aux : strobi les de cmlifl'n's pr own an L du gisement 



dr I roudrng-Aimrrirs (tranrhfr rn·us<-e pour l '<-talJl issrrnrnt de 
l 'ascenseur n° 2 pour bateaux) et phot ographies s'y rapportant .  
Débris v<-g<-taux proYenant du cran aux Iguanodons de Bernissarl 
et dessins s'y rapportant. 

CmvrMENTAIHES. 

Pendant le \Yealdien, une grande vallfr rourait de l'Esl vers l'Ouest 
des environs de la Louvière à Bernissart. Elle était bornée au Nord 
par des collines assez élevées d'où dévalaient des rivières dont le 
cours devait être rapide. Les gisemenls d'l laut rage, cl'Houdeng-Aime­
ries, de Bernissart on L livré des sédiments sableux avec végétaux nom­
breux de volumes divers, comportant à la fois des Gymnospermes et 
des Fougères. 

La flore de Houdeng-Aimeries représente un type de composition 
régionale plus ou moins localisé de végétation forestière de cette 
époque. Le professeur Ch. BoM'.\rEH en trouvait une preuve directe 
dans le détail de la Vl;gétation de sous-bois qui se retrouve dans les 
forêts actuelles du :\font Ophir ù l 'ex ln;mité sud dl' la presqu ' ile de 
'.\Ialacca et dans le J ah ore où vivent (;feirhenia, JI alonia, Dip­
tcris. Le mème botaniste estimait que la nature torrentielle des dé­
pots dont est formé Je gismwnt de Houdeng limite assez étroitement 
l'aire topographique d'où ils peuvent provenir. Celle nature torren­
tielle est démontrée par l'état incontestablement vivant dans lequel 
se trouvaient la plupart des spécimens au momcnl dl:' leur enfouisse­
ment ainsi que par leur caractère fragmentaire. Ils étaient parfaite­
ment conservés en même temps que très abondants dans une poche de 
sable intercalée entre les argiles wealdiennes et les schistes des ter­
rains houillers. 

Les éléments de transport : sables à très gros éléments, cailloux de 
quarlzite roulés atteignanL 5 cm de diamètre, fragmenls de gros troncs 
d'arbres montrent aussi que le courant devait ètre très rapide. 

Ch. BoMMEH qui s'est longtemps attardé à l'étude de la flore weal­
dienne, trop longtemps, dirons-nous, avait, gràce à des vues claires 
que venaient renforcer ses qualités de forestier, pu donner un tableau 
du paysage de l'époque. J e  transcris le texte d'une notice non publiée, 
écrite par lui en 1905 : 

<< Les végétaux du gisement de I Ioudeng ont fornll; de véritables 
forêts. Les arbres de la futaie, ainsi que les plantes du sous-bois ou 
des lisières, sont représentés par des échantillons très nombreux et 
parfaitement conservés ainsi que par leurs divers organes. La futaie 
élait composée de plusieurs espèces de conifères appartenan L aux 
groupes des Abiétinées et des Taxodinéés. 
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>> La végétatîon herbacée était formée de fougères. Les débris j on­
chant le sol étaient couverts de lichens et des champignons activaient 
leur décomposition. 

>> Les forêts qui existaient à l'époque wealdienne sur l'emplacement 
du bassin de la Haine, paraissent avoir été très denses. On peul en 
rechercher les preuves d'une part dans l'abondance des débris que les 
crues les plus fortes du cours d'eau de Houdeng ont enlevé à ses rives, 
et d'autre part, dans l'absence presque complète de vestiges d'animaux, 
représentés uniquement par les galeries, peu fréquentes, creusées dans 
les cônes et le bois des conifères par des insectes ainsi que par les 
traces rares et douteuses qu'y aurait laissées sur des cônes l 'attaque 
des animaux granivores. On sait combien sont rares, actuellement, 
les indices de la vie animale dans les forêts naturelles à peuplement 
très serré. 

>> Les forêts ne semblent pas avoir recouvert la région d'une manière 
continue, car dans les contrées uniformément boisées, le régime des 
eaux est remarquablement régulier. 

>> Le relief de la région devait être accentué, comme l'établit l 'exis­
tence de crues, sans que l 'on puisse en inférer l'existence de montagnes. 
Il est probable, étant donné la composition des alluvions, que son 
aspect était comparable à relui que nous offrent auj ourd'hui les gran­
des vallées des parties accidentées et élevées de la région argilo-sa­
blonneuse. Le fond de la vallée à Houdeng, occupé par une végétat ion 
herbacée uniforme, était vraisemblablement de nature marécageuse. 

>> Les forêts auraient occupé les stations les plus fraîches des versants 
des collines, tandis que les grands plateaux houillers auraient possédé 
une végétation à développement plus réduit, analogue à celle des 
savanes. Les Cycadées à caractère plus ou moins xérophyle, si abon­
dantes dans d'autre gisements wealdiens, auraient été une des caracté­
ristiques principales de la florule des stations plus sèches. Ces plantes 
font totalement défaut à Houdeng et ne sont connues en B elgique 
que dans le gisement de Baume. 

» Le bois des conifères de Houdeng présente des couches bien limi­
tées, indiquant une périodicité très nette dans leur accroissement ; 
celle-ci est confirmée par les traces de bourgeons intercalés sur le 
traj et des rameaux, établissant l'existence de périodes définies de 
développement. Enfin, les nombreux débris d'organes en voie de crois­
sance, bourgeons, j eunes cônes, arrachés à des végétaux vivants, mon­
trent que l 'époque des crues coincidait avec une période de végéta­
tion active. 

>> Ces faits tendent à prouver que le climat wealdien comportait en 
Belgique, une saison sèche et une saison des pluies, cette dernière étant 
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caractérisér par des prfripitations dont les dépôts de crurs nous 
font connaitre l 'abondance et la violence très grandes. 

>> On a longtemps considfré la région de Bernissart comme ayant 
porté une vt;géla1 ion de marécage composée de fougt>res, à l' exclusion 
de conifrn•s qui ckvaienl vivn• sur ks montagnes taules  proches. La 
découver te  de Vl;gétaux dans lr cran du  �ord. voisin du puits �égresse 
du m èmr  charhonnagr, devait modifier crt l e  conceplion. Là aussi 
abondance de végé laux de tou lrs sortes dans drs sédiments grossiers. 

►> Con lrairemenl aux puits  nat urels habiturls correspondant à des 
poches de dissolution dans le socle ealraire sous-j acrnt du Houiller, 
le cran des Iguanodons el vraiscrn blahlemen L les deux au l.res crans 
de Ikrnissart, résultent de ph(-nomèm•s de disloca t ion qui se seraient 
produi ts pendant l 'époque wcaldiennc elle-même. Les sédiments fossi­
lifères s'y trouvent par blocs entassés pèle-mêle ayant gardé leur 
stratification individuelle. On y a trouvé aux étages de 322 et 336 m, 
un ossuaire comportant 29 Iguanodons, la plupart complets, 3 croco­
diles, G lortm•s, 1 salamandn>, rnviron 2000 poissons. 

►> Les v(•g<· taux se lrouvrnt dispersés à l 'état de pet.ils fragments 
au nombre de 4000 en empreintes charbonneuses clans les argiles 
plutôt fines qui en tourent les ossements. Ils semblent avoir été trans­
portés en eau calme. contrairement aux végétaux des autres gisements, 
ce qui s'accorde m;anmoins avec le régime torrentiel qu'on accorde 
aux rivil·res de l'6poque. On est donlll; (k voir eombien l'interpré­
tat ion du mode de fossilisation de celle masse de grands reptiles et 
poissons est difficile à trouver >>. 

Ouvrages à consulter : 

Ch. BmrnER, 1801 . - Sur Je gite wraldicn à végétaux de Bracque­
gnirs. Bull. Snc. belge Géol., t. V, Bruxrlks, pp. P.  Y. 1 96-1!l7. 

J. CoHNET, 1 !)27. - L'époque wraldicnnc dans le  I laina ut. A.nn. 
Soc. Géol. Belgique, t. Y, 1 !!27, L iégr, B. pp. 8!)-103 ; B.  pp.  132-
143 ; B. pp. 161-1 64. 

J. CORNET et G. Scm,nTz, 1808. - Note sur les puits naturels du ter­
rain du Hainaut et le gisement des iguanodons de Bernissart. 
Bull. Soc. belge Géai. , t .  XI I, Bruxel les, pp. :;\l. 301-328. 

C. SEWAHD, 1 900. - La flore wealdiennc de Bernissart. Jlém . .'\l11s. 
ruy. Ilisl. nat. Belgiq11e, t. I, Bruxelles, pp. 1-37, pl .  l- l V. 
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Système permien (1) 

Système carhoniférien 

Étage westphalien. 
Étage namurien. 
Étage dinantien. 

VITRINE 45. 

L'accumulation considérable pendant le Westphalien de végétaux 
terrestres, destinés à intervenir dans la formation de la houille, sup­
pose une longue période continentale, confirmée par l'existence de nom­
breux sols de végétation. 

C 'est dans les roches encadrant la couche de houille, roches de mur 
tourmentées par l 'implantation des racines et surtout schistes bien 
stratifiés du toit, qu'il faut rechercher principalement les belles em­
preintes végétales. 

Les bassins houillers comportent des formations limniques (à l' in­
térieur des terres westphaliennes) et paraliques (au voisinage de la 
mer westphalienne). 

L'observation des gisements de tourbe holocène des vallées et de la 
plaine maritime, fait romprendre aisément ces formations qu'on sait 
lenticulaires. Toutefois, la puissance des couches de houille, dépôt 
de tourbe modifié au cours des millénaires, et leur nombre élevé ne 
peuvent s'expliquer jusqu 'à présent que par des phénomènes de sub­
sidence, c.-à-d. de descente du sol. 

( 1 )  Le  Permien a d{> reconnu en Campine au sondage n° 121 de Meeuwen. 
H.. FLORIN a décrit les culicules d' U 1/mannia bronnii trouvés à la profondeur 
de 915 m .JU. 

10�) 



''>\ .� Alt: 5 m 

- 5 

- I 5 

_ 25 

r--- _ 35 

II 

� e cr 
. 

.. . . . . �) . . .. · . .  ;� - . . . .)#1 "11 1  · ·. - • , · �All: 5 m 

_ 5  

- 15  
-25  

-35 

X 1 '!t �,� .i, ,,.,. �A:,_ 

��.. -�· · 7 2� .. . 1 �::7. · �. · .Alt: 5 m  

* 9(: . .  
1 . . . . . . .  - _5  ** s;; %4 -lP .  . - - 15  

-25 
-35 m 

Alé: , m 

\ .., ... . ""2" .. ·' .·: . . · .... ·:. ·. ·· ·· 
. . · . ·.·.·: .. · '. . ·  .. ·:.· . . ·�. i··.·.•c. ... ·: .•. · •. ,Î� _ 5  . a . .  . . . . . . .• .. . . ..t ... .. -15 \4: ; . ·z•; � ::r:> ·<77 ,, 

m . . 

-35 
N 

FIG. 64. -- Schéma dcsliné à faire saisir le mode de formation d'un bassin houiller 
par affaissement du sol, recouvrement du dépôt végétal d'alluvions (a) 

et réinslallation sur celles-ci de nouvelles p lantes. 

1 ,2,3, couches de houille dans quelques unes de leurs positions relatives au cours 
de la subsidence ; m, mur ; t, toit. 
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Obj ets exposés : 

Rondelle de carotte dr sondage avec racines fossiles en place (ro­
ches de mur). Morceau dr schiste montrant des racines fossiles en 
place, s'enfonçant perpendiculairement à la stratification. 
Roche de mur avec toit superposé sans intercalation de houille. 
Provenance : siège Mairie des Charbonnages d'Argenteau à Ar­
genteau. 
Roche de toit avec empreinte d'une tige feuillée de Sphenophyl­
lum majus (BRONN). Provenance : siège Avaleresse n° 1 1  des Char­
bonnages du L evant du Flénu à Flénu. 
Schéma montrant la position relative du toit et du mur de couches 
de houille en position normale et en position renversée .  
Schéma destiné à faire saisir le mode de  constitution d'un gisement 
houiller et la superposition des couches de houil le .  

COMMENTAIRES, 

Le \Vestphalien est, de tous les temps géologiques , celui qui offre 
Ir plus d'intérêt pour le paléobotaniste belw, en raison de la longue 
période d'émersion de notre sol à cet te époque, émersion interrompue 
par des transgressions marines de plus ou moins grandP envergure 
suivies de retrait. Dr ces invasions marines, il nous reste comme 
preuve, sous formr d'empreintes, des organismes vivant dans la mer 
et des organismes littoraux tels que les lingules. 

L'émersion a permis la colonisation du sol par une végétation abon­
dante dont témoignent les très nombreuses racines encore en place. 
Les parties aériennes des plantes se retrouvent en empreinte souvent 
charbonneuse dans les schistes et grès houillers qui ne sont que des 
argiles et sables rendus cohérents par la presion des roches qui les 
recouvrent (phénomène de diagénèse). 

La houille elle-même résultP de la t ransformation des végétaux, 
transformation dont les savants n'ont pas encore saisi le processus 
intime. On suppose que lrs végétaux se sont déposés, comme dans 
nos tourbières actuelles, rn de grands amas à décomposition extrê­
mement lente, chaque amas de tourbe étendu et épais étant à l 'ori­
gine d'une couche de houille. 

Suivant sa position géographique, la tourbière a été envahie soit par 
l'eau de mer et recouverte de sédiments marins, soit par des eaux de 
crue et recouverte de sédiments continentaux. Ces sédiments renfer­
ment, selon les cas, des organismes marins ou des organismes la­
custres et même terrestres. 

Simultanément à ces dépôts, d'ailleurs lents et prolongés, doivent 
s 'ê tre produits des mouvements du sol entraînant une descente pro­
gressive du fond de la cuvette dans laquelle se formait la tourbière. 
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Ces phénomènes de subsidence expliquent la succession des couches 
de houille en hauteur avec intercalation de stérile suivant le schéma 
exposé (fig. 6,1) .  On voit au haut du dessin, la première phase corres­
pondant à l ' établissement de la tourbière ; des plantrs arborescentes 
sont enradnfrs dans le sol de la rnvette et contribuent à la formation 
de la premièrE' couche de tourbe. Au rours de la subsidenre, celle-ci 
se trouve enfouie de plus en plus profondément tandis que de p_ou­
velles couches se forment. Il est permis de supposer à la suite d'études 
diverses que la houille représente le vingtième de l 'épaisseur initiale 
des restes végétaux déposés. 

Les sédiments sur lesquels s'est constituée la houille et dans les­
quels se sont implantés les premiers végétaux de la tourbière, for­
ment le mur de la couche, roche touj ours reconnai"aable à sa cassure 
irrégulière, à son aspect torturé dû aux radnes qui la traversent en 
tous sens. On y trouve aussi des organes foliaires mais généralement 
fragmentaires et peu favorables à l\, tude. 

Les sédiments qui reposen l  sur la couche de houille et résultent de 
l 'envahissement de la tourbière par les eaux de la mer ou par des 
eaux continentales en constituent le toit qui est généralement bien 
stratifié (fig. 65) . 

· :•:::3.: 

FIG. 65. - Schéma montrant des troncs d'arbre au toit et au mur 
d'une couche de houille. 

(D'après A. RENIER). 

Le toit peut se supE'rposer directement au mur sans intercalation de 
houillE' ,  soit que celle-ci ne se soit j amais formée, soit qu'elle ait été 
arrachée lors de l ' invasion des eaux (<< wash out >>) .  Si les couches suc­
cessives sont très voisines, les racines du mur supérieur peuvent attein­
dre et traverser les roches bien s tratifiées du toit inférieur. Il arrive 
que les eaux marines aient envahi le bassin houiller alors qu'un dépôt 
important de sédiments continentaux a déjà recouvert la tourbière, 
il en résulte un certain écart E'ntre la couche de houiIIe et l'horizon 
marin du toit. Nous pouvons ainsi imaginer, pour l'époque westpha-
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l ienne, t ous les phénomènes auxqul'ls nous assistons de nos  j ours et 
en lire l 'histoire dans les roches. 

C 'est une partie de cette histoire qu' illustrent les deux panneaux 
m uraux consacrés aux cyclothèmes houillers (fig. 2). 

Le panneau de gauche dù à la collabora Lion de :.\I'.\I. \V. VAN LEcK­
wr.rcK, F. STOCKMANS et R. V AN TASSE! .  représente dans des tein tes 
voisines des teintes naturelles avec leurs épaisseurs relatives les 
composants de deux ryclothèmes entiers, l 'un à base continentale, 
l'autre, ce qui est exceptionnel, à base marine. A droite, s 'esquisse la 
fin d 'un premier cyclo lhème, à gauche, le début d'un quatrième. On 
entend par cyrlolhème une succession de roches déposées chacune 
dans des eaux d'agitation différente d'abord rroissantr puis rapide­
ment décroissante j usqu'à la stagnation. Ces roches contiennent des 
traces d'organismes (animaux marins, pistes de vers, mollusques non 
marins, plantes) qui permettent d'établir la nature du milieu de 
dépôt. Le terrain houiller est une répétition de tels ryclothèmes. 

Pour chaque milieu, a été choisie une teinte conventionnelle mise 
en regard des roches qui y correspondent. Elles font ressortir de bas 
en haut (soit de droite à gauche sur le panneau) la succession suivante : 

1 ° un milku marécageux (brun) qui correspond ù une couche de 
houille , du schiste charbonneux, du tonstein. 

2° un milieu continental fluviatile ou lacustre (beige) qui correspond 
à des schistes avec débris végétaux, des schistes sableux avec racines 
et débris végétaux. 

3° un milieu marécageux (brun) qui correspond à une courlw de 
houille. 

ci0 un milieu marin (bleu) qui correspond à des schistes avec articles 
de crinoïdes, lamellibranches marins, gastéropodes marins, gonia tites, 
puis, plus haut, avec brachiopodes : lingules et orbiculoïdrs, ostra­
rodes, érailles dr poissons. 

5° un milieu rstuarien ou saumàlre (gris) qui rorrrspond à un schiste 
avec pistes de vers et lingules, puis avec srules pistes de vers, puis 
encore pislrs de vrrs, lamellibranches non marins, ostracodes et 
écailles de poissons. 

6° un milieu continental fluviatile ou lacustre (beigr) qui correspond 
à des schistes peu sableux avec rares débris végélaux et lamellibran­
ches non marins, des schistes sableux avec végétaux hachés, des schis­
tes très sableux avec végétaux hachés, des grès, des grès avec rares 
radicelles de plantrs, des schistes sableux avec racines et autres dé­
bris végétaux, des schistes avec racines. 
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7° un milieu marécageux (brun) qui correspond à une couche de 
houille avec tonstein intercalé. 

8° un milieu continental fluviatile ou larnstre (beige) début <lu 4e 
cyclothL'me dans le coin gauche et non indiqué au bas <lu panneau 
en raison de l ' inclinaison des couches qui correspond à des schistes 
avec pistes de Yers et à des schistes avec lamellibranches non marins. 

Cette interprétation des sédiments permet de se représenter de 
façon idéale les paysages qui se sont sucn�dé en un même point de 
notre territoire. C 'est ce qui a t;té réalisé de fac:on trt'S schématique sur 
le pannra u de droite où les cyrlothèmes ont été, comme sur le précé­
dent, délimités par drs flèches qui indiquent en mèmr temps le sens 
de l 'évolution. Nous y voyon s de bas en haut : 

un marais avec Sigillaires, Calamites 
un lac bordé de Calamites 
un marais avec Sigillaires, Calamites 
une mer ne montrant aucunr plante vasculaire 
un lit t oral 
un estuaire 
un fleuve avec algues flottantes 
un marais avec Sigillaires, Calami tes 
un lac· bordé de Calarni les. 

Normalement le toi t esl supérieur à la couche et le Jll l tr  lui est infé­
rieur. Des mouvements de l 'rcorce Lerrestrr ont pu imposer une in­
clinaison aux dépôts primitivement horizontaux ou mème renverse1 
cet ordre des choses. On parle alors d'une couche renversée. Sur le 
schéma exposé clans la vitrine, outre mur et toi t ,  d'autres termes 
apparaissen t moins imporlanls pour le pakobo laniste. On y remarquera 
cependant des veines en plusieurs laies. L'étude des gisements 
actuels de tourbe, une nouvel le fois, montre des c,mstitutions t,�m­
blables durs au recouvrement local d'une pai tie de la tourbière par 
des sédiments cl 'alluvions qui eux mêmes seront recolomsés pai la 
tourbière restée active sans interrup tion à quelques distance de là. 

Ouvrages à consu lier : 

A. RENIER, F. SToc101ANS, F. DE1I.\NET et V. VAN STRAELEN, 1 938. 
- Flore et faune houillères de la Belgique, Bruxelles, Éd. Patri­
moine Mus. roy. Hist. nat. Belgique, 317  p. ,  144 pl.. 

F. STO CK::UANS, 1 958. - Excursion dans le Bassin Houiller d'Andenne 
(20 octobre 1 957). Les Naturalis tes belges, T. XXX IX, n° 5, Bru­
xelles, pp. 1 64-172. 
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VITRINE 46. 

La présence dr couches de houille puissantes, étendues et n om­
breuses au \Vestphalien, constitue un caractère essen tiel de cet étage. 

La houille est une roche d 'origine végétale, trt>s riche en carbone, 
le plus souvent zonée dont le mode de formation n 'esl  pas clairement 
établi. En brùlan t ,  elle dégage u ne odeur bitumineuse. Les noms 
D urain, Vitrain, e l  Fusain désignent des constiluants de la houille. 

Obj ets exposés : 

L'n fragment de durain. Provenancr : Charbonnages de L imbourg-
1\Ieuse à Eisden. 
Un fragment de vitrain .  Provenanc ! : Charbonnages des Cheva­
lières et de la Grande Machine à fru à Dour. 
Photographie d'une houille après polissage montrant l'alternance 
de durain et de vitrain .  Provenance : Charbonnages de '.Vlariemont­
Bascoup, siège n° 5 à Trazegnies. 
Un fragment de fusain. Provenance : Charbonnagrs de Strépy­
Bracqurgnirs, siège St-Julien à Strépy. 
Photographie d'un fusain après polissage montrant la structure de 
tissus ligneux et provenant des Charbonnages du Trieu-Kaisin, 
siège n ° 8 à Châtelineau. 
Durain avec passées de fusain. Provenance : Charbonnages de Ma­
riemont-Bascoup, siège n ° 5 à Trazegnies. 
�lorceau d'anthracite. Provenance : Charbonnages de \Vérister, 
siège \Yérister à Romsée. 
Morceau de rannel coal après polissage. Provenance : Charbon­
nages de Mariemont-Bascoup, sii·ge 11° 5 à Trazegnies. 
Photographie d'une surface polie d'un canne! coal montrant des 
microspores et provenant des Charbonnages de Beringen, siège 
!Geine I lei de à Koersel. 
l'hotographil' d'une surface polie d'un charbon gras montrant des 
microspores et provenant des Charbonnages du Rieu du Cccur à 
Pâturages. 

COMMENTAIRES. 

Nous avons vu comment on peut essayer d'expliquer très schéma­
tiquement la constitution d'un bassin houiller. La formation, tant 
en Europe qu'en Amérique et en Asie, de gisements de houille très 
étendus, constitue cer ta inement un fait rssentiel et le plus marquant 
de l'époque houillère représentée en Belgique par le Westphalien et 
le Namurien.  C 'est le seul \Vestphalien qui fournit la presque tota­
lité de la houille extra i le dans notre pays. Le Namurien est, à ce point 
de vue, pn'sque insignifiant. 

Les houilles dégagent en brùla n t  une odeur bitumineuse. On les 
classe généralement dans l ' industrie d'après le pourcentage de ma-

l ,  1(, 
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tières volatiles, pourcentage qui correspond à l'évolution de la houille. 
On constate en même temps qn'une augmentation de la teneur en 
carbone, une diminution de la teneur en oxygt\ne, en matières vola­
tiles, en eau. Aussi a-t-on cru longtemps que les houilles lrs plus ancien­
nes étaient obligatoirement les moins riches en malièrrs volatiles rt 
a-t-on bùli drs échelles st ratigraphiques d'après ces caractères. Jus­
que tout récemment, en Allemagne notamment, on a divisé le \Vest­
phalien en .l !agerkohlengI'llppr, Felikohlengruppe, Gaskohlengruppe, 
GasflammkohlengI'llppe, de plus en plus devés. Celte façon de voir 
a dù ètre abandonnfr, car la position dans le gisement, autant que 
l 'âge, détermine la teneur en matières volatiles. 

Contre Loule attente, les débris végétaux contenus dans les houilles 
ne sont pas toujours très nombreux. Ces corps figurés, comme on 
les appelle, sont enrobés dans une pàte fondamentale. Ils consistent 
en spores, débris de rn ticules ou de tissus ligneux. 

Lorsque la pâte est pure, sans trace de corps figurés, la houille est 
brillante et porte le nom de Vitrain ; lorsqu'elle renferme des corps 
figurés sans toutefois que ceux-ci dominent, la houille est semi-brillan­
te, on l'appelle Clarain. 

La houille mate ou Durain est très riche en corps figurés dans une 
pâte également abondante. 

Ces noms correspondent à des conslituants des houilles. Une houille 
ordinaire es t gl'néralement composée de zones brillanks et de zones 
mates. 

Enfin le Fusain consiste en tissus ligneux pulvérulents mats, pa­
reils à du charbon de bois, très reconnaissables dans les houilles. 

Certains charbons particuliers sont constitués principalement soit 
d'une masse compacte d'algues microscopiques, soit de spores, soit 
de microsrnpiques débris végé taux noyés dans une pàte brillante. 
On parle alors respectivement de Boghead, de Cannel coal et de Pscudo­
cannel coal. Les deux derniers sont seuls connus en Belgique. 

Restent les Anthracites, charbons à cassure souvent brillante, à 
propriétés chimiques et industrielles différentes des houilles. 

Les termes vit rain, clarain, durain, fusain servent à désigner des 
lits macroscopiquement reconnaissables. Il ne faut pas les confondre 
avec d'autres, de consonnance voisine qui se rapporLent à des asso­
ciations typiques de macéraux dont l'épaisseur minimum a été fixée 
à 50 microns. Les premiers sonl des lithotypes, les seconds des micro­
lithotypes. A ces derniers appartiennent les vitriLes, fusites, clarites, 
durites, duroclarites, romposés nécessairement suivant le cas de 1 ,  
2 ou  3 maeéraux fondamentaux, l e  macérai étant un constituant mi­
croscopique élémentaire des charbons, par analogie avec les miné-
raux des roches. 
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Ou11rages à consulter : 

CH. FONTANA, 1946. - Micrographie  d'un pseudo-cannel coal de Be­
ringen. Bull. l\lus. roy. H is i. nat. Belgique, t.  X X I I, n° 1 7, 
Bruxelles, pp. 1 -13,  1 1  fig. 

M. LEGRAYE, 1932. - Les constituants des charbons. Liège. l�d. 
G. Thone, 152 pp., pl. 1-X I I. 

Lexique international des charbons, 1 957. - Éd. Comité internatio­
nal de pétrologie des charbons. 

VITRINES 47-48. 

Aucun des genres de végétaux vasculaires westphaliens n'existe en­
core de nos jours. Ils se répat tissent en Ptéridophytes et en Gymn o­
spermes. 

Objets exposés : 
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O r g a n e s  s p o r a n g i f è r e s  d e  F i l i c i n é e s .  
Schiste avec empreinte d'une penne sporangifère d' ,4s tero theca m i l­
ioni (ARTIS). Provenance : Charbonnages de Belle et Bonne, siège 
n° 21 (La Cour) à Flénu. 
Dessin de pinnules sporangifères et de sporanges fortement grossis 
de la même filicale : ,is terotheca milloni (ARTIS). 
Dessin de pinnules sporangifères fortement grossies de Coryne­
pieris coralloides (Gt·TBIER). 
Schiste avec empreint e d'une penne sporangifère de Coryneple­
ris s ternbergi ( ETTINGSHAUSEN). Provenance : Charbonnages de 
Mariemont-Bascoup, siège Lr Placard à Carnières. 
0 r g a n e s s p o r a n g i f è r e s d' A r t i c u 1 a t é e s . 
Schiste avec empreintes de strobiles : Palaeuslachya ellingshwisl'ni 
KrnsToN. Provenance : Charbonnages de Bascoup, siège n° 5 à 
Trazegnies. 
Dessin d'un e coupe longitudinale partielle d'un strobile d'une autre 
calamariale : Palaeoslachya sp. 
Schiste avec empreintes de strobiles : Sphenuphyllos iachys sp. Pro­
venance : Charbonnages du Levant du Flénu, siège n° 4 (Auflet t e) 
à Flénu. 
Dessin d'une coupe longitudinale partielle schématisée d'un strobile 
d'une sphénophyllale : Sphenophyllos tachys dawsoni  (\YtLLIA�rsoN). 
O r g a n e s  s p o r a n g i f è r e s  d e  L y c o p o d i a l e s .  
Schiste avec empreintes de strobiles : Lepidostrobus ornatus 
BRONGNIART. Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, 
siège n° 19 à Cuesmes. 
Dessin d'une coupe longitudinale partielle schématisée d'un stro­
bile : LPpidoslrobus sp. 
Schiste avec empreinte d'un rameau sporangifère de Pinakoden­
dron ohmanni \YEiss. Provenance : Charbonnages de Mariemont, 
siège Ste-Henriette à Morlanwelz. 
Dessin d'une portion sporangifère d'une lycopodiale du même genre. 
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I n f l o r e s c e n c e s  d e  C o r èl a ï t a 1 e s .  
Schiste avec empreinte de Cordaianlhus pi tcairniae (LINULEY e t  
lluTTON). Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, siège 
n° 4 (Auflette) à Flénu. 
Dessin d'un fragment d'inflorescence de la mème cordaïtale. 

G r a i n e s  d e  P t é r i d o s p e r m é e s .  
Schiste avec empreinte de Trigonocarpus noeggerathi ( SnmNHERG). 
Provenance : Charbonnages de Monceau-Fontaine, siège n° 10 à 
Forchies-la-Marche. 
Dessins d'une coupe longitudinale et de coupes transversales d'une 
graine : Trigonocarpus sp . 
:\Ioules de graines : Trigonorarpus noeggerathi (STEHNBEHG) .  Pro­
venance : Charbonnages du Levant du Fl<-nu, siège n° 1 !) ù Cuesnws. 

COMMENTAIRES, 

Du Quaternaire au Crétacé, nous avons rencontré des plan les qui, 
bien souvent, pouvaien t  avec beaucoup de chances d 'exactitude Hre 
c lassées dans des genres encore actuellement connus et presque tou­
jours dans des familles encore représentées soit l'll Bl'lgiqul' soit sous 
d 'autres climats. 

Pour le \Vestphalien, il n'en est pas de mème. Tous les végétaux 
vasculaires sont différents et  nous ne pouvons, en général, que les 
rapporter à quelque grande c lasse de no., systt>mes : P téridophyles 
et Gymnospermes, très rarement à une famille. I l  nous faut, pour 
situer ces plantes, créer des familles compk temenl éteintes : Calama­
riacées, Sphénophyllacées, parmi les Articula tées ; Lépidoclendrarées, 
Sigillariacées, Ulodendracées, Bothrodendracées et d 'autres parmi les 
Lycopodiales ; Ptéridospermées el  Cordaïtacées parmi les Gymno­
spermes. li n'y avait pas d'Angiospermes. 

Il existait d 'autres plantes, des a lgues par exemple,  et aussi des 
bryophytes mais il rù•n a pas encore èLé fai l  rnrnlion en B elgique. 

Ces dasses végétales des temps houillet s peuvent se caractériser 
C'ntre au tres, par leurs organes sporangifères ou eomme disent cou­
ramment et improprement les paléobolanistes, par leurs fructifications. 

Il importe pour les présenter de rappeler de façon simplifiée c·e que 
sont ks spores, sporanges et strobiles. Les fougi:•res abondent dans 
nos bois l't nous savons Lous comment elles se reproduisent. La face 
inférieure des feuilles de la maj ori lL; des espi:•ees, porte de pe tites pus­
tules produisant une fine poussière j aum' .  Cette dernii:•re tombe sur 
le sol et à la faveur de l' humidi lè, ses éléments germent et donnent des 
nouvelles plantes de fougères. 

Aulrrnient dil : au dos des feuilles fertiles se LrouYe1ll des synanges 
ou groupes de sporanges, organes producteurs de spores ; celles-ci en 
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germant, sont le point de départ d'une peti te  lame verte ou thalle, 
premi<'r stade de la ronstitution d'un nouvel individu. Ce sont là 
des aspects macrosropiqurs. Sa('hons que sur lt' thalle, peuvent s'ob­
server avec une loupr, des organes mâles et femelles et  que le nouvel 
individu résulte de la fécondation  d'un ovule. 

Les Fîlicales fossiles offrent les mêmes carac tères. Exemples : 
Lislerotheca milloni (Awns) appartient probablement à la famille ar­
turllc des Schizéacées, Corynrp teris slernbergi (ETTINGSITAUSEN) à une 
famille éteinte : les Étaptéridacées. Cette dernière présentait du 
dimorphisme foliaire. 

Les Lycopodiales dont les actuels représentants sont h erbacés, por­
tent les sporanges à la far<' supérieure ou à l'aisselle de feuilles appelées 
<< sporophylles >> le plus souvrnt groupl;es en strobiles, plus rarement 
à la surfacr des rameaux. Cc sont. ces sporanges qui émettront la 
fine poussière constituée de spores. Celles-ci tombées sur le sol seront 
le poin t de départ de nouvelles plantes. Exemples : Lepidoslrobus 
ornatus BRONGNIAHT, Pinakodendron ohmanni \VEiss. 

Les Articulatées auxquelles appartiennent les p rèles ou queues dl' 
rheval (Equisrtum) de nos lieux marécageux ou de nos prairies acides, 
ont des sporang<'s réunis, dans la majeure partie des cas, en strobiles. 
Exempl<'S : Palaeoslachya rl tingshauseni KmsToN, Sphenophy llo­
starhys dawsoni \VI I .LIAMSON. 

Chez les Phanérogames, un organr nouveau, la graine, a apparu ; 
on parle aussi de pollen. Les Ptéridospermées et les Cordaïtales sont 
des Phanérogames gymnospermes. 

Lrs Ptéridospermérs ont un appareil végétatif rappelant celui des 
fougères mais produisent des graines et drs sacs polliniques. Exem­
ple : Trigonocarpus noeggeralhi (STERNBERG). 

Les Cordaïtales ont des fleurs mâles et des fleurs fcmrlles groupées 
en inflorescences séparées. Exemple : Cordaianthus pitcairniae (LrND­
I.EY et l luTTüN). 

En rfalité, il n 'y a qu'une faible proportion de formes végétales 
des temps houillers qui soit connues, celles dont l 'habitat offrait des 
possibilités de ronservation, en ordre principal les plantes des lieux 
marécageux et qui, dr plus, avaient une structure résistante (plantes 
ligneuses de grande taille). Parmi elles, les lycopodiales et les eala­
mariacées arborescentes ont j oué un rôle des plus importants. 

Ouvrages à consulter : 
J. \VALTON, 1940. - An introduction to the study of fossil plants. 

Éd. A. et Ch. Black. London, 1 88 p .  
P. BERTRAND, 1926. - Conférences de  paléobotanique. Éd. L .  Ey­

rolles, Paris, 138 p. 
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Cu. E. BERTRAND, HI02-Hl03. -- Description de quatre échantillons 
ùe charbon de la  Campine.  .tnn. Soc. gfol .  Helgique, t .  XXX, 
Liège, 1\1. pp. 502-54:3. 

V ITHINES -1 9-t\li. 

L't· lat  fragnwnlaire des plant es réroltécs dans les terrains du Wes t­
phalien e t  du Primaire en général, autorise une conception spéciale 
du genre et de l'espère réservés ici à des organes isolés. 

COM:\ŒNTA I H ES. 

'.'\ous avons ckjù park prC.:·cédemment d 'une nomc1wla lnre pnreille 
au sujet des pollens l'L spores du Tertiaire. 

A u tour de  chaque genre au sens botanique du mot, se groupen t 
ainsi des gcnres acccssoircs. Le nom du gcnrc prinripal est habituelle­
mcnt celui Je l 'organe décrit en premier lieu .  Les genrcs accessoires 
sont consti lut·s par ks organes lui rapportés dans la sui te .  C'est  ainsi 
que le gt•nn' LPpidodendron a l; Ll' erré. pour des frorers de troncs ; 
ll's feuillrs, les strobiles qui  appartiennent aux 1m1mes plantes ou à 
des espèces voisincs constituent clcs genrrs accessoires ([,epidophg llum, 
Ll'pidoslrohus). 

Chez les Cordaï lalcs, cc sr;n l ,  au  con lraire, les feuillrs qui ont été 
décrit cs d 'abord. Inflorescenn's rt ramcaux sont ie i  genrcs aeecs­
soires (Cordaian llws, Cordoirladus). 

Pour Irs Fougi'res e t  les Pléridospermfrs, en raison de la grandc 
ressemblance des feu i llages cntrr eux el de l'artificiel de leur classi­
fication, on s'efforce, dans la mesurc du possible, de considérer les 
pennes fertiles comme genres prinripaux, quoiqu'on ait une tendance 
à ac-corder aussi de l ' imporlance au mode de subdivision dcs frondes. 

VITJIINE 49. 

Le genre Lepidoril'ndron STERNBEHG. 

Objets exposés : 

S chiste avec empreinte d 'rcorce : J,ef!irlorfrndron 11cllle11lum STEHN­
BEHG. ProvL·11anee : CharbonnagL's de B l'lle et Bonne, siège Ava­
leresse 11° 1 1  à Flénu. 
Schiste ayec empreinte d 'éeorce : LepidodPndron aculeatum STERN­
BERG. Provrnance : Charbonnages de Bascoup, siège n° 5 à Tra­
zegnies. 
Schiste porteur de deux coussinets foliaires vus de l ' extérieur : Lepi­
dodendron aculealum STERNBERG. Provenance : Sondage n° 24 à 
Hensies. 
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l Tnc branche à struct ure conservée rlP l,ppidodPndron sp. accom­
pagnée d'un dessin de la coupe transversale. Provenance : Char­
bonnages de Wérist.er, siège \Yérist.er à Romsée. 
Empreinte et restes charbonneux de la région sous-corticale d'un 
tronc de Lepidodendron sp. .  ProvPnance : Charbonnages de Belle 
et Bonne, siège n ° 2 à Flénu. 

CoMMENTAIHES. 

Le genre Lepidodendron a été créé par STEHNrrnnc; pour des écorces 
di  visées en losanges à caractères définis. Ces losanges c orrespon­
dent à des coussinets foliaires, disposés rn hélice ; ils sont bien 
délimités, saillants, allongés verticalement et portent  en leur milieu 
ou peu au-dessus, une cicatrice rhomboïdale, allongée t ransversale­
ment, garnie vers son milieu ou son bord inférieur, de trois cicatri­
cu1'es et surmontée d'une cicatrice en accent cirrnnflexe : la cavité 
ligulaire. La cicatrice médiane est due au faisceau eonducleur. 

Comme dans tout moulage qui, ici, esl dù à la nature elle-même, 
on peut avoir la reproduction de l'obj e t  en relirf ou sa contre-em­
preinte en creux. Ces empreintes et contre-empreintes peuvent affec­
ter des zones extérieures ou profondes de la tige suivant l' état de dé­
cortication ou de rnac('ralion plus ou moins prononct' de cellP-ci au 
moment de sa fossilisation. Le charbon qui recouvre les moulages 
schisteux est ce qui rPste des tissus de la plan te .  

Dans ùes cas exceptionnels, la  structure i nterne des tiges a été 
respectée en mème temps que la morphologie extérieure grùce à une 
infillra li on  d'eau fortement chargée de sels min0raux. C'est k cas 
de l' fr han Lill on expos0 ici. 

VITRINE 50. 

Sont a t t rihm's aux Lepidodendron en tant q 1 1 P  genres accessoires : 
des s t robiles : Lepidoslrobus Bnm,< ;NJ .\HT, des bractfrs sporangifères : 
Lepidophyllwn BnoN1 ;:';J .\HT et Can lhPliophoms, des organes souter­
rains : Siignwria STr:nx1n-: 1 : , ; .  

Obj ets exposés : 

112 

Schiste avec empreintes de deux strobiles : Lepidoslrobus varia­
/Jilis LrKDLEY et HeTTON. Provenance : Charbonnages de Bascoup, 
siège n° 5 à Trazegnies. 
Schiste avec ('mpreint r  de bractée sporangifère : Lepidophyllum 
lanceola l11m LrnDLEY et. HeTTON. Provenance : Mine de Houille 
du Grand Hornu, siège n° 1 2  à Hornu. 
Hondelle de carotte de sondage avec empreinte de rhizome porteur 
d'appendices stigmariens : Sligmaria {icoides (STERNBERG). Pro­
venance : Sondage 11° 103 de Gestel-Lummen. 



Lepidostrobus sp. 

sp. 

Lepidocystis sp. 

Lagenoisporites sp. 
(x 30) 

Cantheliophorus sp. ,};: 
��i 

Lepidodendron sp. 
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Stigmaria sp. 

Fm. 66. - Exemple des constituants divC'rs d'une planLC' élev(·s au rang de genre 
Ecorce (Lepidodendron). :\licrospore (Lyrospura). 
Strobile (Lepidostrobus). Sporange (Lepidocystis ) .  
Bractée sporangifère (Canthelinphorus). Rhizome (Stigmaria). 
l\Iégaspore (Lagenoisporites). 

(En partie d'après H. PoTON1i:: et <l'aprt•s R. PoTONII,). 
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Dépelliculation d'un rhizome porteur d'appendices stigmariens à 
structure conservée. Provenance : Charbonnages de Wérister, siège 
Wérister à Romsée. 
Photographie d'un rameau feuillé de Lepidodendron obovatum 
ZEILLER. Provenance : Charbonnages de Maireux et Bas-Bois, 
siège de Maireux. 
Reconstitution schématique d'après D. ScoTT d'un Lepidodendron 
montrant la position des divers organes désignés différemment. 

COMMENTAIRES. 

Rien de spécial n'est à dire ici des feuillles et strobiles attribués 
à Lepidodendron, si ce n'est que le nom de Lepidophyllum donné 
à l'origine aux feuilles végétatives et aux bractées sporangifères, a 
été limité à ces dernières. 

Cn mot s'impose pour les organes souterrains appelés Stigmaria si 
abondants dans tous les murs des couches de houille. Ce sont des 
rhizomes longuement cylindriques se divisant dichoiomiquement, ornés 
de cicatrices correspondant à l'insertion d'appendices fusiformes. Ces 
appendices logés par leur base renflée dans une dépression de l'écorce 
laissent, lorsque séparés, une cicatrice circulaire déprimée, marquée 
en son centre d'une saillie percée d'une cicatricule ponctiforme. 

Ces rhizomes ne se distinguent pas au moins extérieurement de 
ceux d'autres familles de Iycopodiales arborescentes, Ils sont pré­
sentés comme genre accessoire des Lrpidodendron. Ils le seront égale­
ment pour les Sigillaires. 

En possession de tous les organes nécessaires à la plante : feuilles, 
tiges, fructifications, rhizomes ei connaissant des bases de troncs pé­
trifiés encore ornées de leur coussinets caractéristiques qui nous ren­
seignent au sujet des dimensions il était possible de tenter une recon­
stitution idéale du Lepidodendron qui devait atteindre 25 à 30 m 
de haut (fig. 67). C'est ce qu'ont fait C. GRAND'Elmv d'abord, puis 
d'autres auteurs. Il y a lieu d'insister sur le moi idéal, car la recon­
stitution ne correspond à aucune plante ayant existé. Il est fort possi­
ble que les feuilles aient appartenu à une espèce, tandis que les strobiles 
intervenant dans la même reconstitution aient appartenu à une autre 
espèce de Lepidodendron et peut-être même à un autre genre voisin 
de lycopodiale arborescente tel que Lepidophloios, Ulodendron. 

Ouvrages à consulter : 

C. GRAND'EuRY, 1877. - Mémoire sur la flore carbonifère du Départe­
ment de la Loire et du Centre de la France. 111ém. Acad. Sciences 
de l' Inst. nal. France, t. XXIV, Paris, 624 p., 34 pl., 4 tableaux. 

D. ScoTT, 1 920. - Studies in fossil botany. Vol. I. Éd. A. et Ch. Black, 
Ltd. London. 
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A. RENIER et F. STOCKMANS, dans A. RENIER, F. STOCKMANS, 
F. DEMANET et Y. YAN STRAELEN, 1938. � Flore et faune houil­
lères de la Belgique. Éd. Patrimoine Mus. roy. Hist. n at .  Belgique, 
Bruxelles. 

VITHINE 5 1 .  

Le genre Ulodendron LINDLEY et I IeTTON et ses genres accessoires. 

Obj ets exposés : 
Schiste avec empreinte de rameaux garnie d'une cicatrice uloden­
droïde d' Ulodendron ophiurus (BRONGNIART). Provenance : Char­
bonnages de Boussu, siège n° 6 à Haine-Saint-Paul. 
Schiste avec empreinte de rameaux terminaux feuillés d' Uloden­
dron ophiurus (BRONGNIART). Provenance : Charbonnages du Levant 
du Flénu, siège n° 19 à Cuesmes. 
Schiste avec rameaux feuillés d' Ulodendron ophiurus (BRONGNIART). 
Provenance : Charbonnages réunis de Ressaix, siège L a  Courte à 
Leval-Trahegnies. 
Photographie de rameaux feuillés et subdivisés dichotomiquement 
d'un Ulodendron ophiurus (BRONGNIART) provenant des Charbon-• 
nages réunis de Ressaix, siège n° 1 à Ressaix. 
Schiste avec empreintes d'un rameau d' Ulodendron ophiurus (BRON­
GNIART) et dans le haut d'un strobile, Ulostrobus squarrusus (Km­
STON). Provenance : Charbonnages de Maurage, siège n ° 3 (Marie­
José) à Maurage. 
Photographie de deux strobiles d' Ulostrobus squarrosus (KrnsToN) 
provenant des Charbonnages de Maurage, siège Marie-José à Mau­
rage. 

C( >MMENTAII\ES. 

Le genre U lodendron se classe lui aussi parmi les lycopodiales arbo­
rescentes. Il a été créé pour des rameaux porteurs de coussinets fo­
liaires losangiques quadrangulaires et de grandes cicatrices circu­
laires dues à la chute de rameaux. Ce nom a été étendu dans la suite 
à des écorces présentant des coussinets foliaires rhomboïdaux pareils 
à ceux des Lepidodendron, mais dépourvus de C'icatrices foliaires losan­
giques avec cicatrices vasculaires. On ne trouve ic i  qu'un arc de cer­
cle correspondant à la cassure des feuilles qui recouvraient tout le 
coussinet et élaient moins caduques que celles des Lepidodendron. 

VITRINE 52. 

Le genre Bothrodendron LINDLEY et HoTTON et ses genres acces­
soires. 

Obj ets exposés : 
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Moule pierreux d'un tronc de Bothrodendron punctatum LINDLEY 
et HeTTON avec ses deux cicatrices raméales. Provenance : Char­
bonnages du Levant du Flénu ,  sii,ge n° rn à Cuesmes. 



Photographie d'une empreinte de tronc avec deux cicatrices raméa­
les provenant des Charbonnages d'Hornu et \Vasmes, siège n° 6 
à \Vasmes. 
Schiste avec empreinte d'écorce de Bothrodendron punctatum LIND­
LEY et HuTTON. Provenance : Charbonnages de Bonne Espérance, 
Batterie et Violette, nouveau siège de \Vandre à Wandre. 
Schiste avec empreinte d'écorce de Bolhrodendron punctatum LIND­
LEY et HuTTON. Provenance : Charbonnages de Strépy-Bracque­
gnies, siège Saint-Henri à Thieu. 
Schiste avec empreinte de j eunes rameaux feuillés de Bolhroden­
dron punclalum LINDLEY et HuTTON. Provrnancc : Charbonnages 
de Wandre, nouveau siège de Wandre à \Vandre. 
Schiste avec empreintes de strobiles de Bothrodendron : Bolhroslro­
bus o lryi (ZEILLER). Provenance : Houillères 1;nies du Bassin de 
Charleroi, siège n° 2 (Saint-Charles) à Ransart. 
Schiste avec empreinte de j eunes rameaux feuillés de Bolhrodendron 
punclalum LINDLEY et HuTTON et de strobiles, Bolhroslrubus olryi 
(ZEILLER). Provenance : Charbonnages Les Liégeois, siège Zwart­
berg à Genk. 

COMMENTAIRES. 

Le genre Bothrodendron, autre lyropodiale arborrscente, a lui aussi 
des grandes cicatrices raméales que les auteurs ont cru p ouvoir dis­
tinguer de  celles des U lodendron. Les cicatrices foliaires sont par 
contre d'un tout autre t ype Les rameaux feuillés ont été confondus 
autrefois avec des restes de lycopodes, tandis que les strobiles ne sont 
pas toujours faciles à identifier. 

VITRINE 53. 

Le genre Sigillaria BRONGNIART. 

Objets exposés : 
Un moule de branche de Sigillaria f' legans UnoNGNIAHT. Prove­
nance : Charbonnages de Boubier, siège n° 3 à Bouffioulx. 
Schiste avec branche ramifiée de Sigillaria e legans BRONGNIART. 
Provenance : Charbonnages du Bois de :\1:icheroux, siège Théodore 
à Soumagne. 
Schiste avec empreinte de branche de Sigillaria e legans BRONGNIART 
au niveau de l'insertion des strobiles. Provenance : Charbonnages 
de Boubier, siège n° 3 à Bouffioulx. 
Schiste avec empreinte d'écorce de Sigillaria elongala BnoNGNIAHT. 
Provenance : Charbonnages réunis du Centre de Gilly, siège Ardi­
noises à Gilly. 
Photographie d'une empreinte d'écorce de Sigil laria avala SAUVEPR 
provenant des Charbonnages de \Vérister, siège \Vérister à Romsée. 
Schiste avec empreinte de la région sous-corticale d'un tronc de 
sigillaire indéterminable. Provenance : Charbonnages du Levant 
du Flénu, siège n° 4 (Aunette) à Flénu. 
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COMMENT AIRES. 

Les Sigillariacées constituent une famille importante de lycopodia­
les arborescentes. Le nom de Sigillaria a été donné d'après les 
caractères de l'écorce. Les cicatrices foliaires sont de forme subhexa­
gonale, munies au-dessus de leur milieu de trois cicatrices, l'une 
centrale ponctiforme, les autres latérales linéaires ou arquées. Elles 
sont flanquées au milieu de leur bord supérieur d'une cicatricule poncti­
forme correspondant à la chambre ligulaire. Les coussinets portant 
de telles cicatrices foliaires sont disposés en spirale, le plus souvent 
sur des côtes verticales. Fréquemment, entre les côtes existent à 
certains niveaux des tiges, des cicatrices à contour elliptique ou ar­
rondi qui correspondent à l' insertion des strobiles. 

Tout comme il a été dit pour les Lepidodendron, la fossilisation 
peut affecter des écorces plus ou moins abîmées. Des noms de genres 
ont même été donnés à ces états de conservation qui correspondent 
à des couches plus ou moins profondes. De tels échantillons sont 
indéterminables. 

Ouvrage Ji con.rnliPr : 
H. DELTENRE, 1924. - Les sigillaires des Charbonnages de ;\farie­

mont. (Mém. posthume publié par J. de Dorlodot ). Mém. Jnst. 
géol. Univ. Louvain, t. I I I, Louvain, pp. 1-1 1 6, pl. 1-XX IY. 

VITRINE 54. 

Sont attribués au grnre Siyillaria en tant  que genres accessoires : 
des feuilles et des bractées sporangifl·rcs : Siyi llariophyllum GHANJJ' 
EURY, des strobiles : Sigillarioslrolms ScmMI'EH ,  des organes souter­
rains : Sligmaria STEHNJ :EHG. 

Obj ets exposés : 
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Schiste avec Pmpreintes de feuilles végé lalives de Sigillaria : Si­
gillariophyllum horridum (FmsnL\NTEL). Provenance : Charbon­
nages du Levant du Flénu, siège 11 ° 1!J à Cuesmes. 
Schiste avec empreinte de bractées sporangifères de Sigillaria : 
Sigillariophyl lum sp . .  Provenance : Charbonnages de Strépy-Brac­
quegnies, siège St-Henri à Thieu. 
Schiste avec empreinte de strobile de Sigil laria : Sigil larioslrobus 
thieghemi ZEILLER. Provenance : Charbonnages belges, siège Cra­
chet à Frameries. 
Grès avec empreinte d'un petit fragment de rhizome : Stigmaria 
ficoides (STERNBERG). Provenance : Charbonnages d'Helchteren et 
Zolder, siège de Yoort à Zolder. 
Reconstitution schématique d'une sigil laire montrant l ' emplac P­
ment des différents organes. 
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CoMMENTAIHES. 
Tout comme pour les Lepidodendron, les auteurs ont  tenté de faire 

des reconstitutions du genre Sigillaria. On en connaît d 'inspirations 
d iverses suivant qu'on s'est adressé à des sigillaires à cotes (sigillaires 
cannelées) ou à des sigillaires sans cotes, à des sigillaires à tronc simple 
ou à tronc bifurqué (fig. 68). Sigillaria elegans STERNJŒHG a un tronc 
bifurqué et des coussinets foliaires saillants, accolés, séparés par des 
sillons ondulés. 

Ouvrage à cunsu lier : 

R. KmsToN, 1 \l 1 1 .  - Les Végétaux houillers recueillis dans le Hai­
naut b elge et se trouvant dans les collections du Musée royal 
d'Histoire naturelle à Bruxelles. 11Iém. l\lus. ruy. Hisl. nat. Brl­
gique, t. IV, Bruxelles, 282 p . ,  pl. I-XX IV. 

V ITH INE 55. 

Le genre , lsolanus \VooJ J ; le genre J>inakodendron \VEiss.  

Objets  expos<-s : 

Branche d',isu lcmus camplolarnia \Yoon. Pnwenance : Charbon­
nages de Brlle rt Bonne, siège Avaleresse (n" 1 1 )  à Flénu. 
Branche d' .. tso lcmus camplolaenia \Yo on avec feuilles. Provenance : 
Charbonnages de Belle et Bonne, siège Avalrresse (n° 1 1 ) à Flénu .  
Schiste avec empreinte d'écorce d '  A su lanus camplolaenia \Yo oo.  
Provrnance : Minrs dr Houille du Grand Hornu, siège n ° 2 à Hornu. 
Schistr avec empreinte d'une branche de Pinakudendron ohmanni  
\Ymss. Provenance : Charbonnages de Strépy-Bracquegnies, siège 
Saint-Henri à Thieu. 

C< ll\l l\lENT.\ IHES. 
Les genres , l so lanus el J>inakodcndrnn créés eux aussi pour des 

0corces de lycopodiales arborescentes, outre qu'ils n 'offrent pas l'abon­
dance d'espèces des genres précédents, sont quelque peu aberrants par 
la forme des: cicatrices foliaires. On ne connait pas les sporanges du 
premier de ees deux genres. Le second n'a pas de strobiles ; ses spo­
ranges sont appliqu0s contre le tronc, à l'aisselle de feuilles non diffé­
rencifrs. 

Les spécimens d', lso lanus exposés offrent un intérêt particulier : 
celui de gauche montre des zones avec grandes cicatrices foliaires 
alternant avec des zones à pe tites cicatrices, ce qui est peut-être dû 
à des zones de croissance plus ou moins rapides. L'exemplaire de 
droite est porteur de feuilles, ce qui est aussi très rare . 

120 



VITHINE 56. 

Le genre Sphenophyllum B noN CNL\HT et un genre acressoirt'. 

Objets exposés : 

Schiste avec empreinte de Sphenuphyllum cunei{olium (STEHNBEHG) . 
Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, siège Héribus 
à Cuesmes. 
Schiste avec empreintes de strobiles de Sphenophyllum : Spheno­
phyllos lachys. Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, 
siège n ° 4 (Auflette) à Cuesmes. 
Reconstitution schématisée d'un Sphenophyllum. 

CoMMENTAI HES .  
Les Sphenophy llum son L  des  Artieulatées de p etite taille, forman t 

une famille à part, dont les feuilles disposées en verticilles sont sou ­
vent découpées et dont la tige divisée en a rticles n 'offre a ucune rigi­
dité. On a c-ru que ce genre était aquatique, mais l'hypothèse la plus 
accréditée en fait une plante terrestre au  port de liane. Le dimorphis­
me foliaire et la grande variabilité des feuillles rendent la détermi­
nation spécifique souvent très difficile (fig. 69) . Si Sphenophy llum 
runeifo lium possède des sporanges groupés en strobiles, d'autres es­
pèces, telles que Sph. majus ont des sporanges réunis en groupes de 
1 disposés à l 'extrémih' d 'un petit pédicelle partant de l 'axe et soudé 
en partie à la surface supérieure de feuilles non spécialisées, feuilles 
indépendantes entre elles qui forment des verticilles fertiles parmi les 
verticilles stériles. Chez Sph. trichomatosum, les sporanges qui  sont 
isolés, semblent être portés par les feuilles elles-mêmes. 

Ouvrage ù con.rnllcr : 
J. \\',\LTON, rn.10. - An inlroduclion l o  Lhc si udy of fossil plants .  

td .  A. l' l Ch. Black. London,  1 88 p. 

YrrnINES 57-59. 

Le genre Calamiles SL·c 1<0w. 

Objets exposès : 

VrrnrNE 57. 
Moules médullaires à section circulaire de Calamiles appro:rima­
taeformis STlTR. Provenance : Charbonnages de la Petite Sorcière 
à Jemappes. 
Moule médullaire à section elliptique de Ca/ami les undulatus STERN­
BERG. Provenance : Charbonnages Les Produits, siège n° 21 à 
Flénu. 
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Schiste avec empreinte d'écorce et de feuilles de Calamiles undu­
lalus STEHNHEHG. Provenance : Charbonnages de Mariemont­
B ascoup, siège La Réunion à Morlanwelz. 
Schist e avec empreintes de moules médullaires de Calami tes un­
clu lalus STEHNBEHG . Provenance : Charbonnages de Mariemont­
Bascoup, siÈ'ge SainlP-Henriette à Morlanwelz. 
Schist e avec empreinte de moule médullaire de Calamites goep­
prrli ETTINGSHAl'SEN. Provenance : Charbonnages du Levant du 
Flénu, siège n ° 19 à Cuesmes. 
Moule médullaire de Calamites carinalus STEHNBEHG. Provenance : 
Charbonnages du Levant du Flénu, siège n° 1 9  à Cuesmes. 
Schéma de Calamiles montrant l'écorce extérieure lisse et la paroi 
cannelée de la cavité médullaire. 

VITHINE 58. 

Moule médullaire de la souche de Calamites suckowi BRoNGNIAHT 
l'l racines (M yriophyl/iles) .  Provenance : Charbonnages du Levant 
du Flénu , sii'ge 11° 4 ( Auflette) à Cuesmes. 
l\Iouk médullaire de rhizome de Calamiles surkowi BRONGNIART. 
Provenance : Charbonnages de Belle et Bonne, siège Avaleresse 
(11° 1 1 )  à Flénu. 
Restauration des organes souterrains du genre Calamites. 

V!TIUNE 59. 

Tige at'l'll'nm· ornée de vcrlicilks de ramifications latfraks d'une 
Calamiles. Provenance : Charbonnages de Beringen, siège Kleine 
Heide à Koersel. 

CoMMENT.\IHES. 
Les Calwnilcs apparl ie 1 1m· 1 1t  à la classe des Articulatées. Elles 

dcvairn l avoir 8 ù 12 mdres de hau l  el 10  à 20 cm de large. Leurs 
lroncs divisrs en arlieles et recouverts d' une écorce lisse étaient creux. 
Cl• q u 'on  a désigné du  nom de Calamiies en p remier lieu ,  est le moule 
pierreux de la cavi lr intérieure de tels troncs, résultant de la lapidi­
fication des sédiments meubles qui l'ont comblée autrefois. C ' est 
donc un moule mrdullaire qui dans ee cas sert de genre principal . 
Les côtes longil udinales qu 'on lui voit correspondent à l 'emplacenwnt 
du l issu d e  moindre résistance situé entre les coins de bois qui consti­
t uent  le système ronducteur (fig. 70). Elles ne s'identifient pas aux 
rùtes des Equisetum. 

Les mamelons q ui peuvent orner les cùtes n 'ont guère trouvé d'ex­
plica t ion eerlainl'. Les plus gros situés au sommet, appelés canaux 
infra-nodaux, correspondent à une lacune due à la destruction d ' élé­
men ls des rayons médullaires horizontaux. Les plus petits, poncti-
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formes, situés à la base des cùtes, n 'ont pas j usqu'à présent été mis 
en relation avec une structure interne. 

A des intervalles généralement réguliers, variant avec les espèces, 
se voyent au niveau des nœuds, des grandes cicatrices laissées par 
des rameaux. 

FH,. 70. - Seht'.•ma montrant dans le bas, la cavité médullain• à paroi rostuléc, 
dans le haut, l' écorce extérieure lisse d'une Calamitc. 

(D'après P. B1::1nR.rnn) .  

On lrouve parfois des empreinles d 'frorces isolées du tronc qui 
onL généralement été transportées par les eaux en même temps que 
longuement macérées avant d'être enfouies. Rarement, on y voit en­
core les traces des feuilles insérées au niveau des nœuds. 

Ouvrages à consulter : 

R. KmsToN et W. J. JoNGMANs, Hl15 .  Flora of the Carboniferous 
of the Netherlands and adjacent regions. Vol. I .  A monograph of 
the Calamites of Western Europe. Mededeel. van de Rijksopspo­
ring van Del(sto((en, n° 7, 's Gravenhage, Atlas pl. 1-CLVI II. 

Id., 1 917.  - Texte, pp. 1 -207 . 
C. GRAND' EURY, 1877. - Mémoire sur la flore carbonifère du Départe­

ment de la Loire et du Centre de la France. JVlém. Acad. Sciences 
Jnst. nal. France, t. XXIV, n° 1 , 624 p . ,  34 pl., 4 tableaux. 
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VITRINE 60. 

Sont attribués aux Calamites en tant que genres accessoires : des 
verticilles de feuilles : Asterophy lli tes BRONGNIART et Annularia BRON­
GNIART, des strobiles : Calamostachys ScmM!'EH et Palaeostachya 
WEISS, des racines : 1Wyriophy lli tes ARTIS ,  

Obj ets exposés : 
Schiste avec empreinte de feuillage : Annu /aria radia ta (BRONGNIART). 
Provenance : Charbonnages de Bascoup, siège n° 6 à Piéton. 
Schiste avec empreinte de feuillage : A sterophyl li ies equisetiformis 
(ScHLOTHEDI). Provenance : Charbonnages Les Produits, siège n° 1 2  
(Saint-Louis) à Flénu. 
Schiste avec empreintes de strobiles : Palaeos tachya ludwigi (CAR­
RUTHERs). Provenance : Charbonnages de \Vérister, siège \Vérister 
à Romsée. 
Schiste avec empreintes de strobiles : Calamostachys ramosa \VE1ss .  
Provenance : Charbonnages du Bois du Luc, siège de Havré. 
Schiste avec empreinte de racines : 1\Iyriophylli tes gracilis Anns. 
Provenance : Mines de Houille du Grand Hornu, sic'.•ge n° 12  à Hornu. 

COMMENTAIRES. 

Les feuilles et les strobiles des Calami les se répartissent en plu­
sieurs genres accessoires. Les distinctions qui semblent faciles à 
établir à la lecture des traités, ne sont pas aisées sur des empreintes . 
Dans les strobiles, les bractées cachent généralement les sporanges 
et il n'est pas possible d 'observer les points d'insertion de leur pédon­
cule, tandis que les caractères donnés pour les .4nnularia et Astero­
phy lli tes sont sans valeur et susceptibles d'interprétation. 

Chez les Calamites, le système radiculaire est éminemment différent 
de ce que nous avons vu chez les lycopodiales arborescentes. Des 
rhizomes pareils aux tiges aériennes, traçants, portent des racines plus 
ou moins spongieuses, étroites avec fines radicelles que l 'on réunit dans 
le genre 111yriophylli tes. 

VITRINE 6 1 .  

Quelques fougères vraies. 
Les fougères vraies du Westphalien, caractérisées par leurs spo­

ranges, ne sont connues que par un nombre relativement restreint de 
genres. La plupart des espèces de fougères houillères appartiennent 
à des familles auj ourd'hui éteintes telles que les Étaptéridacées ou 
à des familles primitives telles que les Schizéacées, dont on connaît 
des repn'sentants dans les régions Lropicales. 
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Objets exposés : 
Schiste avec empreinte d'un fragment de penne fertile de Senf­
tenbergia plumosa (ARTIS). Provenance : Charbonnages de Mon­
ceau-Fontaine, siège n° 19 à Marchienne. 
Schiste avec fragments de pennes fertiles de Zeilleria avoldensis 
STUR. Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, siège n° 19  
à Cuesmes. 
Schiste avec empreinte de la forme végétative et schiste avec em­
preinte de la forme fertile de Corynepleris coralluides (GuTBIER). 
Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, siè.ge n" l !) à 
Cuesmes. 

COMMENTAIRES. 
Les fougères vraies, caractérisées entre autres par leurs sporanges, 

ne sont représentées que par un nombre restreint de genres. 
Les sporanges des Filicinées sont généralement groupés en synanges 

à la face inférieure des feuilles, mais peuvent aussi l1tre terminaux. 
Les pinnules qui les portent sont souvent modifiées et même rMuites. 

On remarquera l 'échantillon de Senflenbergia qui, contre l 'axe prin­
cipal, à la base des pennes primaires, porte des p innules d6coupées, 
grandes, d'un type particulier appelées aphlébies (genre accessoire : 
ilphlebia), tout comme certaines Gleichéniacèes actuelles. 

Sont à classer dans les Filicinées, les genn's tronv<-s en Belgi que 
suivants : 

Zeilleria 
Hymenothrra 
Sphyropifris 
1'1yriothera 
Renaullia 
Oligocarpia 

Hymenophylli tes 
Senftenberyia 
Asterotheca 
CorynrpiPris 
Crossothrrn 

Leurs caractères distinctifs ne peuvent guère s'observer qu'à la  
loupe. Quelques exemples en ont été  donnés ic i  (fig. 71) .  Des pré­
parations adéquates sur du matériel de choix permettent de constater 
si les sporanges ont un anneau, s'ils sont isolés ou gronpés en synanges, 
quelle est leur forme. 

VITRIN E  62. 
L'espèce Sphenopteris stria la GoTHAN et  les organes isolt•s lui a t l  ri­

bués. 

Objets exposés : 
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Schiste avec empreinte en partie charbonneuse d'un fragment de 
Sphenopfrris slriala GoTHAN. ProvenaneP : Charbonnages de Belle 
«"l Bonnr, siège Avaleresse (n° 1 1 ) à Flénu. 
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FIG. 71 .  - FcuillagPs fertiles de fougères houillères. 
1 . llymenophylliles quadridac/yli/es ( :, 5) . 7. Senftmbergia p lumosa ( X 6). 
2. Corynepleris coral/o ides ( x 5). 8 .  Sphyropteris crepini ( x 2). 
3. Renaullia chaerophyllo ides ( X 1) .  9. Aslerotheca abbreviata ( X 2). 
4 . Oligocarpia brongniarli ( x 5). 10.  Zeilleria avoldensis ( x 2). 
5. Myriotheca desaillyi ( X 3). 1 1 .  Hymenotheca weissi ( X  5). 
6. Crossolheca crepini ( x 2,5). 

( 1 -7, 9, d'apr1•s R. ZEILLER, 8, d'apri·s D. Snrn ; 1 0, d'après P. CoRSIN ; 
1 1 ,  d'après M. HIRMER). 
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Schiste avec graines de Sphenopteris striala : Lagenospermum kid­
stoni ARBER. Provenance : Charbonnages de Belle et Bonne, siège 
Avaleresse (n° 1 1 )  à Flénu .  
Schiste avec empreinte charbonneuse d e  fragments d e  p ennes végé­
tatives de Sphenopteris s triala et, encadrés de rouge, de micro­
sporanges de cette espèce : Telangium. Provenance : Charbonnages 
de Belle et Bonne, siège Avaleresse (n° 1 1 )  à Flénu. 
Restauration au 1 /40 d'une plante de Sphenopleris striala. 

COMMENTAIRES. 

Pendant b ien longtemps, on a considéré la grande masse des feuil­
lages de << fougères >> houillères comme appartenant effectivement à des 
Filirinées. Ces feuilles étaient d'ailleurs enroulées en crosse à l 'état 
j eune et leur nervation était très peu ramifiée et lorsqu 'anastomosée 
c ' était de fa�·on très simple. En réalité, le plus grand nombre des 
frondes trouvées dans les terrains de cet âge appartiennent aux Pté­
ridospermées, vraies gymnospermes produisant des graines, du pollen 
et possédant une stèle avec hois secondaire plus ou m oins t;pais à 
développement centrifuge. 

C 'est aux Ptéridospermées - les Cycadofilicées des auteurs alle­
mands - qu'appartient Sphenopleris slriala. On lui  rapporte ùes pe­
tites graines allongées, unies, grandes comme des grains de blé et 
qui devaient être contenues dans des cupules : Lagenospermum 
kidsloni (fig. 72, E, F) . Les microspores étaient produi les par des 
sporanges allongés ou sacs polliniques, pendants, groupés à 6-8 sur 
u n  même réceptacle à l'extrémité d 'un pédicelle et class<-s dans le 
genre accessoire : Telanyium (fig. 72, D) .  

O uvrage à consulter : 

P .  BERTRAND, 1 926. - Conférences de Paléobotanique, Paris, Éd. 
L.  Eyrolles, Librairie de l 'Enseignemrnt technique, t :l8 p. 

VITRINE 63 (gauche). 

L'espèce Sphenopieris /weninghausi BnoN(;NIAHT r t. lrs organrs isolés 
lui attribués. 

Obj ets exposés : 

1 28 

Schiste avec empreinte d'une penne bifurquée de Sphenopteris 
hoeninghausi BRONGNIART. Provenance : Charbonnages de Marie­
mont-Bascoup, siège Sainte-Henriet te à Morlanwelz. 
Schiste avec empreinte de tige : Lyginop leris hominghausi attri­
buée à Sphenopleris hominghallsi. Provenance : Charbonnages du 
Bois d'Avroy, siège du Val Benoit à Liège. 



COMMENTAIRE S ,  

Sphenopteris hoeninghausi appartient à la classe des Ptéridosper­
mées. C 'est une espèce qui a connu une certaine notoriété parce que 
c'est elle qui a été reconstituée la première par rapprochement -
en partie à tort - d'organes divers connus sous d'autres noms : 

Lyginodendron o ldhamium (branches) 
Lagenostoma lama.ri (graines) 
Crossolheca lweninyhausi (inflorescences mùles) 
Sphenopteris hoeninghausi (frondes végé.tatives). 

cé 

FIG. 72. - - ,, Fructifications ,, màles et femPlles clc- Ptfridospermfrs ( :< 1 ) .  

,\-B. l'otoniea, vus de profil el  d a!{·. E.  F. La!Jenosperm11m sp. 
C. li e:r11gonoc11rp11s sp. G. Tri!Jonocarp11s sp. 
D.  1'elan11i11m sp. H. A11 /acothern sp. 

(A-E, Adapté de P. BERTRA�D) .  

L'axe est orné d 'un réseau à mailles losangiques d ù  au parcours 
des fibres de l' écorce. Il est couvert de poils lamellaires. Les feuilles 
sont petites, souvent recroquevillées, trilobées. Les graines petites ,  
globuleuses sont renfermées dans des cupules (Calymmalolheca) .  On 
n'a pas encore pu identifier les organes mùles. 

VITRINE 63 (droite). 

L'espt:·ce Paripleris ahhreuiata ( STOC KMANS)  et les organes isolés lui 
attribués. 
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Obj ets exposés : 
Schiste avec empreinte de penne de Paripieris abbreviaia (STocK­
MANS). Provenance : Charbonnages de Monceau-Fontaine, siège 
n° 10 à Forchies-la-Marche. Schiste avec empreintes de microspo­
ranges (organes mâles) : Poloniea sp . Provenance : Charbonnages de 
Bray, siège n° 1 à Bray. Photographies de Poloniea et de spores. 

COMMENTAIRES. 

PariplPris abbreviata est une autre Ptéridospermée dont les graines 
sont très différentes de celles de Sphenopteris hoeninghausi. On con­
naît, en outre, ses micros poranges . 

Les graines se rangent dans le genre H e:ragonocarpus caractérisé 
par un moule interne plus ou moins allongé à six faces planes et six 
cotes saillantes munies de petites ailes généralement rabattues. La 
graine elle-même aurait une enveloppe fibreuse épaisse et un bec 
assez court (fig. 72, C). 

Les inflorescences mâles (genre accessoire : Potoniea) consistent en 
clochettes à l'intérieur desquelles pendent de longs sporanges irra­
diant du centre (fig. 72, A, B). Cette interprétation assez différente 
de celle d 'autres auteurs résulte d'études faites par T. HALLE sur 
du matériel charbonneux qu'il a pu préparer et débiter après montage 
à la paraffine celloïdine. 

Le rachis de Paripteris ahhreviata est couvert de petites pinnules cir­
culaires autres que celles qui entrent dans la constitution des pennes. 

VITRINE 64. 

L'espèce Neuropteris helerophylla BRONGNIART et les organes isolés 
lui attribués. 

Obj ets exposés : 
Schiste avec empreinte de penne d' avant-dernier ordre de Neuro­
pieris he terophyl la BRONGNIART. Provenance : Charbonnages réunis 
de Ressaix, siège La Courte à L eval-Trahegnies. 
Schiste avec empreinte de tige munie de pinnules dites caulinai­
res : Cyclopteris orbicularis BRONGNIART. Charbonnages de Maura­
ge, siège n° 3 (Marie-José) à Maurage. 
Schiste avec empreinte de racines : Pinnularia capillacea (LINDLEY 
et HuTTON) .  Provenance : Sondage n° 1 14  (Neerheide) à Neer­
oeteren. 
Restauration d'un Neuropteris du groupe du N. heierophylla. 

COMMENT AIRES. 

Le Neurop teris heterophylla BRONGNIART est lui encore une Ptéri­
dospermée. Ses tiges sont couvertes de grandes pinnules orbiculaires 
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très différentes des pinnules normales et classées autrefois, séparément 
dans le genre accessoire Cyclopleris. Ont été créés les genres acces­
soires Pinnu Zaria pour les racines, N eurospermum pour les graines. 
Les organes mâles ne sont pas connus. 

D 'autres plantes du Houiller sont encore considérées comme fai­
sant partie de la classe des P téridospermées. Nous citerons pour la 
Belgique, outre celles présentées dans les vitrines 62 à 64, les A letho­
pteris auxquels on rapporte des Trigonocarpus (graines) et les Aulaco­
theca et Whittleseya (organes mâles) ,  les Lonchopteris auxquels on 
rapporte des Dictyotesta (graines) et des Boulaya (organes mâles) , les 
111 ariopteris. 
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Fm. 73. - Reconstitution d'une penne de Neurvpteris heterophylla BRONGNIART. 
(D'après P. BERTRAND). 
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VITRINES 65-66. 

Le �enre Cordailes lTN liEH et ses genres accessoires. 

Obj ets exposés : 
Schiste avec empreintes de Cordai tes pa lmaeformis (GoEPPERT). 
Provenance : Charbonnages Les Produits, siège n ° 12 (Saint-Louis) 
à Flénu.  
Schiste avec empreinte d'extrémité de  Cordai les principalis (GER­
MAR). Provenance : Charbonnages du Levant du Flénu, siège n° 

Hl à Cuesmes. 
Schiste avec empreinte d'inflorescence : Cordaianlhus p i lcairniae 
(LINDLEY et I ll'TTON). Provenance : Charbonnages du Levant du 
Flénu, siège n° 4 (Auflette) à Flénu.  
Schiste avec empreinte de 2 graines : Samaropsis flu ilans (DAW­
SON). Provenance : Charbonnages du Levant de Mons, siège n° 1 
à Estinnes-au-Val. 
Schiste avec une graine : Samaropsis flui lans (DAWSON). Prove­
nance : Charbonnages de Marihaye, siège Boverie à Seraing. 
D eux blocs de schiste avec empreint e  et contre-empreint e  d'unr 
branche : Cordaic ladus schnorri (GEINITZ). Provenance : Charbon­
nages du Levant du Flénu, siège Héribus à Cuesmes. 
Schiste avec empreint e  dr rameau : Cordaic/adus schnorri (GErNrTz) .  
Provenancr : Charbonnages du Levant du Fl<-nu, siègr n° 19 à 
Cuesmes. 
Moule médullaire de rameau : A rtisia approxima la BRONGNIART. 
Provenance : Charbonnages du Levant dr Mons, siège n° 1 à Estin­
nes-au-Yal. 
Tronc pétrifié de Cordai/es. Provenance : Charbonnages de Fon­
taine-1'(:<:vèque, siègr n ° 2 ù Fontainr-l'f;:vèqur .  
Dessin d'une n•stauralion de  Gord ailPs. 

COMMENTAIRES. 

Les Cordaïtacées sont des Gymnospermes. Cordailes en est le re­
présentant principal ; ce nom désigne à la fois l 'arbre el les feuilles 
qu ' il porte, le genre ayant été créé premièrement pour celles-ci. 

Les fleurs màles et femelles sonl groupérs en inflorescences distinc­
tes classées dans le genrr accessoirr Cordaianllws ; les grainrs en 
partie au moins dans k grnre accessoire Samaropsis. 

Les rameaux montrent après la chutr des feuilles, des cicatrices 
foliaires arquées, marquérs de plusieu rs traces de nrrvures et cordons 
scléreux. Ce sont ks Cordaicladus. 

La moelle est constituée de diaphragmrs de tissu séparés par des 
espaces libres lenticulaires. I ls marqurn l les moules médullaires 
d'autant de barres transversales caractéristiques. On range crs moules 
médullaires de Corda iles dans Ir genre accessoirr , irlisia. 

Trois échantillons exposés méritent une attrnlion spéciale : les em-
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preintes de Cordaicladus schnorri du siège Héribus des Charbonnages 
du Levant du Flénu et le tronc pétrifié des Charbonnages de Fon­
taine-l'Évêque. 

Les deux premiers échantillons bien que s'appliquant exactement 
l'un sur l'autre, comme de véritables empreinte et rontre-empreinte 
ne donnent pas la même image. 

Celui de droite correspond au Cordaicladus classique avec cicatri­
ces foliaires étirées transversalement, légèrement arquées. C'est l'em­
preinte de la face extérieure d'un rameau de Cordai iPs. 

L'autre échantillon montre par ron tre, des formes ovales, allongées 
rappelant grossièrement les érorces abîmées de Lepidodendron. L'as­
pect est si différent que les auteurs ont cru y renconnaître une fili­
cale et ZEILLER lui-même en a fait un Caulopleris qu'il appela Caulo­
p teris biparti ta. 

Observés plus attentivement, ces ovales apparaissent comme au­
tant de traces de faisceaux foliaires géminés. Il s'agit d'une couche 
profonde de l'écorce. Entre empreinte et contre-empreinte a sub­
sisté une couche de charbon correspondant aux tissus de l'écorce 
extérieure.  

L'image d'une couche plus profonde voisine de la nouvelle, nous 
est donnée par le troisième spécimen. Il s'agit d'un tronc pétrifié 
présentant des cassures transversales accidentelles , qu'il ne faut pas 
confondre avec les diaphragmes des moules médullaires. A sa surface, 
la trace des faisceaux foliaires géminés permet de reconnaître une cou­
che sous-corticale de tronc de Cordai tes. 

L'attribution d'organes isolés à un même genre Cordai tes, a permis la 
reconstitution schématique de l'arbre idéal, qui, comme pour les autres 
reconstitutions, ne correspond pas obligatoirement à une plante ayant 
existé mais s'en rapproche sans doute fortement (fig. 74). 

VITRINE 67. 
Il est impossible de classer les frondes du Westphalien en l'absence 

d'organes reproducteurs. Ces feuilles de << fougères >> sans position sys­
tématique déterminée entrent dans des genres provisoires appelés à 
s'effriter au fur et à mesure de la progression des découvertes. 

Objets exposés : 
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Deux blocs de schiste avec empreintes de fragments de pennes 
de Sphenopteris arlemisiae(oliuides CRÉPIN. Provenance : Charbon­
nages du Levant du Flénu à Cuesmes. 
Schiste avec empreinte de fragments de frondes de J',Jariupteris 
muricata (ScHLOTHEDr) .  Provenance : Charbonnages de Monceau­
Fontaine, siège n° 10 à Forchies-la-Marche. 



1 ·  

1 0 a  

Frn. 75.  - Exemples de feuillages houillers classés dans dC's genres arlifil'iels 
d' après le mode d'attache et la nervalion des pinnules. 

1, 1a .  Reticu lopleris. 6, 6a. Xeuropleris. 
2. Sphenopleris. 7. Pecopteris. 
3.  Sphenopleris. 8.  A /elhopleris. 
4. Mariopteris. 
5,  5a. Linopteris. 

9. Lonclwpleris. 
10 ,  10a. Paripleris. 

(D 'après R. ZEILLER). 
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Schiste avec empreinte de pennes de Pecop teris uo lkmanni SAv­
VElTR. Provenance : Charbonnages de Monceau-Fontaine, siège 11° 10 
à Forchies-la-Marche. 

CüMMENT/1.IRES. 

La période houillère a été longtrmps considérée conune la période 
des fougères par excellence, à voir la grande abondanre d'empreintes 
de frondes recueillies dans les travaux miniers du monde entier. 

Les premiers auteurs à s' occuper de systématique, ont classé celles-ci 
d 'après la forme des dernières divisions (pinnules) de la penne, leur 
nervation, leur mode d'attache. C'est ainsi qu'en Belgique, on peut 
rencontrer des frondes à pinnules fixées par toute la base sur le rachis 
dont les Pecopleris, les .-l lelhopleris, les Lonchopleris, les Desmopleris 
et dans une certaine mesure, les Jlariopleris et à pinnules non fixées 
par toute la base dont les . \ dianliles, les 1\Teuropleris, les Paripleris, 
les Linopleris, les Rl:'iiculopteris, les Cyclopteris, les Sphenopteris, les 
Rhodea, les Diplolmema etc. .  Ont, •parmi elles, une nervation réticu­
lée : Lonchopleris, Linopleris, Relicu lopleris (fig. 75) .  

Ce n 'est qu'assez tardivement que des botanis tes se sont rendu 
compte que si une partie de ces feuillages appartenait réellement à 
des Filicinées, une autre probablement plus importante provenait de 
Gymnospermes. En pratique, il n 'est  pas possible de choisir plutùt 
l 'un que l'autre groupe en l 'absence des organes reprodurteurs qui 
sont presque touj ours inronnus, d 'où la nécessité de ronserver une 
classification en genres tout à fait artificielle. 

On peut eependant eiter quelques cas d'espèces qui, après avoir 
été placées dans l'un de ces genres on t pu passer soit parmi les fougères 
vraies ,  soit parmi les ptéridospermres. C'est le cas de certains Sphe­
nopleris et de Pecopleris. Ainsi, Sphenopleris yracilis devenu Renaultia 
gracilis, Sphenopleris quadridarly liles devenu Hymenophylli les quadri­
daclyliles sont des filicales, tandis que Sphenopleris hoeninyhausi 
devenu Calymmalholheca hoeninyhausi est une fougère à graine ; Pero­
pteris plumosa devenu Senflenlwryia plumosa, J>ecopleris milioni devenu 
Asterolheca milloni sonl également des filicales et J>ecopleris pluckeneli 
devenu Dicksoniles plurkeneli est une ptéridospermée. 

VITRINE 68. 

Microsporanges et graines sans position systématique précise. 

Objets exposés : 
Des microsporanges : 
Schiste avec empreinte de Crossulheca rrepini ZEILLER. Provena nce : 
Charbonnages de Belle et Bonne, siège Avaleresse (n" 1 1 )  à Flénu. 
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Schiste avec· empreint es de Crossolheca crrpini ZEILLER. Prove­
nanr:e : Charbonnages Les Produits, siège 11 ° 2 1  à Flénu. 

Des grai nrs : 
D eux blocs ck schiste avec emprein t e  de Samaropsis emarginala 
( GoEPPEHT et BE1w1m).  Provenance : Charbonnages de Monceau­
Fontainc, siège 11 ° 8 ù Forchies-la-Marche. 
Deux blocs de  schiste avec empreintes de Cordaicarpus cordai 
( GEINITZ). Provenancr : Charbonnages du Levant du Flénu, siège 
11 ° 1 !l à Cuesmes. 
Photographie du tableau de M. J. HA11Ex : Heconstit ution de la 
forêt houillère. 

CüMMENT.\1 1\ES. 

Des problrmes anal ogm's à ceux posés par les restrs de frondes, 
surgissent pour les m icrosporanges qui peuvenl aussi b ien être consi­
dérés comme sporanges de Fougères vraies que comme microspo­
ranges de Plfridospermfrs d pour les graines qui ,  appartenant à 
des Gymnospl'rnws sans doute, pcuvcn l Nre soit des Cordaïtales , 
soit des Pléridospermées. Le Crossolhern crepini exposé, après avoir 
été classé longtemps parm i rcs dernières, a t rouvé plare artuellemcnt 
près des fougères vraies ( fig. 7 1  ). Ce fait illus t re suffisamment le doute 
qu'entourent de telles déc isions. 

Ouuragcs ù cunsullcr : 

A. HENIER, 1 \J l 0. Documents pom l 'élude ck la pal éontologie du 
t errain houiller. Ed.  \'aillant-Carn1anne, Liège. 

Id., l !l 1 :1-l !l25. Les gisements houillers cle la Belgique. ,-!nn. ,'\fines 
Be lgique. 

A. RENIER, F. STO C:K :11.\NS, F. DE:11.\NET et \'. \'aN STRAELEN, 1 9:rn .  
Flore et  faune l louilll·res de la  Brlgiquc. l�d. Patrimoine Mus. roy. 
Hist .  nat. Belgique, Bruxelles. 

VrrHINE fül. 

Les spores se c lassent elles aussi dans des genres artifiriels. 

Obj ets exposés : 

Schiste couvert ck 111égasporcs. Provenance : Charbonnages de 
lkllc et Bonne ù Flénu. 
Houille mate convenant ù la recherche dc•s spores. 
Mégaspores isolées de la houille. 
Photographies de mégaspores diverses : 
Laevigalisporill's glnbrntus (ZEHNDT). Proven an et• : Sondage 1 1 7  ( de  
Hcwven) ù '.\Tperoc leren. 
Tuberc11l11lispori les mamillarius (thnTLETT). Provenance : Sondage 
1 1 7  (de Hoevcn) ù Neeroeteren. 
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FIG. 76. - Joint de schiste couvrrt de mégaspores. Provenance : 
Toit de la veine Petite cossette des Houillères du Grand Hornu. 

(D'après A. RENIER et F. STOCKMANS). 

3 1· 251 6 1 ·  25 1  7 ( ..: 251 

FIG. 77. - Quelques mégaspores houillères du Westpalien C de Campine. 
1. Tuberculatisporites mami l/arius. 
2. Zona/esporites brasserti 
3. Triletisporites tubercu lalus 
4.  Valvisisporites auguslae. 

138 

5.  Lagenoisporites rugosus 
6. 1.'11berculatisporites mami / /arius 

(forme juvénile) 
7. Tubercu lalispnriles mamillarius 

(forme plissée), 
(D'après P. PIÉRART). 



i'alvisispori les weslplwlensis BHARDWAJ. Provenance : Sondage 1 1 0  
(Schootsheide) à Rotem. 
Trile lispori lrs luberrnlatus (ZEHNDT). Provenance : Sondage 1 1 7  
(de Hoeven) à Neeroeteren. 
Préparation microscopique renfermant des microspores originaires 
de la houille. Provenance : Sondage n" 29 à Zwartberg. 
Photographies de microspores diverses : 
Fovrola tisporites (eneslratus (KosANKE et BROKAW). Provenance : 
Sondage 1 1 7  (de Hoeven) à Neeroeteren. 
Planispori les kosankei H.. PoTONii'.: et KHE:\JP .  Sondage 1 1 7 (de 
l loeven) à Neeroeteren. 
.Acanlholri leles cf. microspinosus ( lBHAHDr). Provenance : Sondage 
1 1 7 (de Hoeven) à Neeroeteren. 
Torispora securis BAL�IE. Provenance : Sondage 1 1 7 ( de I Ioeven) 
à N eeroetercn. 
lT11t' planche d'un travail consacré à la palynologie de la zone de 
Neeroeteren en Campine. 

COMMENTAI HES. 
Des spores très nombreuses et très diverses se trouvent dans les 

schistes et les houilles, isolées des plantes qui leur ont donné naissance. 
On en connaît des grandes appelées mégaspores généralement à 

l'origine des gamètes femelles, et des petites ou microspores à l'origine 
des gamètes mâles. Si un certain nombre de cryptogamPs vasculaires 
comme les Filicinées, produisent des spores toutes pareilles entrr ellPs, 
beaucoup d'autres en possèdent deux sortes ; des premières on dit qu'el­
les sont isosporées ou homosporées ; des autres, qu'elles sont hété­
rosporées. Les Lépidodendracées et les Sigillariacées sont hétérospo­
rées ; les Calamariacées comportent des espèces isosporées et hétéro­
sporées, les Sphénophyllacées ne sont qu'exceptionnellement hétéro­
sporées. Souvent, nous n'en savons rien. De même dans l'état ac­
tuel de nos connaissances, il nous est impossible de déceler une hété­
rosporie biologique consistant en une différence uniquement sexuelle 
à défaut de tout signe extérieur. 

Il n'est cependant pas toujours aisé de déceler à quel groupe on a 
affaire et l'on trouve fréquemment des spores de taille moyPnne ; ce 
peuvent être des grandes microspores ou des petites mégaspores. C'est 
pour elles qu'a été créé le nom de miospores, tant il est difficile de tout 
classer et de tout séparer dans la nature. 

Une nomenclature particulière a été établie pour les pollens et spores 
du Tertiaire et du Secondaire basée uniquement sur la forme et les 
caractères extérieurs. CP système est valable pour les << sporae dis­
persae >> du Houiller (fig. 77). Les mégaspores sont fréquemment ornées 
d'une étoile triradiée. Cette image trilète résulte du décollement des 
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spores qui constituent la tétrade au moment de leur formation pour 
autant que la tétrade soit pyramidale el correspond au pore germi­
natif. Dans le cas des tétrades planes, la marque dite monolèt e se 
réduit à une ligne simple. On trouve aussi des spores dites alètes sans 
aucune marque. 

I l  arrive que les spores soient en nombre tel qu'elles recouvrent 
complètement certains joints de schiste au to it des couches de char­
bon. Les houilles peuvent en renfermer de grandes quantités, à condi­
tion d'avoir une teneur en matières volatiles supérieure à 25 % - Dans 
des charbons plus évolués, les constituants de l 'enveloppe extérieure 
de la spore (sporoderme) ont disparu el se sont confondus avec la 
pàte fondamentale. 

I l  n 'est pas possible de rapporter la maj orité des << sporae dispersae >> 
à des fructifications précises . I l  est presque certain, en raison de leur 
mode de dissémination, qu'un grand nombre d'entre elles proviennent 
de plantes dont nous ne connaissons rien, ayant vécu dans des bio­
topes qui n'étaient pas favorables à la conservation. 

Fw. 78. - Coal lrnlls. 
Provenanee : Charbonnages de \\'frisler. Couche Bouxharmont. 

( D'apri·s A. RENIER el F.  STOCKMANS). 

Ouvrages à consu ller : 

A. DELcoenT, \Y. MllLLENDERS et P. P1f<:n.\RT, 1 !l59.  La prépara-

1.!0 

tion des spores et des grains de pollen actuels et fossiles. Les Sa­
turalistes be lges, t. 40, Bruxelles, pp. 90-120. 



P. PrÉRART, 1 955. - Les mégaspores contenues dans quelques couches 
de houille du \Yestphalien B et C aux charbonnages Limbourg­
Meuse. Pub/. A ss. Éludes Paléont. Sira t. houi llères, Bruxelles, 
n° 2 1 , pp. 12 :�-1 42, pl. B-F. 

Id., 1 95!). La structure microscopique et la classification des charbons. 
Les Naturalis tes belges, t. 40, B ruxelles, pp. 1 2 1 - 1 26. 

P. PrÉRAHT et A. DELMEH, 1958. Palynologie et stratigraphir dr la 
zone de Neeroeteren ( \Yestphalien C supérieur) en Campine belge. 
Pub/. A ss. Études Pa/éon /. Sirat. ho11 i l lères, Bruxelles, n"  30, pp. 
1 -1 1 2 ; pl. 1-XY I I I . 

VITRINE 70. 

En dehors des rmpreinles qui nous rensrignent prinripalemrnl sur 
la morphologie externe des plantes, le \Y es I phalien a fourni des végé­
taux dits à structure conservée . 

Les végétaux à s tructure conservée s 'observrnt particulièrenwnt nom­
breux dans des concrétions calcaires appelérs coal balls, que l'on t rouve 
au sein de eerlai1ws couclws de houille à loil marin .  

Objets exposés ; 

Coal balls en place séparés les uns des autres par de la houille 
brillante. Provenance : Charbonnages de \Yérister, sii�ge \Vérister 
à Romsée. 
Coal balls isolés. Provenance : Charbonnagrs de Masse- Diarbois, 
sil•ge 11 1 1  (i à Hansart. 
Coal balls brisés et attaqm;s à l'acide chlorhydrique de fa<;on à 
mettre en évidence les débris végétaux charbonneux, non solubles. 
Provenance : Charbonnages f�lisabeth, siège Sainte-Barbe à \\'an­
fercée-Baulet. 
Photographie de plantes à structure conservée. 
Stades successifs d'une << dépelliculation >> en vue de l'étude micros­
copique cks plantes conservées dans un coal ball. Provenance : 
Charbonnages ck \Yérister, siège \\'érist er ü Romsée. 

CoMMENTAIHES. 

Un chapitre important de la paléobotanique traite de la morpho­
logie interne des plantes. Les matériaux qui permettent de telles 
éludes sont toutefois moins ré.pandus que les empreintes. Ces végétaux 
dits à struct ure conservée s'observent particulièrement nombreux dans 
des concrétions calcareuses appelées coal balls que l 'on t rouve au 
sein de certaines couches de houille à toit marin, dont la plus connue , 
chez nous, est la veine Bouxharmont des charbonnages de \Vérister 
qui en a fourni des tonnes (fig. 78) . 

Les tissus s 'y t rouvent à l 'état charbonneux, re qui a permis d' utili­
ser pour leur élude, une méthode bien simple : un coal ball est brisé et 
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la surface de section est aplanie au moyen d'émeri fin, puis mise en 
contact avec de l 'acide chlorhydrique qui, a t taquant le  carbonate 
de chaux, laisse intactes les seules traces charbonneuses qui sont 
ainsi mises en relief. Après lavage et séchage, une mince couche de 
colle à base de cellulose également répartie sur la tranche, remplace 
le calcaire dissous el remplit les espaces cellulaires. l'ne fois sèche, 
la pellicule est arrachée du nodule pour être étudiée au microscope. 
Les moindres détails de structure s'y observent.  Troncs , feuilles, s tro­
biles, graines ont pu ainsi ètre étudiés. 

Les coal balls nous ont  renseignés sur la structure des Sigillaria, 
des Lepidodendron, des Bolhrodendron, des Calamites, des Sphenophyl­
lum, des fougères, des Cordai/es, etc. Beaucoup d 'entre eux sont de 
véritables sols de végétation, traversés en tous sens d 'appendices 
stigmariens à structure conservée. 

Ouvrages à consulter : 

S. LECLERCQ, 1925. - Introduction à l'étude anatomique des vége­
taux houillers de la Belgique. Les coal-balls de la couche Boux­
harmont des charbonnages de Wérister. ,1Iém. in-4° Suc. Géol. 
Belgique. T. V I, L iège, pp. 1 -79, pl. I-XL IX. 

Id., r n:-30. - Étude d'une coupe verticale dans une couche à coal-balls 
du Houiller belge de Liège. Ann. Soc. Géo l. Belgique, Liège, t. 
L IV, p .  63-67. 

Id . ,  1 985. -- Coal-balls de la couche Saurue. Synonyme de Bouxhar­
mont. Bull .  Suc. roy. Sciences Liège, 4e année, L iège pp. 18B-194.  

Id . ,  1 928. - Les Végétaux à structure conservée du Houiller belge. 
Note IV. A propos de quelques coal-balls de la couche Ste Barbe 
de Floriffoux de la Concesssion de Masses-Diarbois .  Ann. Soc. géol. 
BPlgique, t. L I, L iège, pp. B. :i00-:-304. 

Id. , 1 952.  -- Sur la présence de coal-balls dans la couche Petit Buis­
son (Assise du Flénu) du b assin houiller de la Campine, C.R. 3° 
Congrès strat. Géol. Carbonifère-Heerlen 25-30 Juni 1951 ,  T. I I  
Maeslricht 1 952, pp.  :-397-400. 

VITRINE 7 1 .  

D e s  végétaux westphaliens ont pu s e  maintenir pendant très long­
temps, des millions d'années, en dépit de certaines invasions marines 
d 'envergure. 

Objets exposés : 

1--12 

Schéma destiné à faire comprendre la colonisation des régions éva­
cuées par la mer après une régression marine. 
Exemples d'une espèce végHale qui a subsisté pendant toute la 
durée du Westphalien. 

• 



Frn. 79. - Préparation microscopique de planle houillère à structure conservée. 
l'n axe de Sphénophyllale. 

(D'après S. LECLERCQ). 

Fm. 80. - Pr{•paration microscopique de planll' houillère à structure conservée. 
l'n axe de Filirale. 

(D'après S. LECLERCQ). 

143 



Pecopteris p lumosa (ARns). Provenances : \Yestphalien C. Charbon­
nages du Levant du Flénu, siège Héribus à Cuesmes. Couche Grand 
Franois. 
\Vestphalien B. Charbonnages du Levant de Mons, siège n° 1 à 
Estinnes-au-\'al. Veine C.  
\\'estphalien A.  Charbonnages d'Abbooz et Bonne Foi-Hareng, 
siège d 'Abhooz à H erstal. Petite Veine d 'Oupeye. 

Frn. 8 1 .  -- l 'r(·paration microscopique ck plante houilli-rc à s tructure conserv(>e. 
l "n axe de Filicale. 

(D'après S. LECLERCQ). 

Fm. 82. - Préparation microscopique de plan le houillère à strurt ure conserv(>e. 
l 'n axe dt' Cnlamariak. 

(D'après S. LECLERCQ ).  

1-U 



COMMENTAIRES. 

La visite de la salle des végétaux fossiles a fait apparaître nettement 
les changements qui se sont opérés dans la flore au cours des siècles. 
Tou tes les espèces on t  une vie limitée dans le temps ; elles finissent 
touj ours par disparaî t re plus ou moins Lard suivant les cas. 

En Belgique, les plantes westphaliennes illustrmt particulièrement 
bien cette notion, vu le grand développement qu'y présente le Houiller. 
Plusieurs d'entre elles ont pu se maintenir pendant des millions d'années 
en dépit de rertaines invasions marines d'envergure correspondant à 
la formation des toits des Couches Quaregnon et Petit Buisson par  ex. 

Si toute la vie végétale continentale est détruite là où se répandent 
les eaux salées, en arrière du cordon littoral se maintiennent des végé­
taux semblables à ceux qui ont été anéantis, végétaux qui produisent 
les graines et spores destinées à repeupler ces terres lorsqu'elles émer­
geront à nouveau (fig. 83). De tels faits sont courants de nos j ours. 
Nous avons vu, en 1 928, dans la plaine de l'Yser, après le retrait des 
eaux de l ' inondation qu'avait provoquée l'armée belge et le rétablisse­
ment des conditions normales, la végétation se réinstaller peu à peu 
et bientôt fossés et talus ne différaient guère de ce qu'ils  avaient été 
autrefois. 

Des Lycopodiales telle que Lepidodendron ohovatum STERNBERG, 
des Calamariales telle que Calami les unrlulalus STEHN1 rnm;, des Fili­
cales telle que J>ecopleris plumosa (ARTIS), déjà  présentes au Namu­
rien, subsistent pendant le \Vestphalien A, le Westphalien B, le West­
phalien C et même an-delà. 

V !THINES 72-74 . 

Si certaines espèces végétales se sont maintenues pendant toute 
la durée du Westphalien, d'autres ont été plus éphémères et ont de 
ce fai t  une certaine valeur stratigraphique. On les appelle espèces­
guides. 

Obj ets exposés : 

Quelques espèces-guides et leur extension verticale : 
1\Iariopteris sauveuri (BRONGNIART). Provenance : Charbonnages du 
Levant du Flénu. Couche Grand Franois. \Vestphalien C 
l\1ariopteris latifo lia (BRONGNIART). Provenance : Charbonnages 
de Maurage. Couche Baron Goffinet. Westphalien C 
Sphenopleris s triala GoTHAN. Provenance : Charbonnages Les 
Produits. Couche Andrieux. Westphalien C 
CrossuthPCa crepini ZEILLER. Provenance : Mines de Houille du 
Grand Hornu. Couche Petite Cossette. \Vestphalien C 
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Asoianus camptotaenia \VooD. Provenance : Mines de Houille du 
Grand Hornu. Couche Petite Cossette. \Vestphalien C 
NPuropteris tenui(o lia (Sc11LOTHEIM). Provenance : Mines de Houille 
rlu Grand Hornu. Couche Grand Moulin. Westphalien C 

_jf -- --1 
--� 

;� -illl------ ..__ 
" 1""F'" -= mer - . 

---------
j --------- �àinps 

pf ·""or � "- r P • S' - -- ----�- --
I\ �\1p 

.. �--:..-= 

__f - - ----m 
1l 11'1\' � 

Fra. 83. - Schéma destiné à faire comprendre l'envahissrment par la vt'.·gétalion 
des terres abandonnées par les eaux lors d'une régression marine. 

Le rivage arboré (au-dessus) est envahi par la mer qui anéantit le premier bos­
quet, laissant les racines seules rn place. Lc>s eaux se retirent après avoir déposé 
des s(>diments. Ceux-ci se peuplent de v�gétaux grâce aux graines cl sporc>s {>mi­
ses par les plantes ayant survécu clans l'arrière-pays. 
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Neuropteris hollandica STOCKMANS. Provenance : Charbonnages de 
Bray. Au-dessus du Veiniat de 7 Paumes. Westphalien B 
.Mariopteris daviesi KmsTON. Provenance : Charbonnages de Mon-
ceau-Fontaine. Veine n° 29. Westphalien B 
Lonchopteris rugosa BRONGNIART. Provenance : Charbonnages de 
Mariemont-Bascoup. Veine François. \Vestphalien B 
Sphenophyllum myriophyllum CRÉPIN. Provenance : Charbonnagrs 
de Monceau-Fontaine. Veine Inconnue. \\'estphalien B 



Paripteris abbreviata ( STOCK'.\IANS). Provenance : Charbonnages de 
Bray. Veine E. Westphalien B 
Sphmophyllum lrichomatosum STUR. Provenance : Charbonnages 
de Bray. Veine Q .  Westphalien B 
A lethopteris serli BRONGNIART. Provenance : Charbonnages réunis 
de Ressaix. Veirw Marie. \Vestphalien B 
l'ecopfrris vo lkmanni SAUVEPR. Provenance : Charbonnages de Bray. 
Veine P. Westphalien B 
1\lariopteris acuta (BRONGNIART). Provenance : Charbonnages de 
L a  Haye. Veine Bomebac. \Vestphalien A 
Sigillaria e legans BRONGNIART. Provenance : Charbonnages de 
\Vfrister. Veine Grande Delsemme. \Vestphalien A 
Sigi l laria ovata SAUVEUR. Provenance : Charbonnages de \Vérister. 
Veine Grande Delsemme. \Vestphalien A 
Sphenopteris hoeninghcrnsi BRONGNIART. Provenance : Charbon-
nages de Houthalen. Couche n° Hl .  \Vestphalien A 
Paripteris gigantea ( STERNBERG). Provenance : Charbonnages de 
Beringen. Veine 72. Westphalien A 
Neuropleris schlehani STFH. Provenance : Charbonnages du Bo-
rinage rentrai. VeiJH' Grand Bouillon. \Vestphalien A 

CoMMENT.\IRES. 

Les espèces végétales qui n 'ont vécu que pendant un temps rela­
tivement court, ont de la valeur au point de vue stratigraphique, 
limitées qu'elles sont à des terrains d 'i\ge bien déterminé. N'importe 
quelle plan te a sans doule un intrrèt strat igraphique s'il s'agit de  dis­
tinguer  le Westphalien du Dévonien ou du Tertiaire par exemple, 
mais dans les limites du Houiller, comme ailleurs nous en trouvons à 
extension verticale restreinte (fig. 8,1). C 'est à ces dernières qu'on 
donne le nom d 'espèces-guides. Leur utilisation doit cependant être 
faite avec prudence et circonspection. Il importe pour l 'établissement 
d 'un ùge d'envisager des ensembles floristiques et non une seule espèce. 
La détermination d'un débris petit, souvent mal conservé est diffi­
cile ; le spécialiste lui-même hésite à lui donner un nom. Un ensemble 
dont tous les éléments s'associent heureusement offre toute garantie, 
d 'où,  pour le géologue prospecteur, l 'obligation de récolter beaucoup 
de matériel e t  du beau. 

Dans la vitrine 72, sont rassemblées des espèces-guides du Westpha­
lien C, accompagnées d 'un schéma indiquant leur extension verticale 
respective telle qu'elle est connue à ce jour ; de même, dans la vi trine 
73, pour les espèces du Westphalien B et dans la vitrine 74, pour 
celles du Westphalien A.  

Si ,  j usqu'à ces  dernières années, i l  a étt'· fai t  appel presque unique­
ment aux éléments maeroseopiqm•s -- feuilles, écorces, graines pour 
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l es études stratigraphiques et l'établiss ement des corrélations de cou­
ches, les auteurs accordent actuellement une importance équivalente 
à la microflore comme ils le font pour les autres âges géologiques. Les 
mêmes remarques que celles qui s'imposent pour les autres éléments 
s'impos ent pour les spor es dans l'interprétation des observations. 

WESTPHALIEN C 

WESTPffALJEN B 
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WESTPHALJEN A 

NAMURIEN C 

Fm. 84.  - Extension V<'rticale de quelques C'Spèees v(•gétales du Houiller. 
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Ou11rage à consulter : 

Lexique stratigraphique international, Volume I. Europe. Fasc. 4. 
France, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg. Fasc. 4 a. II .  Palézoï­
que supérieur. Congrès géologique international. Commission de 
stratigraphie, 224 p . ,  Éd. Centre national de la Recherche scien­
tifique. Paris V I Ie (195 7). 

VITRINE 75. 

Si des sols de végétation  s'observent a u  Namurien, u n  très grand 
nombre de végétaux sont manifestement flottés. 

Le facies marin de la partie inférieure du Namurien belge explique 
l'aspect très macéré des empreintes végétales que celui-ci a livrées . 

Objets exposés : 

Téroulle. Provenance : Ben-Ahin. 
Houille d'âge namurien. Provenance' : Charbonnages de Gives et 
Ben réunis, siège Saint- Paul à Ben-Ahin. 
Racines fossiles en place. Provenance : Charbonnages de Groynne­
Liégeois, siège Groynne à Andenne. 
Ampélite de Chokier avec empreintes de végétaux très maceres : 
Calamites sp. Provenance : Charbonnages de Forte Taille, siège 
Espinois à Marchienne. 
Ampélite de Chokier avec empreintes de végétaux très macérés 
( A le thopleris sp.). Provenance : Baudour. 
Schiste psammitique avec empreinte de tige macérée (Aulacùpleris 
sp.). Provenance : Malonne. 
Schiste avec empreinte de plante très macérée (Neuropteris sp.) .  
Provenance : Warnant. 
Schiste ampélitique avec empreinte de plante très macérée (Sphe­
nopieris dumonti RENIER) . Provenance : Baudour. 

CoMMENTAIHES. 

Le Namurien est considéré ici comme étage et comme l'égal du \Vest­
phalien. Pour bon nombre d'auteurs, il ne constitue qu'un sous­
étage du Westphalien. A l'exception des rares veines de houille exploi­
tées dans le bassin de la Sambre et autrefois aux environs d 'Andenne, 
de Clavier et à Lontzen, on n'y connaît que de la téroulle. Cette té­
roulle est un charbon de terre très impur, sans valeur commerciale 
que l 'on trouve en affleurements sous forme de fines passées. Elle 
se voit principalement dans le haut du Namurien. Il en est de même 
pour les sols de végétation ,  assez fréquents d'ailleurs. 

La partie inférieure du Namurien belge est dans son ensemble d'ori­
gine marine mais non touj ours. Les niveaux à Gonialites (Céphalopo-
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des ammonoïdes) y sont nombreux. Le facies marin explique l 'aspect 
très macéré des empreintes végétales qu'on y récolte, empreintes sou­
vent réduites à des nervures alors que toute trace de limbe a disparu 
et présentant de ce fait un aspect lacinié artificiel. 

V !TRINES 7fi-79.  

La composition de la flore du :\Tamurien est déj à dans son essence, 
la même que celle du \Vestphalien. On trouve : des Ptéridophytes et 
des Gymnospermes. 

O bjets exposés : 

1 50 

Blocs de schiste avec empreintes de Ptéridophytes : 
Lepidophloios laricinus STEHNBERG (Lepidodendraeeae). Provenance : 
Ben-Ahin. 
Lepidodendron aculealum STERNBEHG (Lepidodendraceae). Prove­
nance : Baudour. 
Ulodendron ophiurus (BRONGNIART) (Ulodendraccae). Provenance : 
Charbonnages réunis d' Andenne, siège Kévr('t à Coutisse. 
Lepidoslrobus variabi lis LINDLEY et HuTTON (Lepidodendraceae). 
Provenance : Ben-Ahin. 
Sigillaria communis KoEHNE (Sigillariaceae) .  Provenance : Bas-Oha. 
St igmaria (icoides (STERNBERG). Provenance : Chokier. 
Aslerocalamites lohes t i  RENIER (Calamariaceae). Provenance : 
\Yarnant. 
Calamiles sp. Provenance : Bas-Oha. 
Calamoslachys williamsoniana (\YEiss) (Calamariaceae). Provenan­
ce : Bas-Oha. 
A s teroph!Jlliles grandis (STEHNBERG) .  (Calamariaceae). Provenance : 
Namur. 
Spherwphyllwn wnp lwn KmsToN (Sphenophyllaceae). Provenance : 
Bas-Oha. 
Sphenophyl lum ll'nerrimzzm ETTINGSHAUSEN (Sphenophyllaceal'). 
Provenance : Pepinster. 
Pecopleris aspPra BRONGNI.\RT (Sehizeaceat•). Provt>nance : Char­
bonnages de Groynne-Liégeois, siège Groynne à Andenne. 

Blocs de schiste avec empreintrs de Gymnosp ermes : 
Cordai /es sp. (Cordaitacear). Provenance : Charbonnages rrunis 
d' Andenne, siège Kl'.·vret à Cout i sse .  
Dicranophyllwn richiri HENIEH (Famille indélerminfr) .  Provenance : 
Baudour. 
Arlisia ap11ro.rimala (BHONGNIART) (Cordai laceae). Provenance : 
Andenne. 
A lethopleris in lPrmPdia (ARTIS) (Medullosaceae). Provenance : 
Bas-Oha. 
Paripleris giganlea STERNBERG (Medullosaceae).Provenance : Bas-Oha. 
Polon iea ad ianli{ormis ZEI LI.ER (Medullosaceae). Provenance : Bas­
Oha. 
Sphenopleris hollandica GoTHAN et JoNGMANS ( Famille indéter­
minée). Provenance Bas-Oha. 
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F10.  85 .  - Q m•l<JU<·s 1•111pr<'Ïnll's v(·gé l all's du :S:amuril'l1 inféril'ur. 
GiSl'llll'll l de Lonlz l'll. 

a. Ble11 tlzerr,phyl/11m walden /J11ryense 
( Sn:R).  

l.i .  Lepiduphyllum sp. 
c-. Sphenophyllum tenerrimum 

l,TTINGSl!.\l'SE:-.:. 
d.  Ca/ami/es sp. 
c .  l'ecr,plPris aspera BnoNGNIAHT 

(feuilles). 

f. l'ecopteris aspera B IWNGNIAHT ( l ige) .  

g. Dip/r,/mema a<iian /r,ides ( S cHLOTHErn )  

(feuilles). 
h. Dip/olmema adiantoides (ScHLOTIIEIM ) 

( l ig1•). 
i .  Ca /a/hir,ps beinerliana GoEPPEHT. 
j. Ulwdea /r,nlzenensis SToCK�fANS et V\'!L­

LIÈHE. 
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Sphenupieris siraeleni STocroIANS et \VrLLiirnE (Famille indéter­
minée) . Provenance : Ben-Ahin. 
Neurop ieris schlehani STUR (Famille indéterminée). Provenance : 
Ben-Ahin. 

COMMENTAIRES. 

La flore du Namurien ne diffère guère dans son ensemble de celle 
du Westphalien. Les ml\mes genres sont représentés de part et d'au­
tre à quelques exceptions près c .-à-d. que Lycopodiales, Calamariales, 
Sphénophyllales, Filicales, Ptéridospermées et Cordaïtales composent 
la flore de cet étage houiller. Seules les espèces diffèrent comme se 
doit après l'écoulement d 'autant de siècles. 

Ouvrages à consul ter : 
F. STOCK:\IANS et Y. \VrLLIÙRE, 1 952-1 953. - Végétaux namuriens 

de la Belgique. Pub/. Ass. É'tud. Paléun l. Stratigraphie houi llères, 
n° 13, Bruxelles. Texte et Atlas. 

Id., 1 955, - VégPtaux namuriens de la Belgique, I I , Assise de Cho­
kier, zone de Bioul. Pub/. ,iss. Éiud. Paléonl. Stratigraphie houi l­
lères, n ° 23, Bruxelles. 

\V. VAN LECKWIJK, F. STOCK�IANS et Y. \\'u,uirnE, 1 D55. - - Sur 
l'âge, la flore et la faune des formations namuriennes affaissées 
dans l es poches de dissolution du \ïséen de la région de Samson 
(Meuse namuroise). Pub/. ,iss . É iud. Paléon i. Sira t. houillères, 
n ° 21 ,  Bruxelles, pp.  267-275, 4 pl. 

VITRINE 80. 

Si l'on peut exceptionnellement observer quelques << murs à Slir,­
maria >>, dans le Dinantien ,  les roches de cet étage, sont, dans l'en­
semble, essentiellement d'origine marine. 

Obj ets exposés : 

Calcaire avec empreinte de débris végétal flo t té  (tige indétermi­
nable). Provenance : Tournai (Allain) .  
Calcaire aYec empreinte de débris végétal flotté .  Provenance : 
Hastière. 
Sligmaria bifurqué (Lycopodiales) . Provenance : \Varnant.  
Koninckopora inflata (KoNINCK) (Algae). Provenance : Visé. 
Photographies de coupes microscopiques agrandies de calcaire 
avec algues : Giruanella staminea GARwo on et Giruanella ducii 
WETHERED (Schizophyceae). 

COMMENTAIRES. 

Le Dinantien correspond au faries marin du Culm. Alors qu'ail­
leurs des terres couvertes de végétation émergent et que l 'évolutio n  
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des plantes s 'y poursuit, le sol à l'emplacement actuel de la Belgique 
était enfoui sous les eaux de la mer. Toul au plus à la fin de cette 
période rencontre-t-on quelques témoins de courtes émersions pendant 
lesquelles se sont installées des plantes dont les racineb et rhizomes 
ont laissé des traces dans les roches calcaires (Sliymaria). L'émrrsion 
dura toutefois suffisamment pour qu'il se constitue un dépùt végé­
lal capable d'engendrer de fines passées de houille. On en cite à 
Warnant, à :\lodave, à Jemeppe-sur-Sambre, à .Jambes, à Ocquier et 
bien ailleurs encore. Ces passées sont intercalées dans le calcaire e t  
possèdent un toit marin. 

FIG. 8ü. - Rfrif eorallicn dinanticn tel qu'on les voit sur le terrain. 

Exceptionnellenwnt, des calcaires ou mieux des calcschistes peuvent 
renfermer l'un ou l'autrr débris végétal flotté à l'instar de ce que nous 
avons rencontré dans les autres terrains marins plus récents (vitrine 2\l). 

On se rappellera que le calcaire déposé dans les océans est en grande 
partie dù à l'activité des polypiers et, en beaucoup moindre propor­
tion, à celle des algues marines. De ces dernil�res, on cite quelques 
exemples en Belgique mais dans la majorité des cas, le matériel assez 
défectueux n'a permis que des déterminations approchées ou dou-
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teuses. Elles forment des bancs ou accompagnent d'autres organis­
mes. On peut en décèler dans des lames minces de calcaires à stro­
matopores ou de récifs coralliens. 

Ouvrages à consul ler : 

A. RENIER, 1932. - Note sur les veinettes de téroulk du Viséen supé­
rieur à Moulin-Warnant. Bull.  Soc. be lge Géologie, Paléont. et  
Hydrologie, t .  XL I I, Bruxelles, pp. 226-228. 

L. DANGEARD, 1948. - Contribution à l'étude des genres Girvcme lla 
et Sphaerocodium. Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., t. XXIV, n° 2 ,  
Bruxelles, pp .  1 -3, pl .  1- 1 1. 
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Système dévonien 

Étage famennien. 
Étage frasnien. 
Étage givétien. 
Étage couvinien. 
�:tage coblencien. 
J;:tage gedinnien. 

VITHINE 8 1 .  

La fréquem·e des v(•gétaux dans certains terrains famenniens dé­
note la tendance à l'émersion du sol à l'époque de la formation de ces 
derniers. 

Ils sont souvent flottés, mais l'existence de sols de végétation et de 
passél'S de houille Lémoigne indubitablement de l'origine continentale 
des sédiments qui les ont fournis. 

Obj ets exposés : 

Schiste avec em{H"l'intes de racines fossiles en place. Provenance : 
Olne. 
T{-roulk. Provl'nance : Olne. 
l'sammite avec empreint es de Comlrusia rumex STOCKMANS. Pro­
venance : Assesse. 
Psammite avec empreinte de Jloresneliu :alesskyi STOCKMANS. 
Provenance : Annevoie. 
Photographies d'empreintes de l' Assise d'Evieux. 

C( Jl\11\lENTAIHES. 

La houille est connue clu publir comme étant une roche d'üge pri­
maire et plus spécialement carbonifère. Si c'est à cette époque que 
sa formation eut une extension géographique maximum en même temps 
qu'une intensité jamais reproduite, i l  n'en est pas moins vrai qu'il 
existe dans le monde des gisements de houille mésozoïques et céno­
zoïques. D'importants dépôts dévoniens sont exploités en U.R.S.S. 
Nous possédons en Belgique d'humbles passées de téroulle dont l'ori-
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gine continentale n'est pas à démontrer. IJes racines en place traver­
sant des schistes famenniens constituent de véritables sols de végé­
tation. 

Souvent cependant, les végétaux sont flottés et ml�me réduits à 
de la paille hachée, à du << Ilaecksel >> eomme disent les géologues alle­
m ands. L'Assisc d'Evic11x i, situer clans le Famennien a livré jusqu'ici 
25 espèces représentées par rie bons échantillons. Archarop leris roeme­
riana, Rhacophyton condrnsorum, et ,\loresnl'lia zalesskyi romptcnt 
parmi les plus fr6quenks. 

Ouvrage à consulter : 
A. RENIER, 1 908. - l 'n sol de végétation du Dévonien supérieur. 

A.nn. Soc. géol. Belgique, t. 35, Liége, B. pp. 327-330. 

VrrnINES 82-83. 

La flore du Dévonien supcneur a un caraetère de transition très 
marqué. B ien quf' jusqu'à présent, l'on ne soit pas en état, par ca­
rence d'arguments botaniques, de déterminer la position systématique 
de la plupart des empreintes végétales de l' Assise d 'Evieux, o n  ne 
manque pas d' être frappé de la ressemblance d'une partie d'entre 
elles avec celles de la série houillère (Namurien et \Vestphalien). 

Les genres ,\neu rophylon, Rhacophylon, Evioslachya rappellent par 
la morphologie de leurs sporanges, les plantes du Dévonien moyen 
(Givétien et Couvinien).  

Objets exposés : 
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VITRINE 82. 

Schiste avec empreinte de penne d' A rchaeupleris ruemeriana ( GoEP­
PEHT) (Archaeopteridaceac) .  Provenance : Esneux (Evieux) . 
Schiste avec empreintes de pennes sporangifèrcs d' Archcœopieris 
ruemeriana (GoEPPEHT) (Archaeopteridaceae) .  Provenance : As­
sesse. 
Schiste avec empreintes de pennes de Sphenopleris flaccida CRÉPIN 
(Famille indéterminée). Provenance : Esneux (Evieux). 
Schiste avec empreinte d'axe de Tancrea curnuformis STOCK:\IANS. 
(Famille indéterminée). Provenance : Olne. 
Schiste avec empreintes de pennes végétatives de Sphenucyclo­
p ieridium be lgicum STOCKMANS (Famille indéterminée). Provenance : 
Dison. 

VITRINE 83. 
Schiste avec empreinte de penne végétative de Rhacuphylon con­
drusonzm CRÉPIN (Famille indéterminée). Provenance : Esneux 
(Evieux). 



Schiste avec empreinte de penne sporangifère de Rhacophyton con­
drusorum CRÉPIN (Famille indéterminée). Provenance : D ave. 
Schiste avec empreinte de penne végétative de Rhacophyton con­
drusorum CRÉPIN (Famille indéterminée). Provenance : Trembleur. 
Schiste avec empreinte de penne sporangifère d' Aneurophyton o lnen­
se STOCKMANS (Famille indéterminée). Provenance : Olne. 
Schiste avec empreinte de strobile d' Eviostachya hoegi STocKMANS 
( ? Hyeniaceae). Provenance : Esneux (Evieux). 
Schiste avec empreinte de deux strobiles d' Eviostachya hoegi STOCK­
MANS ( ?  Hyeniaceae). Provenance : Charneux. 
Grès avec empreinte de pennes sporangifères de Barinophy ton 
ciirulliforme ARNOLD (Famille indéterminée). Provenance : Anse­
remme. 

COMMENTAIRES. 

Les végétaux du Dévonien supeneur annoncent ceux que nous 
avons vu dans le Houiller. Leur position systématique est souvent 
impossible à établir avec rigueur. A voir la constitution de la fronde, 
l 'aspect des feuilles végétatives, le mode de subdivision de certains 
axes avec cicatrices foliaires ponctiformes, la division en articles de 
moules de tiges, on a cependant l'impression qu'il s'agit de Fili­
cales, de Lycopodiales, de Calamariales et de Sphénophyllales au 
sens houiller du mot. Les sporanges pendants terminant des axes 
recourbés et ramifiés rappellent un type ancien. Nous les trouvons 
chez les Rhacophylon , les ,1neurophyton Pl aussi dans des s lrobilrs : 
Eviostachya hoegi (fig. 87d), qui doivent trouver place auprès des 
Calamariacées et des Sphénophyllacées. 

On considère les Arrhaeopteris roemeriana comme Filicinées. Leurs 
sporanges sont allongés, dépourvus d'anneau et insérés sur des pennes 
modifiées complètement ou en partie seulement. Une espèce améri­
caine A .  lat if o lia possède deux sortes de sporanges qui, quoique assez 
voisins, produisent les uns des microspores, les autres des mézaspores . 

Rhacophyton rondrusorum (fig. 87) et Rharophyton zygopteroides se­
raient également des Filicinées en raison de la constitution de la fronde 
et de la morphologie de la stèle. 

Aux autres feuillages dévoniens, on n 'a rapporté j usqu'ici aucune 
forme fertile. 1'1oresnetia zalesskyi (fig. 87) est très abondamment re­
présenté et a, en même temps que les deux espèces précédentes, un 
grand intérèt au point de vue stratigraphique. 

Intéressants à signaler sont les nombreux corpuscules dont la res­
semblance extérieure avec des graines est indéniable tels que Con­
dmsia mme.r (fig. 87) el les cupules du lype Xenothera berlrandi 
(fig. 87). 
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Fw. 87. - Quelques empreintes v(·gétalcs du Dévonien supfriC'ur. 
a. Moresnetia zalesskyi STOCKMANS e. Xenothera berlrandi STOCK)IANS. 

b. Moresnelia zalesskyi STOCKMANS f. Rhacophylon condrusorum CRÉPI:--
c. Condrusia rumex STOCKMANS �- Arrhaeopferis roemerillna (GnEPPEnT) 
<I. Evioslarhya hoegi STOCK)IANS. 
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Ouvrages à consulter : 

S. LECLERCQ, 1 951 .  -- l�tude morphologique et anatomique d'une fou­
gère du Dévonien supérieur. Le Rhacophylon zygopteruides nov. sp. 
,\ nn. Soc. géol. Belg. Mém. in-4°, t .  IX, Liège, pp .  1 -62, pl. I-X I I .  

ld. ,  HJ57 .  - l�tude d'une fructification d e  Sphénopside à structure con­
servée du Dévonien supérieur. ]\lém. in-4° Acad. roy. Scien. Bel­
gique, t. X V I, fasc. 3, Bruxelles, pp. 1 -39, pl. I-V. 

F. STocKMANs, Hl48. - Yégétaux du Dévonien supérieur de la Bel­
gique . •  Uém. ,1Ius. roy. His /. nal. Belgique, n° 1 1 0, Bruxelles, 85 p . ,  
14  pl. 

VITHINE 84. 

Le Givélien constitue l ' étage le plus élevé du D évonien moyen. 
De Sart-Dame-Avelines, on connaît une flore annonçant les plantes 
du Dévonien supérieur. 

Obj ets exposés : 

Fragments <le schiste avec axes flot tés, pennes sporangifères et 
p ennes végélativrs. 

COMMENTAIRES. 

Le gisement du Try-Coquia situé dans le massif du Brabant à Sart­
Dame-A velines, a fourni un très grand nombre d'axes de gros diamètre 
et  de nombreux sporanges. Ces derniers sont très pareils à ceux d'.lr­
chaeopieris, sans qu'aucun feuillage de ce type n'ait été rencontré . 
Le genre Protopteridium, caractéristique du Dévonien moyen, est 
pauvrement représenté. Parmi les axes, il en est à structure conservée 
dont Calli:rylon velinense :\IARCELLE. On trouve des mégaspores dis­
persées. 

Il s 'agit d 'une flore de passage que des auteurs ont d 'ailleurs classée 
dans le Frasnien (Dvvonien supfaieur). 

Ouvrage à consulter : 

H.  MARCELLE, 1 951 .  - Callixylon velinense nov. sp. Un bois à struc­
ture conservée du Dévonien de la Belgique. Acad. roy. Belgique. 
Bull. Classe Sciences, 5" sér., t. XXXV I I, Bruxelles, p. 908-919, 
3 pl. 

VITRINE 85. 

La flore givétienne du bassin de la Vesdre est plus classique. Elle 
comporte à cùt(> de plantes à affinités inconnues, des Ptéridophytes 
primilives ù siluer parmi les Filicinées et les Articulatées. 
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Obj ets exposés : 

Schistes avec empreintes de fragments de pennes sporangifères 
d' Aneurophyton germanicum KRii.USEL et \VEYLAND (Pamille indé­
terminée) . Provenance : Goé. 
Schiste gréseux avec empreintes de pennes sporangifères et végé­
tatives de Protopteridium sp. ( Pamille indéterminée). Provenance : 
Pepinster. 
Schiste avec empreintes d'axes feuillés de IIymia elegans KRii.FSEL 
et \VEYLAND (Hyeniaceae). Provenancr : Goé. 

COMMENTAIRES. 

Jusqu'ici, on n'a déterminé qu'un petit nombre d'espèces dans le 
Givétien de la Belgique. B ien que les gisements ne soient pas rares, 
la récolte de beaux échantillons reste exceptionnelle. Il y a lieu 
cependant de citer des Calamophyton tout à fait remarquables décrits 
cette année-même pour une carrière de Goé. Ces plantes au même titre 
que les Hyenia qui suivent, sont des articulatées, mais en plus d'eux, 
ont des axes divisés en articles. Elles en sont généralement difficile­
ment discernables en l'absence de sporanges. 

Les Hyen ia (fig. 89) sont des plantes de pet ite taille dont  les axes 
simples ou bifurqués s 'élèvent d'un rhizome rampant. I ls ne sont 
pas articulés ; leurs feuilles fertiles sonl constitufrs d 'un sporangio­
phore bifurqué avec sporanges terminaux. 

Protopteridium (fig. 88) est une filicinée primitive assez répandue 
dans le Dévonien moyen pour qu'on ait proposé d'appeler la flore 
de ces temps, flore à Protopteridium par opposition à la flore à Archaeo­
p teris du Dévonien supérieur et à celle à Psi lophylon du Dévonien 
inférieur. 

Les Aneurophyton devaient être de taille assez ronsidérable. Leurs 
sporanges et leurs feuilles dépourvues de nervures les rapprochent 
des Psilophytales, tandis que leur bois a une slruc lure de Gymnos­
perme. Une famille spéciale semble devoir leur convenir. 

Ouvrages à consulter : 

S. LECLERCQ, 1940. - Contribution à l 'étude de la flore du Dévonien 
de Belgique. Mém. in-4° Acad. roy. Scim('('s Belgique, 2° sér. , t. 
X I I, fasc. 3, Bruxelles, pp. 1 -65, pl. 1-V III .  

Id . ,  et H. ANDREWS, 1960. - Calamophyton b icephalum, a new spe­
cies from the Middle Devonian of Belgium. Annales 1\lissouri 
Botanical Garden, vol. XLVII ,  St.-Louis (Mi), pp. 1 -23,  pl. I-V. 

H. LIÉGEOIS, 1 955. - Description stratigraphique de nouveaux gites 
de plantes dans le Dévonil'n belge. ,1nn. Sor. geo l. Belgique, t. 
XXV, Liège, pp. H. 89-1 06. 
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VITRINE 8!:i. 

La déterminat ion anciennne de Lcpidodmdron dans ks terrains givé­
tiens se rapporte à des restes énigmatiques aux carac Lères mal définis. 

Objet exposé : 

Bloc calcaire avec empn'inte énigmatique. Provenance : Mazy. 

CoMMENTAil\ES. 

Il est fai1. mention dans les publiea l ions géologiques d'aut refois du 
genre Lepidndendron pour le Dévonien moyen Jwlw·. Cette déler­
mination trom·e sa j ustificalion dans le spécimen exposé , qui fait 
penser à u n  strobile' de Ll'pidodendracée. Jl est, cependant, de eonser­
vation trop grossière pour ètrc déterminable Son origine végétale 
mème n 'est  pas certaine, bien que des spécialistes n'aient j usqu 'iei 
reconnu en lui aucun organisme appartenant au  rL'gnc animal. 

VITHINES 87-88 . 

Le Couvinien qui se sil  ue à la hase d u  DL;vonien moyen présente  
quelques niveaux tri•s riches en débris végétaux. 

Obj ets exposés : 
\'ITHINE 87. 
Schiste  gréseux avec gros axe indélermin<- .  Provenance : Naninne. 
Schiste gréseux avec axes feuillés de llyen ia ele_qans Kn.\l1SEL l'L 
\\'EY LAND.  ( l lyenia cea<'). Provenance : Tailfer. 
Schiste avec axes ramifiés, t iges feuillées e t  axes sporangif'<'.·res 
de Calamophylon primaevum K1üPSEL e l  \\'EYLAND. Provenance : 
Membach (Oe) .  

\'!THINE 88. 
Schiste gréseux avec l iges fl'u illfrs l' l nut'S de l'si lophylon cl/Jcr­
(eldensc ( K1ùt' SEL et \\'EYL.\:--n)  (Asll'roxylaeeae). l 'roVl'llance : 
Sarl-Bernard. 
Schistl' avec axes bifurqués appelés Jloslimcllu /ws lirncHsis l'on>­
Nrt:; et  BEHK.\HD ( Asteroxylaceae). Provenance : l\Iembach l Oe). 
Schisle couleur lie de vin avec débris indéterminables (Famille 
indéterrninée). Provenance : '.\lalonne. 
Sehisll' avl'c grappes de sporanges (Famille indl' l l'rminfr). Prove­
nance : Sart-Bernard el '.\lembaeh (Oe). 

COMMENTAIHES. 

On  trouve des ckbris végdaux dans d iverses rorhes d u  Couvinien 
telles que les schistes lie de vin et les poudingues verdùt res de base . 
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Ils comportent des Artieulatées primitives : Hyenia et Calamophyton 
et aussi drs Psilophytales représentées par de nombreux axes nus, à 
subdivisions dicho tomiques, ou garnis de poils que les auteurs alle­
mands rlassen l parmi les Aslero.rylon , genre caractérisé par la section 
d oilfr de sa s Lèle. Les exemplaires belges sont dépourvus de structure 
e l  rien ne les distingue extérieurement d 'un Psilophylon. Peut-être 
faut-il leur attribuer des grappes très fournies de sporanges trouvées 
souven L en associa lion '? 

Psygmophyllum yi lkinel i  qui n'a é lé récolté qu'une fois mérite d 'être 
menlionné en raison de la Laille très grande de ses feuilles flabellées 
et de l 'axe vigoureux e l  ligneux qui les porte. HoEG préfère classer 
provisoiremen l celle plante dans le genre Ginkgophylon. 

Ouvrages li consulter : 

C11.  FRAIPONT, Hl20. - Psiluphytvn cf. rubustius DAws. dans le Cou­
vinien bdge. , \nn.  Soc. géo l. Uelgique, t .  4:1, Liège, B pp .  1 30- 131 . 

S .  LE CLEHCQ, 1 \l-lO . . Cont ri but ion ù l 'ét ude de la fion' du Dévonien 
de 13Plgique. Jlém. in--1° -'\ rad. roy. Sc. Belgique, t. X I I, fasc. 3, 
Bruxelles. 

S. LECLEHCQ et M. BELLIÈRE, H J28. - Psygmuphyllum Gilkine ti sp. 
nov. clu Dévonien moyen à facies Old Red Sandstone de Malonne 
(Environs <le Namur) . .Journ. Unn. Soc. London. Botany, t. XL \' I I I, 
London, p. 1 -1 4 .  

F .  Srn c101.\NS,  1 \Œl. De quelques gites ù végétaux dans l e  Couvi-
ni('ll de la Belgique ( Dévonien moyen) .  Bull. ,1lus. roy. Ilist. nat­
!Jelqique, vol. XY, 11 ° 1 5, Bruxelles, pp. 1 -4, 1 pl. 

VITHINE 89. 

Des plantes très semblables d 'aspect à celles du Dévonien moyen 
sC' L rouwnl déjà dans des roches a l l ribt1 L'es par les géologues au som­
m e t  du Drvonien inffrieur.  

Obj ets e>xposés : 
Schiste avec axes et sporanges d' Aneurophyton germanicum (Fa­
mille indéterminée). Provenance : Sougné-Remouchamps. 
Gri.·s avec axes indéterminables ( ?  JJyenupsis sp.) (Famille indé­
tcrminfr). Provenance : \\'éris. 
Schiste gréseux avec gros axes indéterminables ( ?  Hyenopsis sp). 
(Famille indéterminée). Provenance : Jemelle. 

Cü.MMENTAIHES. 

Les emprein tes végé lalC's expost:'es ici ont un port qui, pour le paléo­
holanisle ,  placerait sans hl'Sita lion les roches qui les contiennent dans 
le Dévonirn moyPn. Les gèologues les considèrrnt cependant comme 
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appartenant au  Dévonien inférieur. T l  n'est qu e rarement possible 
de déterminer les débris renrontrés que ee soit à \Yéris, à Jemt'lle, 
à Hampteau, mais la robustesse des axes et leur mode de ramifica­
tion ne rappellent guère ce que l'on connaît dans ces dernières couches. 
A Sougné-Remouchamps où un problème analogue a élè posé, les 
empreintes sont meilleures e l  ont pu être rapporL0es à des espt•ces 
net tement définies telles que , 1neurophylon yermanirnm d'ùge Dévo­
nien moyen indubitable. 

Ouvrages ù consu lter : 
R. LIÉGEOIS, Hl55. -· Description stratigraphique de nouv<'aux g tes 

de plantes dans le  Dévonfrn b l'lge. Ann .  Soc. géol. Hrlgiqzœ, t .  
LXXY I I I I, Liège, pp .  B 8!l-10G. 

F. STOCKMANS, 1 D40. - Végétaux éodévonirns de l a  Belgique, ,11ém. 
.i.1lus. roy. Hist. nat. Belgique, 11° \l:J, Bruxrlks, pp .  1 -DO, p l .  I-X IY. 

VITRINES 90-92. 

Le Coblencien est l'dage le plus ancien à avoir donné des resles 
végétaux déterminables en Belgiqt1t'. Ce sont des Algues el des Pt6-
ridophytt>s. 

Obj et s exposés : 
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YrTRINE DO. 
Schiste avec Pachylheca �p. ( Famillr indét erminée). Provrnancr : 
Landdies. 
Gri·s avec Parhylhrca sp. et Prolo/axi les sp. ( Famille indl'lerminèe) . 
Provenance : Chà l l' ll' l .  
Gros axe de Proto/a:ri tes aff. (or(arrnsis KrnsToN. Provenance : 
Wihéries. 
Photographirs d'échant illons et dr lanws minces de Parhylheca et 
de Prolotaxitrs. 

VITRINE !1 1 .  
Bloc d e  schiste avec Psilophylon goldschmidli I IALLE (Famille 
indéterminée). Provenance : Thuin. 
Sehist e avec lJuwsoni les arcua/u� l lALLE (Famille inclétt'rminfr). 
Provenance : Dave. 
Reconstitution de Psilophylon d'après DAWSON. 
Schiste avec Drepanophycus spinae(ormis GoEPPERT (Famille indé­
terminée). Provenance : Gomzé-Andoumont. 
Photographies de nrepanophyrus divers de la carrière du Dois 
Coll el à Fooz-\\' épi on. 

YrTRINE 92. 
Schiste a\'ec rosette de Sciadophylon laxum DAWSON (Famille in­
clétrrminfr). Prove1iance : Esl innl's-au-1\Iont . 



Schiste avec axes sporangifèrcs de S11oroyoniles r rnberans ( HALLE) 
( Famille indétl'nninée). Provl'nance : \\'épion (Fooz). 
Schiste avec axl's sporangifrrl's lit· Sporogoni frs P.ruberans (HALLE) 
( Famille ind(> tcrminée) .  Provenance : Estinnes-au-Mont. 
Schiste avec axes de Taeniocrada drchenimw (GoEPJ>EHT) ( Famille 
indét erminfr). Provenance : 1 Iabay-la- Neuve. 
Schiste avec axes de Tarniocrada langi STOCK:IL\NS (Familll' indé­
terminée). Provenance : Estinnes-au-Mont. 

CoMMENT.\IHES. 

Le terme Coblencien est celui que prreonist' la légende de la carte 
gfoloqiquc. En réali tt\ il n'est plus guère employé et les auteurs lui 
préfèrent les termes Emsirn et Sicgcnien correspondant respective­
men t au Cobleneien supérieur et au Coblencicn inférieur. Sous le 
Coblencien, se situe Ir Gedinnien qui n'a fourni que des débris hachés 
peu inkressanl s. En Belgique, le Cohlencien est l ' l' tage le plus an­
cien à avoir donm' des rcsles dt· plantes déterminables, dont des al­
gues et des plantes vasrnlaircs. 

Aux Algues, se rapportrnl des prtiles sphL•res grosses comme des 
pois appelées Pachylheca (fig. 90h) dont on a pu reconnaitre la struc­
ture sans qu'on puisse décider de leur posit ion systématique. Des 
auteurs croyent mème devoir les placer dans une famille inconnue de 
nos j ours, les AlgomycL· tes, qui réunissent des caractères d 'algues et 
de champignons.  

Les Prolo lu.ri tes sont Lout aussi énigmatiques. Ce sont de gros troncs 
dont l 'habitat terrestre ou aquatique a é té  fort discuté. Ils sont con­
stitués de tubes très longs, entrecroisés et non pas d'un tissu cellu­
laire compact. Leur nom est trompeur et ne subsiste qu'en raison 
des lois de priorité, ces plantes n 'ayant rien à voir avec les ifs, ni leurs 
précurseurs. 

On a cou tume de carac lfriser k Drvonien inférieur, en Europe, 
par la présence dt• la << flore à Psilophylon >>, ensemble hétéroclite com­
portant sans doute des Psi lophylon vrais et quant ité de genres affiliés 
mais aussi des Lycopodiales telles que Drepwwphycus et Prololepi­
dodendron. Cette hahilucle nous vient d'unt' l'poque où les flores dévo­
niennes n 'élaienL  connues que par leurs espt'C'l'S les plus fréquen tes. 
Le geure J>si lophylon h1i-1m\mc n'esL pas homogL·m·, e l  il esL difficile 
dt' faire voisim•r Ji. yoldschmidli et l'. princeps par ex. (fig. 90). 

Psilophyton goldschmidti est le plus répandu en Belgique. I l  consis te 
en axes dressés émanant  d'une Lige horizontale et présentant des ra­
meaux ù gaul'lw P l  ù dro ik qui, prt·s de kur t•x lrt'mit(•, se divisent 
dichotomiquemenl,  Les axes sonl couverts, sauf dans le haut où 
i l s  soul  nus, d'émergences apparaissan t c·omme des poils. Les rameaux 
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FIG. 90. - Quelques empr<'intcs végl'lales du Dévonic-n inféri<'nr. 

a. J>silophylon princeps DAWSON 
b. Dawsuniles arcuatus HALLE 
c. Psi/ophyton go ldschmidli HALLE 
cl. SpurogonilPs exuberans H.\LLE 
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e. Taen iocrmia langi STOCIGJ.\NS 
f. Drepanophurus spinaeformis GoEPPEHT. 
g. Sciadophylon la:x:um ( ] ),\ wso:-i). 
h. Pachylheca sp. 



jeunes sont circinés, c .-à-d. enroulés  en crosse comme les frondes de 
fougères. Psi lophylon go ldschmidti était une plante assez robuste tout 
en ne dépassant pas une hauteur de quelques décimètres. Psi lophy ton 
princeps était plus grêle et offrait une ramification dichtotomique 
totale. 

Le genre lJawsonites (fig. 90) consiste en axes étroits, divisés dicho­
tomiquement, dont les dernières ramifications sont terminées par des 
sporanges allongés pendants, isolés ou groupés par paires. On croit 
que les Psilophyton devaient, au moins en partie, posséder de telles 
grappes de sporanges. 

Drepanophycus (fig. 90) est une des plantes les plus communes. C'est 
une lycopodiale aux ramifications dichotomes, portant des feuilles 
filiformes à base conique étirée, rappelant dans les cas de mauvaise 
conservation, des coussinets foliaires de Lepidode.ndron, d'où le nom 
sous lequel elle a été signalée autrefois chez nous. Ses feuilles ont 
également un faux aspect d'épines. Dans le ras de forte macération, 
celles qui sont si L uées au bord de l'axe constituent la seule ornementa­
tion ,  tandis que le système conducteur parcourt sous forme de cordon 
longitudinal central une face toute unie. Les sporanges, rarement 
conservés, sont fixés à la surface supérieure de certaines feuilles inter­
calées parmi les feuilles purement végétatives. 

Sciadophyion et Taeniorrada (fig. 90y et e) sont à classer parmi les Psi­
lophytales. Le dernier genre volontiers cité par les géologues, l'a géné­
ralement été abusivement, correspondant le plus souvent à tout reste 
végétal indéterminable. Ce sont des plantes aquatiques rubanées, 
divisées dichotomiquement et présentant une bande vasculaire étroite 
médiane. Les Sporogoniles (fig. 90), très fréquents, ont peut-être des 
affinités avec les Bryophytes. On désigne de ce nom des sporanges 
piriformes, isolés à l' extrémité d'axes étroits, simples et nus, pous­
sant en  touffes serrées. 

Ouvrage à consulter : 
F. STOCKMANs, 1 940. - Végétaux éodévoniens de la  Belgique. 1\lém. 

Jl,Jus. roy. Ilist. nal. Belgique, n° in� , Bruxelles, pp. 1 -90, pl. 1-XIV. 
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COLLECTIONS DE COMPARAISON 



ÈRE PRIMAIRE 

VrrnINE 93. 

Photographies d ' empreintes siluriennes d'Australie. C herts à végé­
taux clu Dévonien moyen d'Écosse (Grande Bretagne).  

VITRINE 9-1 . 

Empreintes végétales du Culm de :.\Ioravie (Tchéco-Slovaquie) .  

VrrnINE 95. 
Empreintes végétales du Culrn des Vosges (France). 
Empreintes végétales du Culm de Basse-Silésie (Allemagne). 

VITHINE 96. 

�oclules à L'mpreintes végétales du Pennsylvanien des f:ta ts-Unis 
d'Amérique. 

VITRINE 97. 

Un tronc silicifié de fougère (Psaroni11s) du Permien de Saxe. 

VITH INE 98. 

Emprein tes végétales houillères de Chine (Flore à Giganlupleris). 

VrrmNE 99. 

Empreintes végétales d 'Australie (Flore à f; [ossopleris). 

VITI\INE 100. 

Empreintes VL;gé laks houilkres d ' l l.H .S.S. (Flore d 'Angara) .  

È RE SECONDAIRE 

VrrnINE 10 1 . 

Empreintes triasiques de Lorraine (France). 
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VITRINE 1 02. 

Algues j urassiques de Normandie (France) .  

V !TRINE 103. 

Empreintes végétales du Jurassique de la Chin<?. 

VITRINE 10-1. 

Vé.gétaux silicifiés de Cerro Allo (Argentine). 

VITRINE 105. 

Tronc de Cycadcoidea du Cré tae1; du Tl'xas (l�la Ls-LTnis). 

VITRINE 106. 

Empreintes de dicoLylédonées du C ré laeé des ÉlaLs-l 'nis et du 
Groenland. 

VITRINE 1 07. 
Troncs silicifiés de fougi:•rl's (Tcmpskya) du Crétacé des I�tats­

Unis avec reconstiLution par la Prof. I I . :-.r. ANDREWS (St-Louis). 

ÈnE TETTT L\IHE 

VITHINE 1 08. 
Tronc de palmier yprésien de L\isnl' (France) .  

VITHINE 1 09. 

Empreintes végélales oligm·i:•m·s de C lüavo11 l' Sakcdo (Italie). 

VrmrNE 1 1 0. 
Empreintes végdales oligocènes des lignites de  Hhénauie (Allemagne) . 

* * * 

Le visitrur qui a pareou ru la salle dans l'ordre indiqué, a pn ap­
prendre à connaître l<?s plantes les plus typiques des p rinripaux terrains 
en Belgique. Il a remonté les ùgcs géologiques, partant à la façon du 
chercheur, du connu vers l<? moins connu , mais en sens inverse du 
temps et de l 'évolution. Aussi, arrivé au terme de sa visite, aura-t-il 
avantage à faire un retour sur ses pas. Apn:•s s 'èLre souvenu que des 
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Frn. 91 . - Reconstitution d'un paysage du Dévonien inférieur. 
On y voit Sciaduphylon, l'siluphyton, Drepanophycus, Sporugonites (Gisement d'Estinnes-au-:\Iont) el Zosterophyllum. 

(Adapté de T. HALLE). 



algues existent au moins depuis le Cambrien et se retrouvent à toutes 
les époques, il se rappellera que, si dans notre pays l'Emsien est le 
premier étage à avoir fourni des plantes vasculaires, ailleurs et notam­
ment en Australie (vitrine 93), le Silurien n'en était pas dépourvu. Au 
Dévonien inférieur, flore composée uniquement de Ptéridophytes pri­
mitifs : Lycopodiales et surtout Psilophytales (fig. 91 ). Au Dévonien 
moyen, mêmes familles de végétaux auxquels s'ajoutent des Filicales 
et des Articulatées et peut-être mème des Gymnospermes. Le Dévo­
nien moyen a une grande importance au point de vue évolutif puisque 
les -i phyllums : Psilopsidées, Lycopsidées, Sphénopsidées et Ptéropsidées 
sont déjà représentés. C'est ici que se place la célèbre flore à Rhynia 
découverte dans les Cherts d'Écosse (vitrine 93). La taille des plantes 
vasculaires dans l'ensemble médiocre au Dévonien inférieur semble avoir 
été plus considérable ici et on rencontre des formes arborescentes. 

Au Dévonien supérieur, la composition de la flore ne rhange pas 
radicalement, mais prend un aspect plus << moderne >> qui annonce plus 
spécialement celui de la flore carbonifère par l'abondance de << feuillages 
de fougères >>. En Belgique, nous avons surtout des Filicinées et quel­
ques rares Lycopodiales, Equisétales et Sphénophyllales, probablement 
aussi des Ptéridospermées. Dans d'autres pays, des bois de Gymno­
spermes sont connus et les découvertes rérentes aux f:tats-l'nis ont 
allongé notablement la liste des plantes de cette {>poque, en général, 
plantes à structure conservée du plus haut intérêt pour les recherches 
sur l'évolution. 

Nous passons ensuite directement au Namurien, notre Dinantien 
étant purement marin. Pendant que l'évolution du n:,gne végétal con­
tinuait sur les terres émergées (vitrine 95), évolution qui a fait surgir 
dès le Carbonifère inférieur de nombreux genres de piaules houillères 
dont les structures nous sont révélées par les malériaux d'Érosse no­
tamment, conservés dans des cendres volcaniques (ile d' Arran) ou dans 
des roches calcareuses (Pettycur) ,  aucune plante vasculaire ne croissait 
chez nous si ce n'est pendant de courtes périodes dont il ne reste pra­
t iquement que peu de traces (Sligmaria). Au cours du Namurien et 
du \Vestphalien, de vastes marécages sont habités par une végéta­
tion très variée, composée de plantes arborescentes et herbacées dont 
les débris, après la mort, s'accumulent pour donner de la houille. I l  
n'est plus question des Psilophytales du Dévonien. Par contre, les 
autres groupes ont pris une extension considérable : Lyropodiales, 
Artirulatées et Fougères sont représentées par de nombreuses espèces. 
Les Gymnospermes elles aussi interviennent pour une grande part 
dans le couvert végétal avec les Ptéridospermées et les Cordaïtes 
(fig. 92). Sans doute devaient exister des plantes de montagnes, mais 
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nous ne les connaissons pas. L'abondance de << spores dispersées >> 
appartenant à des types nouveaux est peut-être le produit de cette 
végétation inconnue. En Belgique, la période houillère ne comprend 
que le Namurien et le Westphalien . Le Stéphanien plus élevé se voit 
en France, en Allemagne, en Russie, en Asie, aux États-Unis. I l  
n ' est pas touj ours aisé de  le  séparer dans sa partie supérieure du 
Permien (vitrines 96-99). 

Les plantes permiennes sont représentées en Belgique par une espèce 
trouvée dans un sondage en Campine. 

Si dès le Dévonien moyen (URSS), on avait déjà entrevu la possi­
bilité de provinces paléobotaniques, c'est au Stéphanien qu'elles se 
dessinent le plus nettement bien qu'on ait cru récemment pouvoir en 
atténuer la signification : en gros Europe et Amérique du Nord avec 
la flore euramérienne, Extrême-Orient avec la flore cathaysienne à 
Gigan lopleris, Sibérie avec la flore d'Angara et Continent de Gondwana 
groupant l'Amérique du sud, l'Afrique au sud de l 'Équateur, l ' Inde, 
l'Australie et l' Anta rel i que avrc la flore à Glossopleris (vitrines 98-1 00). 

Le passage au Mésozoïque est insensible sur le continent austral ainsi 
qu'en Extrême-Orient. 

Les dépôts jurassiques belges sont dans l 'ensemble marins et rarrs 
sont les végétaux qu'on y rencontre à l' exception de fragments de bois 
souvent dépourvus d'intérêt .  11 n'en est pas de même ailleurs . Les 
BénneLtitinées y consti tuent l 'élément caractéristique et prépondfrant 
soit les 2/3 de la flore (vitrine 102). :\Iention spéciale doit Hre faite en 
raison de leur célébrité de celles des Jt tats-l'nis d'âges jurassique et 
crétacé (vitrine 103). 

Nous pouvons nous représenter en Belgique le paysage wealdien 
comme cons t i tué de vallées couvertes de fougères entre des collines 
boisées de coniffrcs (fig. 9:3). Il n'y a pas d' Angiospermes, pas plus 
que dans le \Vealdien étranger. Elles ne tarderont pas à apparaître, 
quelque représentan t caché existant Mjà peut-être. On a cité de mau­
vais débris dès le Trias mais tous les restes antécrétacés sont douteux . 

Des flores à Angiospermes, nous n'avons en Belgique, comme pre­
miers vestiges que celle du Sénonien. A l'étranger elles s 'épanouissent  
brusquement à parlir de !'Albieu (vitrine 106). Elles auront plus tard 
le pas sur toutes les autres plantes vasculaires dans le monde enliPr. 

Au cours des temps, le climat n'a pas été constant et, déj à  au Dévo­
nien, les auteurs soviétiques croyent reconnaître des différences, grâce 
à l'étude des spores. On sait qu'au Permien il y eut des glaciations clans 
l'hémisphère austral, tandis qu'en Europe et en Amérique septent rio­
nale, on constate l'existence de déserts. Des périodes ont connu la sé-
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Fm. 93. - Reconstitution d'un paysage du \Yealdien de  Belgique. 
On y voi1 des Conifères, une plante grimpante 1\'eichselia et un massif de Malonidium (Gisement de Bernissart) .  

(Adapté de E. CAsIEn). 
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FIG. 9-i. - R1:conslitution d'un paysage oligocène (Argiles d' Andenne). 
On y voit un massif de Taxodium avec à l'avant-plan des Slratin tes ( Gisement d' Andenne). 
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cheresse, d'autres, une humidité excessive. Pendant une grande partie 
du Tertiaire, a régné un climat tempéré chaud. Les lignites d'Andenne 
doivent s'être formres aux dépens d'une forêt de grands arbres dont le 
pied plongeait dans l 'eau émettant tout autour de lui des pneumato­
phores verticaux (fig. 94). 

A plusieurs reprises, des sédiments rubéfiés font supposer dans l 'h is­
toire de la terre un climat tropical pareil à celui qui, de nos jours, 
provoque la formation de latérite. Avec les glaciations quaternaires, 
autre paysage rappelant steppes et taïgas. Lors du dégel, s 'établis­
saient des tourbières (fig. 95) .  

On doit  cependant  avouer qu'il faut une grande puissance d'ima­
gination pour réaliser de lels tableaux, car les documents dont on 
dispose sont infimes. Le reproche qu'on peut faire à beaucoup de 
reconstitutions publiées est non seulement de réunir des plantes qui 
n'étaient pas contemporaines, appartenant à des assises différentes 
sinon à des étages : plantes du Dévonien inférieur et du Dévonien 
moyen ou même du Dévonien supérieur ; plantes du \Vestphalien et 
du Stéphanien, mais encore de grouper dans une même association 
tous les types de végétaux connus qui sont représentés dans le pay­
sage reconstitué par un seul spécimen. En dépit de l' insuffisance obli­
gatoire des résultats, il n 'est cependant pas inutile, au point  de vue 
didactique, d'essayer de fixer les idées de la sorte, tout en en souli­
gnant le coté subj ectif. 

Ouvrages à consulter : 

P.  BERTRAND, 1950. - Reconstitutions de paysages fossiles. Texte 
de présentatio 1 par P. CoRSIN . •  -inn. Paléonl., t. XXXVI,  Paris. 
pp.  125-139. pl. 1-\ï l. 

E.  CASIER, 1960. Les Iguanodons de Bernissart. Bruxelles. Éd. 
Patrimoine lnst. roy. Sc. nat. Belgique. 

\\'. JoNGMANs, Hl49. - Het wisselend aspect van het bos in de oudere 
geologische formaties, dans \V. BoERHA VE BEEKMAN : Hout in aile 
tijden. Deventer. Éd. E. Kluwer. 

A. C. SEWARD, 1931 . - Plant Iife through the ages. Cambridge. Éd. 
University Press. 
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FIG. 95. - Reconstitution d'un paysage tardiglaciaire. 
Le sol, en p artie dégel(- .  s'est couvert de mares dans lesquelles abondent des JUenyanthes trifo liata. 

Des bouleaux et des pins forment des bosquets sur la terre ferme (Gisement de Aalter). 



CAUSES ACTUELLES 

CAUSES ANCIENNES 



Fossilisation 

VITRINES I et V. 

1. Nous observons de nos j ours, en Belgique, les premiers stades 
de la fossilisation : 

lorsqu'une rivière déborde 
dans une tourbière en formation. 

Obj ets exposés : 

Photographies rl schémas : 
1 .  Prairie inondée aux environs de Termonde. Crue de la Dendre. 
2. Schéma montrant le mode d'enfouissement des végétaux au sein 
des alluvions. 
3. :Mare tourbeuse à Hérentals. 
4. Sch(-ma montrant k mode d'accumulation drs débris végétaux. 

V. Nous observons de nos j ours, en Belgique, les premiers stades de 
fossilisa lion : 

dans une rivière incrustante. 
au rours de l'édifiration des crans. 

Obj et s exposés : 
Mousses, branchettes, feuilles et graines incrustées de calcaire. 
Provenance : Ganshoren. 
Photographies du site d'où proviennent les objets : le ruisseau La­
renbeek à Ganshoren. 
Mousse ( Cratonrnron comnmlatum) avec dépùt de travertin. 
Mousse ( Craloneuron filicinum) aVC'c dépùt de travertin, dû à 
l'activité d'une Srhizophycér incrustantr  : Lyngbya calcarea. Pro­
venance : \\'authirr-Braine. 
Branchet tes emprisonnées dans lllll' mousse de t ravertin gràce à 
l'activité de Schizophycées. Cron de Lahage. Provenance : Be!le­
fontain e-lez-Etalle. 
Incrustation calcain· due ù l'intervention d'une Desmidiacée, Oo­
cardium slralunz. Cron de Lahagr. Provenance : Bellefontaine-lez­
Etalle. 
Photographir du cron d'où provienm·nt les travertins  exposés. 
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COMMENTAIRES. 

Lorsqu'un chercheur essaye de comprendre ce qui s'est passé au 
cours des temps géologiques, il commence par observer la nature ac­
tuelle. La connaissance approfondie de la géographie physique lui 
est d'un grand secours. Les éruptions volcaniques, les phénomènes 
glaciaires et périglaciaires, l'étude des varves dans les lacs scandi­
naves ont permis d'établir des théories et hypothèses. I l  y a lieu de 
remarquer rependant quc la naturc actuelle n'expliquc pas tout, que 
des conditions quc nous ne pouvons pas imaginer, ont règné à la surface 
du globe : celles par exemple qui ont donné lieu à la formation des silex 
ou aux dépôts de phosphates. 

En ce qui concerne la fossilisation, on peut s'en représenter aisé­
ment les premiers stades. Lorsque les arbres se dépouillent de leurs 
feuilles ou que des branches mortes cassent, celles-ri tombent sur le 
sol, dans des prairies, dans des bois, dans des ruisseaux. Celles qui 
sont entraînées par les cours d'eau, le sont en même temps que les 
sables et terres arrachés en amont. Lors des fortes crues d'hiver ou à 
l'occasion d'inondations accidentelles (fig. 96), eaux et matériaux 
transportés, se répandent sur les terres où ils séjournent. I l  se forme 
ainsi un dépôt d'alluvions recouvrant les herbes en place - au­
tochtones - et englobant branchettes, feuilles, fruits transportés -
allochtones. I l  suffit d'imaginer un tassement subséquent des alluvions 
et leur durcissement pour saisir comment des empreintes peuvent se 
trouver au sein des schistes et grès. Tassements et durcissements se 
sont opérés effect ivement au cours des siècles (Diagénèse). 

Tourbe, lignite et houille sont comme on le sait, un amas de débris 
végétaux plus ou moins modifiés ; ceux-ci ont subi une transformation 
chimique tr<'.·s lente dans des conditions parlirnlières telles que celles 
offertes par les eaux acides. I ls peuvent eux aussi être autochtones : 
plantes de tourbières ou allochtones : pollens, feuilles apportés par le 
venl e t  les eaux. 

I l  est possible de voir des ruisseaux incrustants aux environs de 
Bruxelles. Le carbonate de calcium qui s'y trouve dissous, pris aux 
sables calcareux bruxellicns se précipite et recouvre les objets dissé­
minés sur le fond du ruisseau. Des mousses, des algues bleues, des 
desmidiacées peuvent donner lieu à de tels dépôts qui les affectent 
elles-mêmes. Les cronières du pays gaumais, bien connues, offrent un 
exemple spectarnlaire de ces phénomènes. 

Quoique relativement fréquents, ces cas n 'en sont pas moins excep­
tionnels dans la nature. La plupart des végétaux ne trouvent pas ces 
conditions particulières de conservation et disparaissent sans laisser 
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Fw. 96. - - Dèpôl '  de ,, vase •> visible dans la cour de la sucrerie de Berendrecht 
après le retrait des eaux de l'Escaut lors des ruptures de digue de 1 953 (en haut). 
l'ne rue de Berendrecht montrant au cours de son déblayement la masse de sédi-

ments d{>pos<'s par les mêmes eaux de l'Escaut (en bas). 

(Photos W. Van Leckwijck). 
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de traces, dél ruits par les microorganismes de la putréfaction. Le phé­
nomè.ne houiller avec ses courhes rie charbon épaisses et se succédant 
sur des hauteurs de plusieurs milliers de mètres, est extraordinaire. 

Ouvrages à consulter : 
L. CAYEl'X, 19-1 1 .  Causes anciennrs et causes actuelles  en géologie .  

Paris, 7D p . .  J'::d. Masson e l  Cit> .  
J. J. SY:\IOENS,  Hl4\l. - Note sur rles rormations de tuf calcaire obser­

' {-es dans le bois dt> Haumont (Wauthier-Braine). Bull. Soc. roy. 
Bot. Belgique, 1 .  8:1, Bruxelles, p. 81 -D5, pl .  I-VI .  

P. VAN OYE, rn:n. � Kalkformatie in Zuid-België. Dodonea, Biolog. 
Jaarboel.:, -1 • jaargang, Antwrrpen, p. 42--13. 
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Fragmentation 

VITRINE I I. 

Comme dans la nature actue Ile, les feuilles, au moment de leur chute 
peuvent être réduites à des fragments difficilement identifiables. 

Objets exposés : 
Schiste sénonien av ec feuilles isolées de dicotylédonées indétermi­
nables. Provenance : Eisden. 
Schiste wcstphalien avec pinnules isolées d'un Paripleris. 
Folioles de marronniers tels qu'on les trouve de nos j ours au pied 
des arbres, après la chute des feui lles. 

COMMENTAIRES. 

Si des restes végétaux des époques révolues nous sont parvenus dans 
des conditions parfaites de conservation, munis d'épidermes avec sto­
mates ou encore pourvus de leur structure anatomique, leur taille est 
d'habitude bien petite et aussi belles que soient ces structures, on ne 
se représente les plantes elles-mêmes qu'avec beaucoup de difficul­
tés. Il en est de même pour les empreintes. Pas mal de feuilles dé­
pourvues de toute ornementation, pas mal de pinnules isolées pourraient 
trouver place dans les familles les plus diverses. Des Podocarpus déter­
minés Salix et vice-versa en font foi. Les folioles isolés de Paripteris 
peuvent être attribués à plusieurs espèces alors que les pennes dont ils 
font partie se déterminent aisément. Mais n'en est-il pas de même pour 
les plantes actuelles réduites à des fragments ? Ces considérations ne 
doivent pas arrêter l'activité des paléobotanistes ; elles ne doivent que 
rendre prudents ceux qui utilisent les observations de ces derniers 
pour l'établissement de théories telles que l'évolution des plantes, les 
migrations et les climats aux époques révolues. 
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Allochtonie et autochtonie 

V !TRINE III. 

Comme dans la nature actuelle, une partie des organes végétaux 
isolés de leur support étaient entraînés plus ou moins loin par les eaux. 

Obj ets exposés : 
Tige de Lycopodiale en empreinte dans un schiste westphalien à 
Carbonicola. Provenance : Charbonnage de Winterslag. 
Fragment de fronde de grande taille n'ayant sub i  qu'un trans­
port de courte durée. 
Débris végétaux ayant subi un transport par les eaux avant leur 
enfouissement. Provenance : Charbonnages belges. 
Menus débris ayant subi un long transport avant leur enfouisse­
ment. Provenance : Sart-Bernard. 
Cône de fructification macéré et imprégné de soufre en empreinte 
dans un schiste d'origine marine. Provenance : Charbonnages de 
Bonne-Espérance, Batterie et Violette. 
Débris végétaux entremêlés ayant été transportés par des eaux 
sauvages, en empreinte dans un grès grossier. Provenance : Char­
bonnages du Levant du Flénu. 

CüMMENTAIHES. 

Les questions d'autochtonie et d'allochtonie des charbons ont pas­
sionné les géologues du Houiller au siècle passé. On entend par là, leur 
formation au dépens de végétaux ayant cru sur place (autochtonie) ou 
au contraire au dépens de végétaux qui y ont été amenés par des cou­
rants d'eau (allochtonie). 

Si, en ce qui concerne la masse de la houille, on ne pouvait qu'é­
mettre des hypothèses, favorables dans l'ensemble chez nous à l'autoch­
tonie, pour les empreintes il est souvent plus facile d'avoir u ne opi­
nion. Il est clair p. ex. que celles qu'accompagnent des empreintes de 
mollusques marins comme les Anthraconauta ne sont pas en place. 
La présence d'un enduit de soufre, provenant de la décomposition de 
sulfates, indique généralement une origine marine des sédiments, mais 
non touj ours. 
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Lors du transport par les eaux, il se fait un triage mécanique des dé­
bris selon la taille et la densité. Petitesse et état de macération témoi­
gnent du séjour plus ou moins prolongé des plantes dans l'eau avant leur 
enfouissement. 

Ouvrage à consuller : 

A. RENIER, 1 913-1923. - Les gisements houillers de la Belgique. An­
nales des lllines Belgique, Bruxelles. 

VITHINE IV. 

Comme dans la nature actuelle, les racines ont pénétré dans le sol  
en tous sens et perforé les feuilles, bois et rhizomes morts qu'elles ren­
contraient. 

En opposition avec les exemples d'allochtonie plus ou moins pro­
noncée offerts par des organes végétaux aériens ou souterrains déta­
chés, rhizomes et racines implantés dans le sol au moment de leur fossi­
lisation constituent des cas d'autochtonie indubitable. 

FIG. 97. - Deux troncs houillers : l'un trouvé en place dans le mur d'unr couche 
de houille (à l'avant-plan), l'autre debout, dans le toit d'une autre couche. 

Objets exposés : 
Racines fossiles en place. Étage westphalien. Provenance : Char­
bonnages réunis de Ressaix. 
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Racines d'un << mur •> perforant le toit de la couche sous-jacente 
très proche. Étage westphalien. Provenance : Mines de Houille du 
Grand-Hornu. 
Calamite perforée par des racines étrangères. Étage westphalien. 
Provenance : Charbonnages de Strépy-Bracquegnies. 
<< Racines >> fossiles en place dans un caillou roulé du Poudingue 
de Malmédy. Étage dévonien. Provenance : Malmédy. 
Radicelles en place. Pléistocène. Provenance : Soignies. 
Bois p erforé de racines implantées. Tourbe holocène. Provenance : 
\Yoluwe-St-Lambert. 

FIG. 98. - Tronr cll'boul dans unr carrii-rr d'àgr namurien, au toit cl'mw vrinl'ttc· 
dr houille. Il est pPrpendieulairr aux banrs clr grès qui l'ont englobé. 
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COMMENTAIRES. 

Les seuls végétaux pour lesquels l 'autochtonie est certaine, sont 
ceux qui se sont enracinés dans la roche qui ks contien l. Celle-ci que 
l 'on désigne du nom de << mur >>, a, au I !ouiller, en raison de l' épaisseur 
des organes souterrains, souvent racines et  rhizomes de lycopodiales 
arborescentes, un aspect tourmenté t rès différent de celui des roches 
stratifiées ordinaires. Dans les terrains d'autres àges les murs n 'ont 
généralement pas cet aspect et an Plèistod·nc, an Dévonien, au Sèno­
nien, on voit de simples racines plongeant au travers des limons, des 
argiles ou des grès. Les racines peuvrnl travt>rser d 'autres restes Vl;gl;_ 
taux, feuilles et bois qui const i tuaient une litière sur le sol primit if .  

Le gros tronc visible sur le premier socle cen tral est au tochtone lui  
aussi (fig. 97) .  C'est un moule pierreux dégag6 d'un mur.  Ce t ronc 
réduit à son p ourtour •- à la fa�·on des saules ou tilleuls d'auj ourd'hui ­
a été comblé de sédiments fins dans lesquels se sont d 'ailleurs implantés 
secondairement des rhizomes d'au tres lyeopocliaks arborescentes. A la 
base de la souche, on apen;oi l le départ des rhizonws. De telles souches 
sont plutôt rares chez nous. A Glasgow, en llcosse , on  peul en voir dans 
une ancienne  carrière, auj ourd'hui t ransformée Pn musée, plusieurs 
encore en place, ce qui permet  de déduire la drnsi t 6  du peuplemrnt 
d'autrefois. 

Plus fréquents sont les troncs-debout t rouv6s au toit des rouelles 
(2e socle central) (figs. 97-98) .  Sans pouvoir ê t re affirmatif à leur sujet ,  
on admet qu'eux aussi sont  autochtones. Sans doule, n 'en a-t-on au­
cune preuve directe et l 'allochtonie est touj ours possible, mais des exp6-
riences célèbres de H. FAYOL, ont monlré que drs troncs d'arbres ac­
tuels amenés par un courant d'eau dans les bassins de sédimentation,  
se déposaienL selon l 'horizontale. 

01wrage à consulter : 

A. RENIER, Hll:�-HJ23. - Les gisements houillers de la Belgique. 
Annales des Mines Belgique, Bruxelles. 
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EXPLOITATION DE LA HOUILLE, 

DU LIGNITE ET DE LA TOURBE 

EN BELGIQUE 



Tourbe et Lignite 

VITRINES 1-3 (rouge). Mur droit. 

Objets expos�s : 

Carte du Nord-Ouest de la province d'Anvers avec emplacement 
des canaux creusés au cours des siècles pour l'évacuation de la 
tourbe. 
Photographies de statuettes représentant des porteurs de tourbe 
conservées au << Vleeshuis >> à Anvers. 
Plan représentant les confins des communes de Berlare, Overmere, 
Uitbergen à diverses époques. 
Extrait dJI Moniteur belge du 13 mai 1 850 avec arrêtés accueil­
lant les demandes d'autorisation d'extraction de tourbe en Bra­
bant, en Flandre occidentale. 
Briquettes de tourbe employées comme combustible dans la plaine 
maritime au cours de la guerre 1940-45. 
Photographies diverses se rapportant à l'exploitation de la tourbe 
dans les provinces d'Anvers, Flandre orientale, Liège, Luxembourg. 
Carte de.- Belgique montrant l'emplacement des communes, siège 
d'extraction de tourbe. 

COMMENTAIRES. 

Dès le moyen-âge, il est fait mention de la tourbe comme combustible 
en Belgique. Des documents écrits datés de 1 185 en font foi pour la 
Flandre. En Campine anversoise, au nord de Kalmthout, R. HAVER­
MANS a reconnu des anciens canaux d'évacuation de la tourbe vers 
Rosendaal et en a établi le parcours. Ils se succèdent au cours des 
siècles du 14e au 13e (fig. 99). 

Au xvine siècle, 223 hectares de terre furent creusés aux confins 
d'Overmere, Uitbergen et Berlare (carte murale de 1678), d'où la nais­
sance du lac d'Overmere. De nombreux autres étangs ont même 
origine (Destelbergen, Heusden, Hamme, Gelrode). 

Le commerce de la tourbe était très important. On voit au Musée 
de la maison des bouchers à Anvers, des statuettes en bois rèprésentant 
de tels marchands ; o n  sait que ceux-ci étaient groupés en corporation. 

Au xixe siècle, l'exploitation fut encore très active comme en té-

195 



moignent ies arrêtés royaux autorisant son extraction. Ces arrêtés ont 
paru au Moniteur belge. Ils sont particulièrement nombreux pour la 
plaine maritime, mais il en est  également pour le Brabant par exemple. 
On remarquera que cette législation était surtout faite pour protéger 
les digues dans les pays de wateringues. Elle stipulait entre autres 
obligations comment devait se faire le remblai. 

FIG.  99. - l 'n « 1 urfvaart ,, ou canal ayant S<'rvi au Iran sport dl' la t ourbe• cr<'us{> 
Pn 1 7 1  O. Ce qu'on ('Il voit ('JJrorl' à Kalmthout. 

(Photo R. Hauermans). 

Au xxe siècle, en raison de la rareté de la houille au cours des guerres, 
l'extraction fut reprise par des frrmiers dans de nombreuses communes 
de Flandre, de Campine, du plateau des Tailles et du plateau de la 
Baraque :.\Iichel (photos, mur droit). 

Au cours de l'histoire, on ne parle guère du Hainaut el encore uni­
quement des tourbières de Rièzes, mais il semble que près d'Ath no­
tamment, on a retiré de la tourbe. Enfin, faut-il parler d'étangs dis­
parus mais mentionnés dans la littérature, dus aussi aux mêmes causes : 
l'étang de Zoutleeuw (Lfau) près de Tirlemont et le Grole Moere près 
d' Adinkerke '?  Ce dernier aurait pour origine, une tourbière bombée 
suffisammen1 élevée pour que les eaux marines n'aient pu l'envahir lors 
des invasions historiques. 
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VITRINE 26 (noir). 

Objets exposés : 
� Photographies se rapportant à l'exp l 

la guerre 1 940-1 945. 

\ 
COMMENTAIRES. 

\ 
Citer les lignites comme combu$Li .�ê r)èlg? L ift1t plutôt de l 'anecdote. 

Cependant au cours de la guerre 1

\

dP 19�•s · )ois fossiles furent mis 
sur le marché sous le nom de << Sp i it1� c 1ploitation à Mol, après 
avoir été d'abord du type indivil uel, fu i  r li le ensuite par des so­
ciétés houillères. Si l'on vit au dé  mt �fts ,flil tranchées creusées à 
la bèche, au fond desquelles le lign1tei��I Il'nt pêché au moyen 
de fourches, les excavatrices et les �ru:S�] J i r  apparition dans la 
suite menant les opérations à un totl l a:j_11rr�11  1 •1 ..i 'Yi 

Les bois fossiles voisinant les Argilrs d' A ns4H:H1l•l'urent également mis 
à contribution par quelques particulie��n cit e  l (·me un intellectuel 
entreprenant qui tenta de lancC'r sur îe L4+11rc ' 
allemande, des briquettes dont un e�ern�1r 
ment à l'Institut royal des Sciences \ na L Lillii 

· ustar de l'industrie 
onservé précieuse­
Belgique. 

Ouvrages ù consulter : \ � 
R. I IAVERMANS, 1 928. -- Enkelr gesc�i cd l� 1 j r l ragen nopens de 

turfvaarten in het N. W. der pbvi ri ci�it  erpcn. Bijdragen 
lo t de Geschiedenis, t. X IX, Antwci..rpen, �)' • l 98. 

F. MoER�lAN, 1 955. - Over het ontstàan en_ c�> · uw van de Grote 
:\1:oeren, Biekorf, Jg. 56, Brugge, pp. 79-8-1 e 1 1 1 -1 15. F. PmMs, 1 923. - Geschiedenis van het rul�-p .. turfdragersam­
bacht ( 1447- 1 863). Bibl. u. antw. ambacht.(g�. 1 ' 26, Antwerpen, 
pp. 1 n-6, 1 pl. 

F. STOCK�IANS, 1 D-15. Lignites xyloïrks belges, combustibles dr 
guerre. Les Naluralislrs br lgrs, 1 6° année, Bruxelles, pp. 1 8-20. Id., 1 946. Le gisement de tourbe de Berlare en Flandre orientale. 
Originr de l'étang d'Overmere. Bll ll. Mus. ruy. Flisl. nal. Bel­
gique, t. XXX I I, n° 5, Bruxelles, pp. 1 -24, pl. 1-IV. Id., 1 948. - Gisements de tourbe de la province de Brabant. Leur 
exploitation. Bull. Afosée ruy. llis l. nal. Belg., t. XXIV, n° 35, 
Bruxelles, pp. 1 -:14. 

Id. ,  1 !)4\J. - Quelques mols au suj e l  de la tourbe. Son emploi en Bel-
gique. Les Naturalistes belges, 20" année, Bruxelles, pp. 89-U3. 
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Houille 

VITRINES 4-8 (rouges, mur gauche). 
Obj ets exposés : 

Photographie d'une passée de téroulle à Pepinster. 
Photographie d'une tour de sondage à Wijvenheide (Campine). 
Morceau de carotte de sondage avec houille et roches de mur. 
Tranche de carotte de sondage obtenue lors du débitage des carottes. 
Photographie montrant la succession des carottes extraites lors 
d'un sondage et rangées suivant leur provenance. 
Photographies d'exploitations houillères anciennes et modernes. 
Coupe schématisée au travers d'un gisement houiller. 
Un bloc de houille obtenu à l'abattage. 
Carte de Belgique montrant l'emplacement des communes, siège 
d'anciens ou de nouveaux puits d'extraction. 
Photographies de la région minière avec terrils de mines et indus­
tries diverses. 

COMMENTAIRES . 
L'emploi de la houille pour les usages domestiques en Angleterre est 

révélé par u,ne charte datée de 853, relative aux redevances dues à leur 
suzerain par les vassaux de l'abbaye de Peterborough. 

En 1131, on extrait le charbon dans le sous-sol de Kerkrade au moyen 
de galeries partant de la vallée de la Würm (frontière prusso-limbour­
geoise). 

Le pays de Liège revendique toutefois sa première utilisation indus­
trielle qui y remonterait à 1 197. La légende veut que cette possibilité 
ait été révélée à un maréchal-ferrant de Plainevaux appelé Houillos. 

Si la houille se trouve parfois, en Belgique, à la surface du sol, ce n'est 
qu'à l'état de fines passées non rentables. Elle y est le plus so,µvent 
mêlée de terre d'où le nom de téroulle qu'on lui donne alors. 

L'exploitation houillère doit s'adresser1 chez nous, aux couches souter­
raines aux prix de durs et coûteux tray;mx. Tout le monde �ait le  
pénible labeur du mineur. Dans d'autres pays, dont la France près de 
nous, il arrive que l'exploitation puisse se faire à ciel ouvert. 

La reconnaissance des gisements houillers en des régions nouvelles, 
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se fait au moyen de sondages dont l'emplacement a êté décidé à la 
suite d'études préalables des géologues. 

Le prix élevé de ces travaux et leur longue durée - 5 mètres par jour 
dans les terrains les plus durs - ne permettent pas les forages au petit 
bonheur. Le sondage de Wijvenheide en Campine a atteint 1912 mètres 
de profondeur. C'était un des plus profonds du monde. Depuis le 
sondage d e  Turnhout a atteint 2705 m et celui de Soumagne 2528 m de 
profondeur. Les carottes de sondage extraites doivent être étudié es 
en vue de conclusions utiles. A cette fin, elles sont débitées en ron­
delles qui sont examinées aux points de vue tectonique, paléontologi­
que et minéralogique. 

La présence en Belgique de gisenwnts de houille rirh es et étendus 
explique l' essor de notre industrie métallurgique et chimique dont l e s  
installations se sont groupées au voisinag e des fosses d'extraction. 

C'est le pourcentage des matières volatiies qui détermine l'usage des 
houilles. En Belgique, 

1 ° les houilles à plus de 32 % de matières volatiles ou flénus secs 
sont utilisées par les fours industriels, les gazogènes et pour 
le chauffage domestique. 

2° les houill es de 32 à 25 % de matières volatiles ou flénus gras 
pour les fours sidérurgiques, verrerie, coke, métallurgi e, etc. 

3° les houilles de 25 à 20 % de matières volatiles ou charbons gras 
sont utilisés pour la cokéfaction. 

4° les houilles de 20 à 16 % de matières volatiles et 
5° les houilles de 14 à 11 % de matières volatiles sont utilisées 

toutes deux pour usages domestiques. 
6° les houilles de 11 à 6 % ou charbons anthraciteux sont réservés 

également aux usages domestiques. 

Ouvrages à consulter : 
G. ARNOULD, 1877. - Bassin houiller du Couchant de Mons. Mémoire 

historique et descriptif. Mons. Éd. Monceaux. 
E. DESCAMP, 1880. - Mémoire historique sur l'origne et les dévelop­

pements de l ' industrie houillère dans le bassin du Couchant de 
.Mons (Hainaut). Mons. Éd. Dequesne-Masquiller. 

M. RENARD. - L'Histoire de la Houille. Bruxelles. Éd. Lebègue et Cir. 
1931. - L'Association charbonnière et l '  Industrie houillère des bas­

sins de Charleroi et de la Basse-Sambre. Couillet. Éd. Sogédi. 
1 957. Charbonnages André Dumont, 1907-1957. Bruxelles. 

- Charbonnages de Winterslag, 1 907-1957. Bruxelles. 
- L'industrie charbonnière en 1957. Comptoir belge des charbons. 

1 958. - Beeringen, 1 907-1957. Bruxelles. 
1958. - Helchteren et Zolder, 1 907-1957. Bruxelles. 
1958. - - Limbourg-Meuse, 1907-1957. Liège. 
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INTÉRÊT ET UTILITÉ 

DES VÉGÉTAUX FOSSILES 



Intérêt et utilité des végétaux fossiles 

VITRINES A-C. 

Des empreintes végétales sans ongme prec1se peuvent avoir un in­
térêt pour le botaniste, intérêt concernant la morphologie ou la systé­
matique des plantes fossiles. 

Obj ets exposés : 

Photographie de terrils de charbonnages. 
Penne de Neuropleris ob liqua montrant le dimorphisme foliaire. 
Tronc ramifié de Ptéridospermée. 
Pennes de trois espèces de Paripteris. 

COMMENTAIRES. 

Les paléontologistes de formation géologique ont coutume de dé­
daigner tout fossile sans étiquette d'origine. Faire des recherches sur 
un terril de charbonnage qui réalise le bonheur du paléobotaniste débu­
tant, en raison du grand nombre d'�mpreintes qui s'y trouvent, lui 
paraît une preuve d'incompétence flagrante et mérite des réprobations 
clairement exprimées. 

Le botaniste, au contraire, amplement satisfait de savoir que les 
empreintes sont westphaliennes ( !) estimera probablement que ces 
<< fleurs >> de terril ne manquent pas d'intérêt. C'est parmi ces déblais 
qu'il aura le plus de chances de rencontrer des exemplaires suffisam­
ment grands pour le renseigner sur la morphologie des frondes. Il y 
relèvera des cas de polymorphisme foliaire ; il observera des pinnules 
caulinaires en place ; il récoltera des ramifications qui lui permet­
tront des reconstitutions intéressantes. Il pourra ainsi avoir une con­
naissance plus exacte des plantes. 

Des pinnules isolées n'autorisent souvent qu'une détermination ap­
prochée et l'établissement d'espèces << compréhensives >> fossiles est géné­
ralement dù à l'ignorance de spécimens de grande taille. Le cas d-e 
Paripteris giganlea est typique. Il jse décompose actuellement au 
moins en trois espèces différentes : P. gigantea, P. abbreviata, P. pseu-
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dogiganlea, d ont l'individualité apparait clairement sur les échantillons 
exposés. 

V !THINES D - E. 

Des empreintes bien documentées pernwLLent, outre des études bo­
taniques, des conclusions d'ordre géologique. 

Obj ets exposés : (YITRINE D). 
Carte géologique de la commum• de Leval-Trahegnies et fossiles 
divers recueillis sur son territoire : une empreinte houillère : Neurop­
teris he lerophylla ; une empreinte landénienne : Leguminosi les cas­
s iaP{o lius ; un moule de fruit bruxellien : l.;ipadi tes burlini .  

Obj ets exposés : (VITRINE E).  

Coupe passant par le puits n° 1 des Charbonnages de Limbourg­
Meuse à Eisden . Roches et fossiles recueillis aux diverses profon­
deurs : du lignite rupélien ; des empreintes (Geinilzia e ll'gans) et 
du lignite sénoniens ; de la houille el une empreinte westphalienne 
(Ulodendron ophiurus). 

COMMENTAIRES. 

En dépit de ce qui a élé dit précédemment, lorsqu'on possède la pro­
venance d'une pièce de collection, il n'y a pas lieu d'en faire fi sous pré­
texte que celle-ci est intéressante par elle-même. Il faut au contraire 
s'efforcer de rédiger une étiquette relatant tout ce que l 'on connaît des 
conditions de gisement. Le nom de la localité d'où provient le spéci­
men ne suffit pas, au point de vue gl'ologique. Conune le mon lren L 
les fossiles exposés, des végétaux de terrains différents peuvent se ren­
contrer dans une même commune : ici des plantes houillères, là des fruits 
bruxelliens, ailleurs des feuilles landéniennes. l\Ième le report du point 
de récolte localisé sur une carte détaillée, gagne à Nre accompagné d'une 
coupe des terrains visibles en cet endroit. L'exemple très parlant du 
puils de charbonnage passant par toute une ganune de morts- ter­
rains avant d'atteindre le \Vestphalien constitue, sans doule, un cas 
exceptionnel ; il n'en est pas moins vrai que, dans pas mal de profils , 
des terrains d'âges divers se superposrnt et beaucoup de difficul tés 
résultent pour les chercheurs actuels de la négligence des .premiers 
récolteurs. 

Ouvrage ù consuller : 
F. STocKMANS, Hl--17. De l' utilité ùe la pakobolanique. Les J\'a lu-

ralis tes belges, 18° année, Bruxelles, pp. 129-131 . 
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VITRINE F. 
Des empreintes bien documentées permettent, outre les études bota­

niques, des conclusions d 'ordre géologique.  

Obj ets exposés : 
Empreintes végétales rrcueillirs à Boozc-TrC'mblcur, à la limit e' 
sep lrnlrionalc du plat rau de I krvC'. 

COMMENTAIRES. 

L'existence de toute espèce vivante est limitée dans le temps. La 
définition de ces limites grùn' à l '{· lude d 'éehanlillons bien documenl.t•s, 
constitue la base de toute applicat ion. 

Les empreintes présentées dans la vitrine, ont été récoltées dans des 
couches at tribuées par la carte géologique officielle au Namurien. Elles 
ont permis, bien longtemps après la publication de cette dernière, la 
rectification de levés géologiques anciens. En effe t ,  une partie de ces 
plantes, tandis que les au trcs rlaienl nouvelles, était'IÜ connues depuis 
longtemps connue appartenant au Dt'Vonien supt'rieur ; on comprend 
difficilement à voir leur abondance en ee lieu comment ce l te erreur a 
pu ètre commise. 

Pour l 'établissement des limites d 'extension d 'une espèce, intervient 
presque toujours au cours des recherches, une période de tâtonnements .  
Elles seron t  d'au tant plus précises que les récoltes auront été den dues à 
plus de terrains d'ùge eonnu et de pays. 

Souvent, le travail se fait en deux Lemps. C'est ainsi que pour le Na­
murien, des plantes inconnues jusqu'alors ont ét0 récoltées dans des 
roches considérées par les géologues belges comme s'intégrant dans 
!'Assise d'Andenne. Au premier tour, ces plantes ont donc été consi­
dérées comme s'étendant à !'Assise d'Andenne. Retrouvées ailleurs 
dans l' Assise de Chokier et en association avec des plantes caractéri­
stiques de cette assise, un doute est né concernant la stratigraphie 
enseignée j usqu'alors clans les ouvrage classiques. Loin de voir nos 
plantes s'élever de !'Assise de Chokier à celle d'Andenne, i l  fallut ad­
mettre finalement qu'elles étaient limitées à la seule Assise de Chokier 
et modifier pas mal de conceptions d'ordre géologique. Nouvel exem­
ple d'aide apportée par la paléobotanique à la stratigraphie. 

Ouvrages à consulter : 
CH. ANCION, \V. VAN LECKWIJCK et G. UBAGHS, 1 943. - - A  propos de 

la bordure méridionale du synclinal de Liége, à l'aval de Liége : 
la ride famennienne de Booz-Le Val-Dieu, à la limite septentrionale 
du plateau de l krve. Ann. Sor. {Jlol. 131'/fl . ,  L. XL V l, Lièg0, pp. 
M. 28!:J-335. 
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A. DELl\ŒR et J. M. GRAULICH, 1959. - Solution e quelques problè­
mes de stratigraphie houillère par la découverte de niveaux à 
Goniatites. Bull. Soc. be lgé Géol., Paléont., Hydrol. ,  t. LXVII, 
fasc. 3, Bruxelles, pp. 1 -29, 1 pl., 1 tabl. 

F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRJ;:., 1952-1953. - Végétaux namuriens 
de la Belgique. Publ. Ass. Ét. Paléqnt. Sirat. houi l lères, n° 13, 
Bruxelles, Atlas : 57 pl .  Texte : 382 p. 

Id. ,  1954. - Flores namuriennes de la Bélgique. Incertitudes et hy­
pothèses de travail. Vol. jub .  V. Van Straelen, t. I, Bruxelles, pp. 
1 1 5-132, pl. 1-11 1. 

VITRINE G. 

Les caractères paléontologiques du toit et du mur peuvent se main­
tenir sur des étendues suffisamment grandes pour aider à l'identification 
des couches de houille. 

Objets exposés : 
Un exemple de parallélisation stratigraphique de suites rocheuses. 

COMMENTAIRES. 

Un des intérêts les plus marquants de la paléobotanique, est sans 
doute, l'appel qu'on y fait - comme à regret d'ailleurs - dans l'ex­
ploitation houillère. Exécute-t-on un sondàge ? On lui demande quelle 
zone a été atteinte de façon à déterminer, grâce à ce que l'on connaît 
ailleurs, si le gisement est rentable. 

Commence-t-on un bouveau, on lui demande si les couches rencontrées 
sont celles qui sont d'un si bon rapport au siège voisin ou à un autre 
siège. Il arrive, en effet, bien souvent que le mineur ne sache pas où il 
se trouve et que, en raison des nombreux dérangements qui affectent 
le terrain houiller de notre pays, tout déduction d'ordre géométrique 
soit impossible. 

Dans tous ces cas, les recherches paléontologiques s'imposent. Pour 
cela, on recueille soigneusement tous les fossiles visibles sur une cer­
taine longueur de stampe dans des travaux connus en reportant leur 
position sur un papier millimètré afin d'avoir ainsi une suite de réfé­
rence. Reste à faire la même opération pour les roches à reconnaître, 
que ce soit un bouveau, un sondage intérieur, une avaleresse et à com­
parer les résultats. 

Dans le cas exposé (fig. 100), on constate dans l'une et l'autre colon­
ne que le régime qui a règné lors des dépôts sédimentaires n'a guère 
changé. Le même peuplement s'y est maintenu avec des Lepidodendron 
obovatum, des Neuropteris, des coquilles.,d'eau douce. 

La concordance apparaît satisfaisante• bien qu'elle ne s'établisse de 
façon nette que pour les niveaux à Sphenopteris coralloides, à Peco-
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pteris volkmanni et le niveau à mollusques dulcicoles dont les noms sont 
soulignés . 

Ces résultats obtenus, le charbonnier entreprendra des travaux coù­
teux, mais en connaissance de cause ou ne les entreprendra pas. 

Les empreintes ne sont pas seules à être utiles. Les industries 
pétrolifères font de plus en plus appel à des paléontologistes pour l'étude 
de leurs sondages, et des équipes de palynologistes examinent à longueur 
de journée des spores et des pollens dont ils établissent des catalo-

nombr. Feu i l  Lep.1 d od  obova t u m  
p innu l .  N p t . g igànlea ,- sc�;i�r��\; 

Ve i n e  A 

menus débris Lep1dost,ob .Lep,doph.Waldenb. 
N p t .  g i gantea � 

' 
Ve i n e  B 

Sphe nopt. cor al I o i des, S ph Sa uveuri, 
S phenophyl. cune ,  Fol , N pUen u if ol ia 

A bùnd .  N pl. l i nguaefo l i a  ' ' ' 

,,-Mariopt., Npt.hollanc/ica . Npt heterophyl la ,  
Sigi l laria scutel lala , Pecopt.Vo l kmanni 
abon d Cala mites , Asolanus camptolaenia l,,w�,;;I-/ 

vers le haut :  Naiadiles .  P is tes 
au bas : débr is de  coqu i l . -Nodul .  t ubu l .  

Ve i n e  C · 
Annularia radiata, Calamites, Sphenophyl . 
Samarops,s, N pt.hollandica ,te nu i  f 

Plantes nombreuses 

rares Nevropter.gigantea . Npt hol landica 
feui l les et ram. de Lepidod. obov,alum •. 

Ve i ne  D · 
Neuropt. 9 1gant. , Lep ,dod obovalum J'! 

rar. végét. ,Al ethopt.decur., Npt. hollandica 
Lepidoph lanceol . ,  Npt.obl iq , Nptgigantea 

rar:e-::i S i nusites 
Feuil. Lepidod., Naia.(lites, Anthracon m1n im

� 
,.,, ,,,.,; 

Pecopt.Volkmanni.,Crossoth.Crepini , Sph curleifol 
Npt helerophylla ,N' tenuifol,a , N . l inguaefolra ,,..,:,.,, .. , 

' ' 
\ 

, __ 

2 9  

Npl. ho l landica, 
sch gris. Débri 5 c harb , Lepidoph.Waldenb. 
A u lacopt. 

r
'1�'.�Jep1dod.,Npthollandica, Npt.gigantea 

Sphenopt.,cora l lo ides 

""''"'i'1"J' Lep id obov, Npt. g ,gan  l . ,  Cordaites ab.  

ol'l<W<'\'j 
Sf t';'aopl stria la., Pecopl M iltoni.,P. 1./:lk mann i 

Feuil. Lep i dod. obov., Lep,doph. triangu lare, 
Anlhraconauta rnin ima 

1+8,50 

N pt heterophylla , Neuropt. gigantea Jeuil. 
si, de Lepidodendron ,Samaropsis fluitans 

S9,5 feui l le; de Lepidod ,Cala mi tes . 
60,5�pt.gigantea, Npt.holland,ca · hetero . 

R a res S i nusites 

64_50 N pt .g i gantea. Npt. hol l a n d i c a  
Plantes macérées, feuil. Lepidod. 

Lep,dophy l . triang.,Aleth. decu rrens 
68,SO � .,Anthraconauta m in ima  

Rar.feuil Lepidod , Lepidoph Waldenburg 
7S60 

Fm. 1 00. - Parallélisation stratigraphique de deux suites. 

A gauche, colonne figurant la suite de référence dressée d'après une recoupe faite 
par travers-bancs et encore accessible. 

A droite, colonne reproduisant la coupe de l'avaleresse à situer. 

(D'après A. RENIER). 
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FIG. 1 11 1 .  - Exemple des variations de facies du toit d'une mème veine de houille. 
(D'après A. RENIER). 



gues iinposants sur firlws. Les I Jyslriehosphères, dont on sait si pru , ne 
sont pas dédaignés dans ce genre d'application. 

Le principe des recherches et des déduc tions est pareil à celui exposé 
pour les recherches charbonnières. 

Il est peu l-être bon de rappeler ici que des g,,ologues ne font parfois 
que des déterminations approchées, soit quP l,• matériel PsL insu ffi­
sant, soit qu 'ils ne désirent pas consacrer un t emps I rop long à son ,,tude. 
Cf. Paripieris  giganlea signifie qu'il s'agit d'un plante qui rappelle 
P. giganiea sans plus, Paripieris aff. giganiea, qu' il s'agit bien d'un 
P. giganiea mais qu'il diffère cependant du type par un détail. Inutile 
de dire que ùc telles détermina tions ne prnvent è lre prises rn con­
sidération pour des déduc tions d'ordrr s t ra tigraphique. 

Ouvrage à consu lter : 
A. RENIER, HJ38. - Appendice dans A. RENI ER, F. STo cK�L\NS, F. 

Dmr.-\NET et Y .  YAN STHAELEN. Flore et Faune houillères de la 
Belgique. Éd. Pair. Mus. roy. llisi. nul. Belgique. 

VITHINE Il. 
Si la stratigraphie paléontologique trouve une aide preneusr dans 

la constance de certains niveaux, on ne peut ignorer les divers facies de 
dépôts contemporains. 

Obj et exposé : 
Un plan de la rcg10n de Liège avec report dt>s différents syncli­
naux et la variation des récoltes au toit d'une mème couche. 

COMMENTAIRES. 

L'exemple avancé pour expliquer comment se fai t  la coordination de 
deux suites houillères a montré que quelques niveaux seulement permet­
taienl une Lelle déduction. Néanmoins, les autres niveaux correspon­
daient à des dépùLs également rnntinentaux avec ckbris végétaux 
nombreux. Il peut arriver que dans une aire restreinte voisinent des 
milieux très différents de même âge : marais paraliques, littoral, oréan 
et nous verrons comme conséquence, au toit de la couche de char­
bon, des goniatites, des débris hachés, des restes de lycopodiales ar­
borescentes suivant l 'endroit considéré (fig. 1 0 1  ). I l  s'agi l là de di ver� 
facies de dépôts, notion déjà  illusLrée préCl'demment par le cyclo l ht·nw 
mural. Il est évident que les essais de parallélisation doivent faire appel 
à d'autres critères dans ces cas difficiles. 

Ouvrage à consulter : 
A. RENIER, 1 930. - Considfrations sur la stratigraphie du Terrain 

houiller de la Belgique. Além. Mus. roy. Hisi. Nat. Belg.,  nu -!-!, 
Bruxelles. 
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·Nomenclature 

Afin de restl'r en accord avec la classification adoptée pour la présen­
tation des échantillons, il a été fait usage dans ce guide de la nomencla­
ture utilisée par A. ENGLER et E. G1LG dans leur Syllabus der Pflanzen­
{amilien (8� édition). Des systÈ'mes plus récents existent. En ce qui 
nous concrrne, peu de changements doivent ètre apporlés. On se sou­
viendra plus p articulièrement que les botanistes font terminer actuelle­
ment le.lnom des classes p ar le suffixe <• inae >>, tandis que ce sont les 
ordres que termine lr suffixe <• ales >> . 

Il nous est aussi arrivé de préférer le mot Phanérogames plus connu 
de la plupart des lecteurs à celui de Spermatophytes. Nous n'avons 
pas hésité, pour des motifs analogues, mais en les p laçant entre guille­
mets, à parkr de « Cycadées >> (p. 3) pour les Bennettitinées américaines 
de <• plantes à fleurs » (p . 86) pour les Angiospermes, le terme fleur n'évo­
quant pour le public que des corolles grandes rt colorées à l'exclusion 
des fleurs de Gymnospermes. 

Illustration 

Outre les figures originales, une partie de l'illustration de ce guide a 
été prélevée clans des périodiques scientifiques, une autre dans des ou­
vrages parus en librairie. La figure 14 reproduit deux cartes postales 
éditées par la maison Thill, Bruxelles. 

Les figures 22 et 2:1 proviennent de l'ouvrage de I. M. Van der Vlerk 
et F .  Florschütz, Nederland in het Jjs tijdvak édité p ar la W. De Haan 
N. V. Utrecht, 1950, 

l es figures :H-38 de l'ouvragr de P. Thomson et H. Pflug, Pollen und 
Sporen des Jfille leuropaïschen Tertiars, Palaeonlographica, E. Schwei­
zrrbart 'sche Verlagsbuchhandlung, Stut tgart, 1953, 

la figure 57 de l'ouvrage de A. H. Müller, Lehrbuch der Palaozoolo­
r,ie. Bd. I I . Invertebralcn. l�d. C .  Fischer, lcna, 1958, 

la figure G7 de l'ouvrage de ] ) .  Scott, Sludies in {ossil bolany. l�d. A. 
et C .  Black, Lt cl. London 1 9:W. 

les figures 70, 72, 73 de l'ouvrage de P.  Bertrand, Conférences de paléo­
botanique. nct. L. Eyrolles, Paris 1 926. 

Nous remerrions tous les auteurs et éditeurs auxquels nous avons fait 
des emprunts et auxquels nous sommes redevables. Nous remercions 
nos amis l't eollt\gues l\L\I. :\l. Glibert, L. Grambasl, R. Havennans, J. de 
Heinzelin, \Y . Yan Lerkwij ek qui nous ont remis des documents inédits. 

Enfin notre reconnaissance va aux membres de la Commission du 
Patrimoine de l' Institut royal des Sciences Naturelles , de Belgique qui 
onl encourag(• la publication de cc guide en subsidiant son édition, con­
jointement à la socil'té de vulgarisation scientifique les Naturalistes 
belges. Nous aj outerons qu'eux aussi nous ont autorisé à reproduire un 
certain nombre de figun·s extraites d'un ouvrage édité précédemment 
par l<>urs soins el aujourcl 'hui épuisé : Flore et faune houillères de la Bel­
gique, de F. D emanet, A. Renier, F. Stockmans et V. Van Straelen. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

Aachenien 83 
,l bies 31,  50, i>2 
.1\canllwlrileles cf. microspinosus l :l!I 
Atlian/iles 136 
Aequilriradites inconspicuus \l!i 
Aisne 172 
Ajuga 21 
Albien 83 
Alète 140 
A lelhopleris 131, 135, 136, 14\l 
A lelhopteris in lermedia l!i l  
Aletlwpleris serti 1 17, 1 .J8 
Algomycèles 165 
Algues 16, 17, 54,  62, 153, 17.J 
Allemagne 171, 172 
Allerod (oscillation d') (inlcrstacle) .JO 
Allochtonie 65, 188, 189, 191 
Alluvions 37, 101 
A/nus 21 ,  50, 52 (voir Aune) 
A/nus g lutinosa 18,  37 
A /nus incana 43 
Alpine (végétation) 42 
Ampélite de Chokier 1-19 
Amstélien 49 
Aneurophylon 156, 157, 160 
Aneurophylon germanicum 160, 163, 

164 
Aneurophyton olnense 157 
Angara (flore d') 1 7 1 ,  176 
Angiospermes�16, 17 ,  56, 84, 86, 109, 

1 76, 210 
Annularia 125 
An.nu/aria radia/a 125 
Anthracite 107 
Aphlebia 126 
Aphlébie 126 
Aralia 79 
Aralia looziana 79, 82 
Archaeolilhotamnium 89 
Archaeopteris 160 

,trchaeup leris roemeriana l!i6, 1 57. 158 
.\rcliqu<' (v{,gt: lalion) 12 
Arcloslllph1Jlos 1u,ll-11rsi -12 
Arcus 58 
Argentine 1 72 
Argile 68 
Argile humique !i2 
Argile tourbeuse 5 1 1  
Argiles d'  Andenne 5-1, 1 78, l !l7 
Argiles de Campine 40, 49 
Artémise 42 
Arliculatées 108, 109, 1 10, 1 2 1 ,  12:l , 

174 
Artisia approximata 132, 131  
Asolarws 120 
Asolanus camplolaenia 120, 146, 1-18 
Asleruca/amiles luhesti 1 5 1  
Asleruphylli les 125 
Aslerophylli les equiseli{urmis l 2!i 
Asleruphylli les grandis 1 5 1  
Aslerolheca 126 
Aslerolheca abbreviata 1 27 
Asterolheca mi lloni 108, 1 10, 1 36 
Asteroxylon 163 
Atlantique 31, 32, 48 
Atrium 58 
AulacopleI'is

,a
l4\J �-

A ulacotheca 129, 131  
Aune 20, 27 ,  32, 33, 43 (voir A /nus) 
Australie 1 71,  1 74 
Autochtonie 55, 83, 84, 188,  1 89, 191 
Azo/lu filicu/oides 44 
Azo/la tegeliensis 44 
Baraque Michel (plateau de la) 24, 

196 
Barinophylon cilrul/iforme 1 5 7  
Bartonien 63 
Bas-marais 26 
Basse-Silésie 171  
Bassin houiller 100, 101 
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Bennettitinées 1 76,  2 10 
JJetula sp. 17 ,  2 1 ,  50, 52, 58 (voir 

Bouleau) 
Betula nana H ,  42 
Betula uerrucosa ,.13 
Biolopcs naturels 1 1 ,  12  

•Blé 46 ,  47,  48  
Boghead 107  
Bois fangeux 2li 
Bois (arbres) flottés (î5, ll lî, fi8, 70,  

72, 7li, 77,  84  
Bois ligniteux 54 ,  70 ,  72 ,  fl3 
Bois roulé 70 
Bois silicifi& fi:{, 67, 70,  72, 7li, 77, 

83, 84 
Bi:illing (oscillation de) (inlerstade)  40 
Boréal 31 ,  32 
Bothrodendracées 10\l 
Bothrodendron 1 lli, 1 ,12 
Bnihrodendron punctatum 1 Hi ,  1 1 7  
Bothrostrobus o lryi 1 1 7  
Boulaya 131  
Boaleau 17 ,  rn ,  27, 31 ,  :1:1, 12 ,  180 

(voir Betu la) 
Brabant lflli 
1'raclée sporangifère 1 12 ,  1 18 
Brfrhe 4 li ,  48 
Bronze (àgc du) 32 
Bruxcllien li3, 67,  70 
Bryophyles 1 6 7  
Calamariacées l l lfl ,  13\l 
Calamariall's 108,  1 1 -1 , 152,  157 
Ca/ami/es 121 ,  1 2:l, 12 l ,  1 25 ,  1 1 2 ,  

1 1 \) , 150,  1 5 1 .  1 75 
Calwniles approximatae{ormis 1 2 1 
Ca /ami/es curirw/11s 12:l 
Calami tes goepperli 1 2:l 
Ca/ami/es s11ckowi 12:{ 
Galwnites 1 1111/11 /atus 1 2 1 ,  1 2:l, 1 I f, .  

1 1 8 
Calwnophyton primaeu11111 1 li2 
r:alamuphyton rno, rn:1 
Calanws/achys 1 25 
C:alamoslachys ramosa 1 25 
(;11/amostachys milliamson iarrn 1 5 1 
Calathiops beinertiana 150 
Calcaire 152 ,  1 5:l 
Cal/iergonella cuspidala 17  
C:alliergon gigante11m 1 7  
Calliergun sarmenlusum 41  
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Callixylon uelinense 1 ;,\1 
Calymmatotheca 12\l 
Calymmalolheca hoeninghausi 13li 
Cambrien fi, 17 4 
Camphrier 7fl 
Campine lfl5, 19G  
Cannel coal 106,  107  
Cantheliophoms 1 12,  1 1 3  
Carbone H ,  .1 ( )  
Carboniférien G, 100 
Carex 22 
Carex panic11lata 11 
Carpinus 50 (voir CharmeJ 
Carpinus betu/11s 43 
Carpolithes liriodendroides 7-! 
Carpolith11s 76 
Carya 50,  52 
Cathaysienne (flore) 1 7G 
Caulopteris biparti/a 134  
Caverne 45,  4 7 
Ceratophyllum demersum 18 ,  43 
Céréales 32 
Champignon 16, 65, lili, li7, fl8 
Chara 2 1  
Chara {oetida 1 7 
Chara media 62 
Charbon de bois 4li, -! 7 
Charme 27,  32, J3, -!4 (voir Carpim1s) 
Charophytcs 54, 62 
Chêne, voir Q11ercus 
Chine 1 7 1 ,  1 72 
Cicatrice raméale l l li, 1 1 7  
Cicatricosisporites fl5 
Cinnamomum larteti  79, 81 
Cilé lacustre 32 
Cladospurites biparti/us li7 
Clarain 107 
Classe 210 
Clasterusporites in{la/11s li5 , G7  
Clasterospurites uariabilis ü7  
Coal ball 1 JO ,  1-1 1 
Coblencicn 1 55, l (H ,  l (î5 
Coccolilhcs 8 7 ,  88 
Coccolithophoraeét· s  87 ,  88 
Guncavisporitrs punc/a/11s 95 
Cuncavissimisporites verr11cos11s fl5 
Cundrusia mmex 1 55 ,  157 ,  158  
Conifrres fl8 ,  flfl, 1 77  
Cordaianthus 111 
Cordaianthus pitcairniae 109,  1 10,  132  



Cordairarpus cordai 1 :-n 
Cordafrlad11s 1 1 1  
Cordaiclwills schnorri 1 :32, 1 3 1  
Cordaïtacées 10\l ,  1 :32 
Cordaïlale 10 \l ,  1 10 ,  152 
Cordai/es 1 32, 1 :l:3, 1 :14 ,  1 12 ,  1 5 1 ,  

1 7 1 ,  1 7;, 
Cordai/es palmae{ormis 1 :l2 
Cordai/es princip11/is 132 
Corps figur{>s 1 07 
Coru/11s fill ,  :i2, :i8 (voir Coudrier) 
Col'/J /11s mwllana 1 7, 18 ,  :l7, 43 
Corunepleris 1 2(i 
Corunepleris r,,ru / /,,ides 1 1 18, 1 2{l, 127  
Corunepleris s ternberyi 1 1 18 ,  1 10 
Couche 36, 1 00, 1 0 1  
Coudrier 3 1 ,  3 3  ( voir Cory/11s) 
Couvinien 1 55,  rn2 
Craie 87, 8 8 ,  8\l , fl2 
Craie cle St-Yaasl 87 
Cr{> tac{· (i, 70, 8:l, 88,  1 72, 1 7(i 
Cron 1 8 :J 
Cr,,ss,,/hern 12 (i 
Crossotheca crepini 127 ,  1 :rn,  1 :l 7 ,  1 !5 

1 18 
Crossolhecu lweninyluwsi 1 2\l 
Culm 152,  1 71 
Cul t  urrs \l, H l  
Cutiruirs 100, 107  
CycaMcs :3, 98 ,  2 10 
Cycadeaidea 1 72 
Cycadofilicécs 1 28 
Cycadophytes 1 7{î 
Cuc/op leris 1 31 ,  1 :lti 
Cuc/opleris orbieu /aris 130 
Cyelo lhi·mc 104, 20\.l 
namsoni tes 1 G7 
nmnsonites arcw1/L1s 1G 1, ! fi (i 
Dépellicnlation 1 1 1 
l)esmopteris 13G 
Dét l'rmination 20\J 
D{•vonien (i, 70, 1 55, 1 7 1 ,  1 7:3, 1 74 

1 \)( ) ,  1 H1 ,  205 
IJewalquea aquisyrunensis 8:J, 8 , 1 ,  8fi, 

8(i 
Deu•alq11ea ge lindenensis 78, 79, 8 1  
Diagramme polliniqm 2 7 ,  2\J, 5 0 ,  52 
Diatomées 89 
Dieksonites p /11ckeneti 1 :-rn 
DicolylMonées 66,  72, 7\J 

l)irrannphyl/11m richiri 1 51 
Dietyotesta 1 3 1  
Dimorphisme foliaire 203 
D inantien 100, 1 52 ,  1 7 1  
Dinoflagellales 68 
Dicstien ,H) 
l)ip lolmema 1 :J(i 
IJip lotmema adianloides 1 fi() 
Drep1111ophuc11s 1 G5, 1 {î7, 1 73 
Drepanophyrns spinae{ormis Hl l, l(i(i 
nruas oclopetula 12 ,  1:3 
IJry,,phyl/11m 7G 
IJruophullum wrlieillense 78 
Druoph!J llllm demalquei 78, 7\1, �O 
IJruophyllllm levalense 74  
Dunes 1 2  
Durain 10G,  107  
Écorce L . .::�i, 12-1 
Écosse 171, 1 "1 
Ectexine 58 
Ela/ides lwmmeri \l:J, \ l  1 
E le1llherophul/11m maldenb11ryense 150 
Empelmm n igmm -12 
Empreinte 72, 7\l, 100, 1 1 1 
Emsicn Hô5, 1 7  J 
Endexine 58 
Endopore 38 
goc(•nr (i, G:l 
l�pic<-a :32, :l:l, 12 (voir l' ic<'<I) 
l�pidermes 8 1 ,  84, 85 
f:quisétales 1 74 
Éricacées 3 1  
Eriophorum sp. 17 ,  2 2  (voir Linai-

grette) 
Espi'cc 1 1 1 ,  20:l 
Espèce-guide 1 15, 1 17 
Est uaire 78,  83, 84 
Étangs 1 2  
f:taptéridacées 1 10 ,  1 2 5  
États-l'nis cl' Amérique 1 7 1 ,  1 72,  1 74 
Euraméricnnc (flore) 1 7H 
Eutroph(' 22 
Evius tachya 1 5G 
Eviostachua lweyi 1 57 ,  1 58 
Euonymus ellropaeus 37 
Exine 58 
Extension verticale 14fi,  1 -17 ,  1 18, 205 
Facies 70, 208,  209 
Facies marin 1 51 
Pagus 52 (voir Hèlre) 
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Famcnnien 155 
Felinus igniariz1s Hi 
Feuille 1 18 ,  1 25 
Fi!icalcs 1 1 0, 1 13 ,  1 1 1 , 152, 157,  1 7 4  
Filicin{·es 1 08,  1 2 8 ,  139, 1 5 7  
Flandre 1 95 ,  1 9 6  
Forêt d e  Soignes 1 2  
Forêts 1 2  
Fossilisation 1 8 3  
Foveolatispori!Ps fenestra/us 1 3\l 
Fougères 66, 84,  86, 93, 96, 97 , 98, 

125, H2 
Fragmentation 187  
France 171 ,  1 72  
Frasnicn 155 
Fronde 1 34 
Fruit 71 
Fusain 106 ,  107  
Fusain (voir Evonymus europaeus) 
Galets de tourbe 35, 36 
Ganoderma appalanatum 16  
Gedinnien 155,  1 65 
Geinitzia abietina 86 
Geinitzia e legans 84,  86, 20-1 
Genre 1 1 1 ,  1 1 3  
Genre accessoire 1 1 1 ,  1 12, 1 1 4 , 1 16, 

1 18 ,  121 ,  125  
Genre de forme 59 
Gigantop leris 1 7 1 ,  1 7(\ 
Ginkgophyton 1 63 
Girvanella ducii 152 
Girvanella s taminea 152 
Gisement houiller 106 
Givl'licn 155,  1 59 
Glaciaire 3H, 40 
Glaciation 1 7fi 
Glacier 39 
Gland 78 
Glossopteris 1 71 ,  1 7(i 
Glyptos troboxylon tenermn 76 
Gondwana (flore du continent de) 1 76 
Graines 20, 7 1 ,  72, 76, 109, 1 10, 128, 

136,  137 ,  145,  1 46 ,  
Graminées 31 ,  32, 42, 52  
Grès 102 
Grès glauconifèrc 7 1  
Groenland 1 72 
Günz (gladation )  39 
Gymnospermes 1 6 ,  1 7 ,  56, 66, 72, 79, 

84, 86, 93, 97,  109, 174  
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Gyrogona whrighl i  62  
GyrogoniLPS 62 
,, Haecksel <> 156 
Harrisichara tuberculuta 62 
Hautes-Fagnes 25 
Heersien 82 
Hcrvien 83 
Hétérosporé 139 
Hè-tre 27, 31, 32, :33 ,  13  (voir Fa_gus ) 
Hexagonocarpus 129 ,  1 30 
Homosporé 139 
Holocène 6, 15 ,  45, 190 
llostimella hostimensis 1 62 
I louille 100, 102 ,  103, 106,  1--!0, 149, 

153 ,  155, 184, 198 ,  204 
Houiller 148, 1 57 ,  1 71 
llyenia 160,  1 6 1 ,  1 63 
IIyenia elegans 1 60, 1 62 
Hyenopsis 163 
Ilymenophyllites 126 
Hymenophyllites quadridactyliles 127, 

136 
Hymenotheca 126 
llymenotheca weissi 127  
Hypnum 22 
Hystrichosphaeridées 68, 69, 89, no, 

91, 92, 209 
Icénien 5 1  
I f  2 0  (voir Ta:ms baccata) 
Inaperturopollenites hiatus 60 
Incruslalion calcaire 184 
Infraturma 59 
InlPrglaciairc 40 
Interstade 40 
Intratriporopollenites indubi tabi lis 60 
Invasion marine 1 42 ,  1 45 
Iris pseudacorus 18 ,  20 
Isosporé 139 
Isothecium myosuroides 18 
Italie 172 
Juncus acu ti(lorus 2 -l  
Juniperoxylon 55,  56 
Juniperoxylon s i /esiacum 54,  56, 57  
J urassique n, 1 72 ,  1 7(i 
Koninckopora in{lata 1 52 
Laccopteris maxima 86 
Laeuigatis pari/es 59 
Laevigatisporites glabralus 137  
Lagenoisporiles 1 1 3  
Lagenoisporites rugosus 138 



Layenospermum 1 :rn 
Layenuspernrnm kidstnn i 1 28 
Lauen,,sloma /omu:ri 1 2\l 
Lallll' lllill('l' 7 1  
Lancknien li:J, 7 1 , 71i 
Lari.r (voir l\léli·zl•) . 
Laurier 7\1 
l,<Wl'IIS ,,m,1/ii 7! 1  
U•di(•n n:i. G 7  
1-eywninosites 7 1i 
L1'y11111 i11,,si/es cussiuef'u /i1 1111 7 1 ,  2 1 1 -1 
J,i•piiiorystis 1 t :l 
U·piclo<ll'nclracfrs 10! 1 ,  1 :rn 
J,1•p idur/enr/r,in 1 1 1 ,  1 1 2 .  1 1  :l . 1 1  1 ,  1 1 5 ,  

1 :l l .  U2,  Hi2 
Lepidudendron arnlea/11111 1 1 1 ,  1 :'i l  
Lepidodentlrun ohrmatum 1 1 -l ,  1 15 , 1 1 8  
Lep itlophloios 1 1  1 
Lepitlophloios laricin11s 1 51 
U11i,/ophyl/11111 1 1 1 , 1 1 2 ,  1 1 1 , 1 1 :'i ,  

1 ;; 1 1  
Lepidophullum lunceo /ut11m 1 1 2  
/,1•p ir/os/rob11s 1 0 ,� .  1 1 1 ,  1 1 2 ,  1 1 :J , l l ;'i 
Lep irlustro/ws orna/us 1 1 18, 1 1 1 1  
Lepidostrobus uuriahi l is 1 1 2 ,  1 :'i 1  
Lichens !18 
Lignite l\l, 77, 78,  1 n, 1 8 1 . rn:;, 

rn7, :w 1 
Lignile amorphe I ll ,  5:l , ;; 1 ,  ;,5 ,  7(i 
Lignil l' xyloïde -Hl , :, L 5 -1 ,  55 ,  7(i ,  

83,  9 :l 
Limnique 1 00 
Limon -12 
Linaigret l \' 22, 2:l (voir Eriopho-

rum) 
L innt> leris t :l5, 1 :rn 
L iquidamhar 52 
Li /hophullum 8!1 
L i tlwllwmniwn 88,  8\l 
L i tlwtlwmniwn nrnmi 1/uswn 88 
L i llw//wmni11m perulal11m 88 
Lonchop/eris t :l l ,  1 :lii ,  1 :rn 
L,mclwp ll'ris myosrl ! I li ,  1 1 8 
Lorrainl' 1 7 1  
Ly('()podiaks 1 1 18 ,  1 1 1! 1 ,  1 I l l ,  1 :'i2 ,  1 :'i7 ,  

l ï J  
LyC'opsidt.'es 1 7  J 
Lycop11s europae11s H i ,  2 1 1 ,  2 1  
Lycosp,,ra 1 1 :l 
Lyy inotlemlrun olù/wmium 12ll 

Lyyinntilrris hoeninylwusi 128 
'.\lacfral 107  
'.\laehuria :,;'i, no  
'.\lanospore ( voir m<-gasport·) 
:\la<'sl ril'h l i l'n 8:l, 87  
l\lammoul h 1 1  
'.\larais bois,' 2'..l 
Jforiripleris 1 :J t ,  1 :;;, ,  1 :rn 
Jlariof!ll'ris ltl'l ll r i I lï ,  ! IX 
.Uuriopteris <i1wiesi 1 rn, 1 -!8 
Jfori,iti leris illti(o lia 1 Li , 1 18 
Jfilriop/ais lllllrica/11 l :J I 
Jlario[!leris Silllt>l'lll'i 1 15 ,  1 18 
l\larn(' 7 ! )  
l\Iarnes de  Gelinden 78, 7!), 8 - 1  
'.\l a l it•l'<'S volatiles l ( lli, 107 ,  1 1 ( ) ,  1 !1!) 
J/alon irli11m 1 77 
'.\ll"gaspores 1 :n, 1 :{8, 1 :rn, 1 57,  1 59 
'.\kli•Z(' :i:; 
Jlenyw1 /h1•s 2 1 .  :,5, :. rn, 1 8 1 )  
'.\l<-solit hi<{lll' :l'..l 
'.\ksolroph l' 22 
'.\ll'sozoïque li, 1 7 1i 
'.\Jinuorganismes (\8, 88,  8\1 , \Ill, \!2 
'.\Iicrosporanges 1 30, 1 :m. 137  
'.\Iicrospores l O(i , 1 3\1, 1 57 
'.\Iind('] ( glaeiaLiun) 3\l 
'.\liospores 1 :rn 
'.\lmrn,·ot yl<'•don<-cs Gl i ,  li8, 7'..l, 7!1 
'.\Ionoll' l e  5\1 , 1 IO 
'.\lontirn 83 
Moravie 1 7 1  
Jloresnelia :a/esskyi 155,  1 5ti, 1 5 7, 

1 :i8 
'.\lorphographique (classification) 5 8  
l\loulag,• 1 1 2 
'.\Iouk gr<'·seux, pirrrt'ux ti:l , li.ï, 1 2 :l 
:\Ioull' ml'<lullaire 1 2 1 ,  1 2:l , 1 3 2  
:\Iousses rn, 1 7 ,  :m. 5� 
'.\Iur :m . 1 1 10 ,  101 ,  1 1 12 ,  103, 152,  mu 

1 !1 1  
J/ !fl'ÎCll :,8 
MwioJ>hulli tes 1 2:l, 1 2:i 
Mwio[!h!f lliles !Jracilis 1 2:, 
Jlyrio/heca 12 1i 
Jlwio theca desui l lyi 1 2 7  
'.\:amuri\'n 100, 1 1 1(i, 1 -1 5, 1-18, 1 -!\I,  

l fi l l ,  1 5 1 , 152 ,  1 7 1 , 1 7G ,  HW, 2 1 15 
Xarlill'Ci11m 2[) 
Nt'.·olilhiqul' :u, tt, 
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.\'r11rop trris 1 3i>.  1 :16 .  1 19 
.\'europ teris gigantea (voir Paripleris 

uigantea) 
lNellr('Jp /eris he terophylla BO, 13 1 ,  20-! 
.\' europ leris lw//cmdica 1 -!6 ,  1 -!8 
Xeuropleris ob liqua 203 
Xe11ropleris sch lehani 1 17,  1 -!8,  152 
.\'europleris tenuifolia 1 -rn .  1 -!8  
Xeurospermum 131  
.\ïparlites burtini !i3 ,  li-! , n5,  66, 20-! 
:\'oisetier 27 (voir C"ry lus) 
:\'oisette  1 7 ,  20, -!6, � 7  
Xormanclie 1 7 2  
.\'uphar /!l/e11m 1 8 ,  20 
:-..111ssa 52 
Oenanthe aqirntica 1 8 ,  20, -!6 
O liuocarpia 126  
Oliyocarpia br"ngniarli 127  
Oligocène 6 .  i>-!, 1 72 ,  178 
O ligotrophe 22 
Ordre 210  
Orme 3 1 ,  32 (voir (ïmus) 
Pctchytheca 1 6-!, 1 65,  1 6G 
Palae11s/achya 108,  1 2i> 
l'a lcœostachya ettinyshauseni 108, 1 1 0  
Pa/aeo larhya /uclwigi 123 
Palafittes 32 
l'alrolithiquc Ill 
l 'aléozoîque fi ,  01 
Palmier !i6 ,  72, 7:l 
l'a lmo�·ylon 72 
l'a lmoJ.,J fon helyicum 6i> 
l'a/mo:ry /on gi llaini 7'2 
J>a /mo:rylon reirli 75  
1'11 /mor11lon ru therfordi 75  
l'al�·nologie :n, 139 
Paniselien 70 
J >aralique 3-!, 3(î, 100 
l'urallélisal ion s lraLigraphique 21 1li 
Paripteris 1 35,  13fî , 187 ,  20:l 
Pari p icris ctbbreviata 1 29, 1 :10, 1 47 

:. r n3 
Paripteris gigantea 147. 1-!8, 1 5 1 ,  :w:l 
l'arip teris pseudogiyan tea 20:J 
Paysages (reconstitution) 1 73 ,  1 7i>, 1 77 ,  

1 78,  1 79, 180 
l'ecopteris 135, 136 
l'ecopteris aspera 150, 15 1  
l'ecopteris mi ltoni 13G  
Pecop leris p /uckeneti 13fi 

21G 

Peropteris p lwnorn 13ll, 1 1 -1 ,  1 -!5, 1 J8 
Pecop teris vo lkmanni 13ll.  147 ,  148 
Penne frrtilc 126 
Pennsylvanien 1 7 1  
Péridinirns 89, 90, 91 ,  9 2  
Périglaciaire 39, -!O 
Permien G, 100, 1 71 ,  1 76 
Peuplier 3:3 
Phanérogames i>-! 
Phragmites 22, 3:i 
l'icen 50, 52 (voir f�picea ) 
Picea erce/sa -! 1 
Pierre polie 32 
Pi losisporites trichopapi / los us 95 
Pilotis :32 
Pin sylvestre 37 
Pin 31 ,  32, 33, -!2, 4:l, 180 (voir Pi-

n11s) 
l'inakoclenclron 120 
Pinakodmclron ohmanni 108,  1 10, 120 
Pinnu laria 131 
Pinnu/arin capi llacea 1 30 
Pinnule caulinaire 1 :;o 
Pimzs 50, 52,  i>-! (voir Pin )  
l'inus bommeri 6(i 
l'inus lwp lo:ry/,,n 51 1 ,  52 
l'inus sylves/ris 17 .  -1 :� 
l'ityosporiles microalatus (il l  
l'ityos tro/ws andrcœi 93 ,  9-1 
Pityostrob11s bernissarlensis 93, 9-1 
l'ityos trohus corneli 93, 9-1 
P ituos /rob us purves i 86 
l'i 11111s/robus vi //erotensis 93, 9 1  
Plaine maritime 26, 1 9(, 

l'lanispori/es koscmkei 1 :rn 
l'lanles vasculaires 1 7 -! 
Pk•is tocène 6, 39, 15,  50, 52,  1 90, 191  

l'lioct·ne (i, Hl ,  52,  70 ,  D l  
Pluie de soufre 2\) 
l'odocarpidites marwickii D5 
Poclocarpus 1 8 7  
Pollen 2 7 ,  5 1 , 5(i, 3 8 ,  61 1 ,  \)3, D 3 ,  207 
Pollenites 5(î, 5\l 
Polymorphisme foliaire 121 
Polyporacées 1 6  
Polyporupol/enites ste//atus tiO 
Polyl'estibu lopol leniles verus 60 
Pore 58 
Porocolpopol leniles 1>es l ibulum GO 
Posidonia parisiensis 6!l, 67, 68 



Pnsidonia perfnrn/a 78, 7!l, 8 1  
Postvestibulum 58 
Potanwgeton .1 1  
Polamogelon oblusifulius "13 
Puloniea 1 29 ,  1 :l i i  
Pnton iea adiantiformis 1 5 1  
l'r{·borfal :H, 32 
Primaire li , 88, 1 1 1 .  1 7 1  
Prolo/ep idodendron 165 
Prolopteridium 159, 160,  161 
Proto/axiles 1 ti 1 ,  165 
Prolo/axiles aff. forfarensis l ti-1 
Provinces paléobotaniques 1 7G 
Prunier (voir Primus) 
Pmnus 4tl 
Prunus padus 43 
Prunus spinosa 43 
Psaronius 1 7 1  
l'sewloarnucaria heeri 9:l, 95 
Psrudocannel coal 107 
l'si lochara conspicua (i2 
l'silophylales 17 1 
Psilophyton 1 60,  l (i3, H i ! . 165 ,  167,  

1 73 
Psilophyton rlberfeldense 1 62 
Psi lophylon go/dschmidli 1 6-1 , 163,  Hili, 

Hi7 
Psilophylon [)l'inceps Ui5, l (i (i ,  l tl7 
Psilopsidées 1 74 
Psygmophyllum gilkineli rn:1 
Ptéridosperrn&es 96, 109, 1 10,  1 1 1 ,  

1 28,  129 ,  1 30,  1 3 1 ,  152,  1 74 
Ptéridophytes 1 09 
Plerocarua 50, 52 
Plfropsidées 17 1 
Quaternaire ti, 70, 77, HO, 1 70 
Quercus 1 8 , 50, 52 
Querrns d iplodon 78 
Quercus peduncu/alu 37, 43 
Quercus robur 1 7, 1 8  
Racines adventives 72, 7 3 ,  7 1  
Racines fossiles 54, 74, 76, 8:1 ,  102,  

1 25,  1 ao, 1 rn. 1 5:{, 1 7>5,  189, rno. 
1H1  

Ranuncu /us sce leralus 42 
Récif corallien 153, 154 
Remanié 59 
Renaullia 1 26 
Renaul/ia c/weroph!f lloides 127  
Renaullia gracilis 136 

Hésinc fo�silc 76 ,  77 ,  93 
Retic11 /op leris 1 35,  136 
Bhabdochara s/ockmansi ô2 
Rhacophylon 1 5ti,  157  
Rhacophyton condrusorum 1 56 ,  151, 

1 .)8 
Rhacophylon :ygopteroides 157  
Hh{-nanic 1 72 
Rhizome 1 1 2 ,  1 1 1 ,  1 18 ,  153 
Rhodea 136 
Rlwdea lon/:enensis 1 50 
Rhynia 1 74 
IU�s (glaciation) :rn 
Hiss-\Vürrn (inlerglaciairt• )  4 1 
Honcc (voir Ru/ms caesius) 
Roseau 22, 35, 3fl 
Hoselière 26 
Houlé (bois) 70 
R11bus 21 
Rubus caesius 46 
Hupélicn 54 
Sables d'Aix-la-Chapelle 83, 8 1  
Sables de Boulerscm H2 
Sables de :\loi 40, 49, 5 1  
Sa/ix 50, 52, 187  
Salix cmrifa 1 8  
Salix caprea 3 7 
Salix cinerea 18 ,  :l? 
S11/iJ: herbacra l l ,  - 12 ,  .J :l 
Sa/ix retusa -12 
Samaropsis emarginata 137 
Samaropsis {lui/ans 1 32 
Sambre 149 
Saule 31 (voir Sa/iJ.:) 
Saxe 1 71 
Sraldisi(•n 4\1 
Sriadoph!flOn 167  
Sriadophylon laxum 1 G4, 1 {i (i, 1 73 
Sriadopitys 52 
Schiste 1 02 
Schizéact'cs 125 
Secondaire 6, 1 7 1  
SP!aginel/a helue/ica 1 1  
SPlagine/la selaginoides 41 ,  42,  4 i 
Senflenbergia 126 
Sen{lenbergia p /umosa 126,  127, 136  
Senne 2- 1  
Sénonien 83, 89, 1 9 1  
Seq110iites primaeua 86  
Siegenien 165 
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Siyillaria 1 17 , 1 18 , 1 19 , 120,  1 -12 ,  1 75 
Siyi l laria communis 1 51 
Siyillaria e leyans 1 17, 1 20, 1 -17 ,  1 -1 8  
Siyillaria e/ongala 1 17 
Sigi li aria avala 1 17, 1 4  7, 148  
Sigillariacées 109 ,  1 18,  139  
Siyi/ larioph!Jllum 1 1 8,  1 1 9  
Sigi llariophyl lwn lwrridum 1 1 8  
Sigil lariostrobus 1 1 8 ,  1 1 9  
Sigillariostrobus lhieghemi 1 18 
Silex 80,  90, 9 1 ,  92 
Silex (préparations) 90 
Silicifi(·s (v(·gélaux) 7-1, 1 71 ,  1 72 
Silurien 6, 1 7 1 ,  17 -1 
Sol ùe végétation 7-1 , 83, 8-!, 1 00, 

1 -12 ,  1 -19 ,  1 55,  1 56 
Sondages 1 90, 206, 207 
Spectre pollinique 20 
Spermatophytes 210 ,  86 
Sphagnllm 22 ,  25 (voir Sphaigne) 
Splwgnmn imbricatum 1 7 ,  2 1  
Sphaigne 3 5  (voir Splzagnllm) 
Splzenoc!Jclopteridium belgicum 1 56 
Sphénophyllacérs 1 29,  1 39 
Sphénophyllalcs 108,  1 -+3. 1 52, 1 57 ,  

1 7-+ 
Splzenophyl/oslac/zys 108 ,  1 2 1 ,  1 22 
Sphenophyllostachys dawsuni 108 ,  1 10 
Sphenophyllwn 121 , 122,  1 -12 
Sphenophy l/11m amplum 1 5 1  
Sphenophy/111m cunei{olium 1 2 1  
Sphenophyl lum majus 1 02,  1 2 1  
Sphenophyl/um myriophy/111m 1 !6, 1 - 18 
Sphenophy llum tenerrimum 150,  151  
Splzenophy /111m tric!wmatosum 1 2 1 ,  

1 -17, 1 18 
Sphfoopsid ées 17-t 
Sphenopteris 1 :l5, 1 36 
Sph,,nopleris artemisiae(oliuides 1 3-t 
Sphennpteris dumonti 1 -19 
Spherwpteris flaccida 1 56 
Sphenopleris graci lis J:l(\ 
Sphenopleris hoeninghausi 128,  1 29 ,  

136 ,  1 17 ,  1 -18 
Sphenopleris hol/andica 1 5 1  
Sphenopteris quadridacty liles 136  
Sphenopleris straeleni 152  
Sphenopteris s tria/a 1 26,  128 ,  1 45 ,  

1 48 
Sphyrop leris 126  
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Sphyropfrris crepini 1 2 7  
Sporae <lispersae 139,  1 .JO ,  1 76 
Sporange 109, 1 2 1 ,  126 ,  157 
Spores 27, 5.i , 56,  06,  67, 93, 95, 107,  

1 09,  137 ,  139 ,  1 - 10 ,  1 45,  1 -16,  1 -18 ,  
207 

Spnriles 56, 50 
Sporoderme 1 10 
Sporogon i les 1 67 ,  1 73 
Sporogon i les exuberans 1 63 ,  1 6(i 
Sporomorphes 56  
Sprit'l 5 1 .  1 97 
S l (·phanien 1 76 
Stigmaria 1 1 2, 1 1 :1, 1 1 -1 .  1 18,  1 52,  

1 53, 1 7-1 
Stigmarill ficoides 1 12,  1 18,  15 1  
Strae/enipteris eocenica (i6 
Strntioles 1 78 
Stratiotes wehsleri 5 !  
Strobile 108, 1 ()(), 1 1 2 ,  1 17, 1 18 ,  1 2 1 ,  

1 25,  1 5 7  
Structure conserv(·e 1 -1 1 ,  1 13, 1 1-t 
Suban:tique (v{>gé lation) -12 
Subatlantiquc 32 
Subboréal 1 .'> ,  :�2 
Subsidence 100, 1 01 ,  103  
Subturma 59 
Suffixe -iles 76 
Synange 10 \l 
Taen iocrada l li7 
Taen incrada dechen iana 1 li5 
Taen iocrwla langi H\!':i . 1 1Hi 
Tailles (plateau des) 191î 
Tancrea cnrnuformis 1 5(\ 
Tarcligladairc 39, -!O. 180 
Taxodiacfrs 50, 5l l ,  n :l 
Taxodium 52, 55, 1 7 8  
Ta.rodium disliclwm 5-t 
Taxus bacca ta 18, -13 (voir I f )  
Telanyium 1 28, 12H  
Temps contemporains li, 9 
Tempskya 1 72 
Teroulle 1 -t\J, 155 ,  1 \l8 
Tertiaire G, 1 72, 1 7 9  
Tetradnpo//en iles ca llid11s GO 
Texas 1 72 
Textile 32 
Thalictrum a lpinum -12 
Tiglien -10, 49 
Tilia 50, 58 



Tilia corda/a 46 
Tilitt platyph!Jllos 1 8  
Tillrul 20, 27, 3 1 ,  32, :1:l 
Toil 36, 100, 1 0 1 ,  102, 103, 190, 208 
Tol!Jpe//a pumi /(1 62 
Tongril'n 54, 62 
Torispora sewris 1 39 
Tourbe 1 5 ,  1 7 ,  34, 35, 36,  37, 100, 

18  ! ,  1 95 
Tourbière 18 ,  19 ,  2 1 ,  22, 25, 34, 35, 

179 
Tourbifre alcaline 20 
Tourbii-rc basse 20 
Tourbii-re bombée 20, 2:1, 2-1 
Tourbi(•rc> haute 20 
Tourbièrc> dc> haute vallée 20 
Tourbière paraliquc 35 
Tourbière de pentt> 20 
Tourbière plate 20, 2:l 
TourbiL•re de plateau 2:l 
Tourbihe de vallfr 20, 2 :1 ,  2-! , 35 
Transgression marine 102 
Trapa bispinostt 43 
Traverlin 37, 1 8 :l 
Trias (voir triasique) 
Triasique 6, 1 71 ,  1 76  
Triatriopolleniles b i lu ilus 60 
Trialriopo//eniles roryphaeus 60 
Tricolpopollenites liblarensis (iO 
Tricolporopolleniles i /iacus GO 
Tricolporopolleniles /lenlosus 60 
Trigonocarpus 109, 129, 1 3 1  
Trigonorarpus noeggerathi 1 09, 1 10 
Trilèle 59, 139 
Trile/isporiles /u/Jercu/a/us 138, 139 
Triporopullenites 59 
Triporopo//eni tes cory/oides 60 
Triticum 46 
Tronc d'arbre 55 ,  77, 189,  190 ,  191  

Tronc pélrifil' 1 43 
Tsuga 50, 52 
Tuhercula/ispurites mamillarius 137 ,  

138 
Tuf :l7 
Tuffeau 87, 88, 89, !JO 
Tuffeau de Maeslrirhl 87 ,  8H 
Tuffeau de St-Symphorien 87, 8H 
Turma 59 
Turonien 83 
[ ' //mannia bronnii 1 00 
l ' lmus 37, 50, 52 (voir Orme) 
l'lodendraeécs 109 
U lodendron 1 Hi 
['lo<iendron ophiums 1 1G, 1 5 1 ,  204 
Closlrobus squarrosus 1 1 6  
F.H.S.S. 1 7 1  
\'a/uisisporiles augustae 138 
Va!visisporites wes lphalensis 1 39 
Vrstibulum 58 
Vitrain lOG,  107  
Vosges 17 1  
\Yash out 103 
Wealdicn 83, 93, 9-1 ,  95, 9(i ,  1 76,  1 7 7  
Weirhselia 96, 1 7 7  
Westphalien 100,  102, 106,  145,  1 7 4  

1 75,  1 76,  1 89 ,  190 
Wrstphalien A 1 - H ,  1 15,  14 7, 148 
Westphalim' B U .4, 1 15 ,  U6, 1 4 7, 

1 48 
Westphalien C 1 -14,  1 45, 1 46,  148  
Whittleseya 131  
Würm (glaciation) 39 ,  44  
Xenotheca berlrandi 157 ,  158  
Yprésim G:3 ,  68 ,  69 ,  70, 1 72 
Zeil feria 12G 
Zeilleria avoldensis 126, 127 
Zonalesporites brasserti 1 38 
Zosleruphyllum 1 73 
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INDEX DES NOMS DES COMMUNES 

.\alter :J9, 70,  72, 73, 180 
Andenne 5-1 , 55, 1 -19, 1 5 1 ,  178, 1 79 
Annevoie 37, 155 
Anseremme 1 3 7  
Arendonk 1 5 ,  1 6  
Argenlrau 102 
Assesse 1 55,  156  
Auderghem 63 
Bas-Oha 151  
Baudour 1 -19, 15 1  
Beauraux 75  
Brn-Ahin 1 -19, 15 1 ,  152 
Berlarr 195 
Brrnissart 93 ,  9-1, 96 ,  97 . 177 
BirPbeck li2 
BlankPnbrrghe 1 7  
Bouffioulx 1 1 7  
Boulersrm ü2 
Bray 130 
Bruxelles 2-1 
Bruyères 12 ,  32 
Carnii•res 37, 108  
Charnrux 157  
Châtrh·l 1 6 1  
Châtelineau l O(i 
Chaltien 5-1 
Chènair mixte 31, 32 
Chènr 17, 1 8 ,  19, 20. 27, :J l .  3:i. -13, 

-l-1 
Chokier 15 1  
Clavier 1 - 19 
Coulisse 5 1 , 1 3 1  
Cuesmes 89, 108, 10\:l, 1 1 !\, 1 1 8 ,  1 2 1 .  

123, 126,  1 32 ,  13-1, 137, 1 -1 1  
Dave 157,  l ü-1 
Denée 5-1 
Dentergem 32 
Destelbergen 195 
Dison 156 
Dour 106 
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Duffel -1 1 ,  -12 ,  -13 
Eben-Emaal 91 
Eisdrn 83. 85, 86. lO!i 
Engis -16, -18 
Épinois 77,  7 8 
Esneux 156,  1 57 
Estinnes-au-'.\lont 1 11+, 1 li5, 1 7:3 
Estinnes-au-\' al 132, l .J+ 
Etterbeek li:l 
Évieux 1 55, 1 56 
Fl(•nu 102. 108.  10!➔ ,  1 1 1 .  1 1 2, l 17 ,  

1 20 ,  121 ,  123, 125 ,  12ll, 128 ,  132, 
136,  137 

Floreffe 5li 
Fontaine-l 'f:vèquc 132 
Forchies-Ia-'.\larchc 10H ,  130, 1 :J 1 ,  1 3ü, 

1 :n 
Frameries 1 1 8  
Gelinden 78, 79, 80, 82 
Gemmenich 83 
Gelrode 1 95 
Grnk -1 1 ,  1 1 7  
Gestel-Lummrn 1 U 
Gilly 1 1 7  
Godarville fi8 
Go(• l lW 
Gornû-Ancloumont l li-1 
Gouy-kz-Pil' lon .1 1 .  -12 
Grobbendonk 3 7  
Grote Morre 196 
Habay-la-::'\euve 163 
l laccourt 89 
Haine-St-Paul l l ll 
Hamme 1 95 
Hampteau 1 6-1 
Harmignies 87 
Hastière 1 52 
Hastière-Lavaux -16 
Hautrage 97 
Havré 125 



Henis 62 
Henri-Chapelle 8:-l, 84, 8(i 
Hensies 1 1 1  
Herstal 1 -l-1  
l lcusden-lez-Gan<l 1 8 ,  :.w ,  2 1 ,  2\l, 1 \l5 
Hoegarden 7-1 , iü 
Hofsladc -1 1 ,  42 ,  -13, .J-1 
Hornu 1 12 ,  120, 125  
Houdeng-Aimeries 93,  9-l , %,  \Hi, 97 ,  

98  
Houthalen 79 ,  81  
Huppaye 7--l, 7li 
Jalhay 1 7  
Jambei. 15:l 
Jan<lrain-Jandnnouille :l7 
Jemappes 1 2 1  
Jemelle 1ô3,  Hi.\ 
Jcrneppe-sur-Samhn• 15 :{ 
Kaaskerke 15  
Kalrnlhoul 195 
Koersel 79, 10(i, 12:l 
Kraaim·m (i5 
La Calamine 83, 8 J , 8H 
La Louvière 93, \l.J 
Lampernisse 15, 17, 19 ,  :15 
Landelies 1 64 
L eval-Trahegnies 74 ,  7ü,  77, lHl ,  130,  

204 
Liège 128 
Lixhe 89 
Lontzen 1 19,  150 
Loppem 70, 72 
Maalbeek 2 1  
l\laffll' \l3 
Maircux 1 1 1 
'.\lalonne l•-Hl, 1G2  
Marche-les-Da 111,•s :l7 
.Marchicnne 1 21i, 1 l!l 
'.\Iaurage 1 1 6, 1 :io 
1\1 azy 1 ü2 
'.\Ic-euwen 100 
Melsbroek li:l , lill 
'.\lem!Jaeh 1 ü2 
l\lévcrgnies 77  
l\lidùelkPrke :H, ;J!, 
!\loi 19, 1()7 
Monlz= 83 
Modave 1 53 
l\lorlanwelz 108,  123,  128 
1':amur 151  

'.\Taninne 162  
Neeroeteren 85 ,  130, 1 37, 1 39 
l\ieuport ( 1':ieuwpoort) 36 
Ocquier 153 
Oin,• 155 ,  15(i, 157  
Ooslùuinkerkc a 1 
ürp-ll'-Grand 76 
Overmen• 195 
Pàturagcs 1 06 
Pepinster 1 5 1 ,  1 60 
Pervijze  17,  35 
Piéton 125 
Pont-à-Celles (i8 
Proven 41 
Qurnasl 68 
Ransart 1 17, 141  
Ressaix 116  
H.iè:1;es 1911 
Romsée lOü, 112 ,  1 1 4, 1 1 7 ,  125,  H l  
Rotem 1 3 9  
Houlers J2 
St-,\ndré-lez-Brugcs 75 
St-Gilles-lez-Bruxelles 66 
St-Huibrechts Hern 62 
St-Jean-Geest 78 
St-Vaast 88 
Sart-Bernard 162 
Sarl-Dame-Avelincs 15!J 
SehaerlJcek 64 ,  65 
Seraing 132 
Soignies 41 ,  43 
Sougné-Remouchamps 1 63 ,  1G 1 
Soumagne 1 17, 199 
Sourbrodt 28,  :rn ,  31  
Spiennes 76 
Slr!'.·py 1U6 
Tail fer rn2 
Thieu 1 17 ,  1 18 ,  120 
Thuin l ü l  
Thys 91 1  
Tirlemonl 77 
Tournai 152 
Trazegnies lOG, 108 ,  1 1 1 ,  1 1 2  
Trembleur 157 
Turnhout 1 99 
L'cclc 17  
Uit!Jcrgen l!J5 
Villerot !H 
Vilvorde 66 
Visé 152 
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Voort 88 
Vroenhoven 88 
Wandre 1 1 7  
\Vanfercée-Baulel 1 -1 1  
Warnant 149, 151 ,  152, 1 53 
\Vasmes 1 1 7  
\Wpion 1 64,  1 65 
Wéris l !i3,  16-1 
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Wierde 54 
Wihéries 164 
Wijvenheide 199 
Woluwe 24 
Woluwe St-Lambnt 15 ,  16, 17 
Zolder 1 18 
Zoutleeuw 196 
Zwartberg 139 
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